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La France 



La dîffidle missidir 
de M. Haig 

Le bilan de la première 
tournée que le nottveàn secré- > 
taire d’Etat vient d "achever 
chez ses zunîs et alliés, avec 
une vitesse tonte militaire 
(neuf capitales ont été visitées 
en huit jours), n’est sans doute 
pas à la hauteur des espoirs 
que l'intéressé lui- même et ses 
Interlocuteurs y mettaient & 
Forigioe. 

Le général Haig a sans doute 
été victime des circonstances, 
dans la mesure où H s’est vu 
d’abord ta vît la vedette par 
les inquiétudes sur la Pologne, 
puis lorsque son voyage a été 
perturbé par la flambée ; de 
violence an Liban. En outre, 
le secrétaire d’Etat était, pré- 
cédé par la vague de rumeurs 
plus ou moins malveillantes 
auxquelles avaient donné fieu 
ses erreurs dé manœuvre dans 
les heures qui suivirent 
l’attentat contre H. Reagan. 

En même temps, 1e compor- 
tement de M- Haig ne pouvait 
pas ne pas refléter les- incer- 
titudes d’une équipe gouver- 
nementale qui est loin d’avoir 
. arrêté ses choix sur une série 
de problèmes de première 
importance. 

On sait que Washington veut 
raffermir, sa païssàpce .mili- 
tait? et dnrrir lip .ton .race -à 
rU.K-S.S-, jasspier » ..aW^s 
et aider ses aipïs-ï régiwr Hétos 
différends. Mais ces intentions 
doivent être précisées et équi- 
librées, surtout lorsqu’elles 
sont en co ntra diction les nues 
avec les autres. 

Ainsi, an Proche-Orient, 
M. Haig s’est efforcé de 
convaincre ses anus de Ryad 
et d’Amman que leur interet 
est de s'unir aux Etats-Unis- 
pour dresser en face de Fe*-. 
pansunnisme soviétique, le. 
« consensus stratégique » qu’il 
appelle de ses vœux. Ses inter- 
locuteurs hd _ ont _ répondu 
que, avant d’en venir -là,- 11 
étaiî nécessaire de régi»., le 
conflit Israéfc» - arabe, le 
gouvernement de Jérusalem 
représentant pour enx, comme 
Fa dit en publie an général 
Haig son soilègne Jordanien, 
une menace pire que celle de 
FU-B.S& 

plus spécifiquement, les 
Arabes attendent des Etats- 
Unis qu’ils se dissocient beau- 
coup pins nettement de fa 
politique israélienne, faute de. 
quoi ils ne pourront se 
commettre plus avant avec ne 
protecteur . trop compromet- 
tant Or 81 Haig vent, bien 
armer r Arabie Saoudite _ et 
même passer outre anx objec- 
tions d’Israël x . eet égard, 
mais, en qualifiant ce dernier 
-pays d’e allié». D montre que 
les Etats-Unis ■ se refusent 
toujours à choisir. . . 

L’Europe partage bon nom- 
bre des positions arabes, et le 
secrétaire d’Etat n’s pu que 
demander A ses afBés de la 
Communauté de bleu vouloir 
s'abstenir de nouvelles initia- 
tives sur le Proche-Orient 
avant que r Amériq ue^ ait 
défini sa p r o pre attitude. 
Mais l’on attendait aussi, à 
Bonn notamment, de savoir 
quand et comment Washing- 
ton ouvrira avec Moscou les 
conversations ' c eurostratégï- 
ques » auxquelles ML C arter 
s’etait quelque, peu imp rnde m- 
mest engagé en décembre 
1979. 

Après les fracassantes dé- 
clara tiens an ttsovié tiques, mul- 
tipliées par son collègue de ïa 
défense, M. Weinberger. an 
cours d’une tournée parallèle 
— »n n’ose dire concur- 
rente — sur 1e Vieux Conti- 
nent, M. Haig n'avait pas la 
tâche facile à ce» égard- H ne 
semble pas que ses propos 
pins rassurants aient suffi a 
convaincre ses alliés que lés 
nouveaux dirigeants améri- 
cains savent ce qu’es veulent 
entant qu’sa le disent. 


ne songe plus 
a une solution 
internationale 


Malgré la trêve précaire gui 
. arest instaurée au 1 Liban ce 
week-end -et les. discrètes trac- 
tations en cours antre les 
autorités syriennes ét les diri- 
: géants phalangistes, la situa- 
tion est toujours critique faute 
'' d’une base d’accord durable. 


progressistes,, divers gouverne- 
ments arabes, avant celui de 
Beyrouth, ont fait savoir les uns 
après les autres qu'ils s'oppose- 
raient A 1* k internationalisation » 


Paris s’apprêterait à modifier 
projet de force «tampon» desti- 
née à séparer les belligérants. U 
ne s’agirait plus ni d’un contin- 
gent français ni d'une force mul- 
tinationale, mate d'un contingent 
libanais qui recevrait une aide 
matérielle internationale avec 
l’accord de rONU. La. France va 
d'ailleurs demander l’ouverture 
de ' consultations au sein du 
Conseil de sécurité de l'ONU 
pour obtenir renvoi au Liban 
d’un représentant spécial de 
M Waldhehn. a déclare, ce lundi 
13 avril . en fin de 
'M. François-Poncet. 

Le ministre des affaires étran- 
gères qui venait de rendre compte 
a U. Giscard d 'Es ta In g des 
conclusions de . la réunion sur le 
Liban .qq*U a eue- dimanche avec 
les .ambassadeurs do France au 
Liban,. ;en Syfle.' en ^Arabie Saou- 
dite; -«t Irlande {Dublin -assure 
ce - mois^ci la présidence du 
Conséir de sécurité), en Israël, 
«m U RjSlS. et auprès de TONU. 
a déclaré en sortant de l'Elysée ' 
«La France entend prendre des 
initiatives pour contribuer à la 
paix, ». 

( Lire la suite page 6J 


Les é meutes de Lo ndres 

Les affrontements entre Noirs et policiers 
ont fait plus de deux cents blessés 

Des milliers de policiers patrouillaient encore, ce lundi 
13 avril, dans les rues de Brillon, quartier du sud de Londres, 
qui a été le théâtre, dans les nuits du 11 et du 12 avril, des 
émeutes les plus violentes que la Grande-Bretagne ait connues 
depuis plusieurs années, et qui ont fait près de deux cent cin- 
quante blessés. 

Une enquête a été ouverte afin de déterminer les responsa- 
- bilttés dans le déclenchement de ces troubles, qui ont opposé 
des jeunes gens, en majorité noirs, aux forces de l’ordre. 
M Whitelaw. ministre de l’intérieur, qui s’est rendu dimanche 


; déclaration à la Chambre 


De notre correspondant 


Londres. — Un calme Incertain est 
revenu à Brbcton, un des faubourgs 
les plus déshérités du sud du grand 
Londres, après une seconde nuit de 
«dolents affrontements entre le police 
et des bandes de jeunes Noire aux- 
quels s'étalent joints un certain nom* 
bre de jeunes Blancs. Las violences 
n’ont cependant pas été aussi inten- 
ses que dans ta nuit de samedi à 
dimanche, où cent quatre-vingt douze 
personnes — dont cent cinq policière 
— avalent été blessées et cem ebc 
manifestants arrêtés. Le bilan de ta 
seconde nuit, marquée par quelques 
raids audacieux de I aunes. Immédia- 
tement pourchassés par la police, 
s'élève ô cinquante blessés (dont 
trente-huit policiers) et une soixan- 
taine «T arrestations. Le total des 
dégâts matériels est important : plus 
de vingt-stx. immeubles endommagés 
par des incendies qui ont entfôro- 
ment détruit trois maisons et fa 
« Château de .Windsor - un pub du 
.quartier ; une trentaine de bout! quas . 
et de magasins. ont été pillés- 

. Le centre de Brlxton est mainte- 
nant pratiquement coupé du reste de 
. Londres par d'importantes forces de 
police (quatre mille agents) réparties 
dans plusieurs endroits stratégiques. 


par cinquante incendies, et que beau- 
coup comparant au MHz du temps de 
guerre, craignent de nouveaux affron- 
tements. 

La situation reste en effet très 
tendue, étant donné les positions dia- 
métralement opposées prises par les 
autorités locales et les responsables 
de la ponce. Appuyés par' le gouver- 
nement les chefs de la ponce sont 
déterminés à ne pas abandonner la 
rua aux • fauteurs de troubles -. 
■ Noua oontrOlons lus rues de Lon- 
dres. ira point c’est tout -, a dé- 
claré un porte-parole de Scotfand 
Yard. Mais les conseillers de Brtxton 
estiment que celle présence poli- 
cière massive va & l'encontre de 
l'apaisement. Les émeutes, en effet 
n'ont pas été strictement raciales : 
on à vu de nombreux jeunes Blancs 
. rejoindra les groupes jamaïquains, 
ces damiers plus combatifs, mais 
s'attaquant essentiellement à la po- 
lice et non aux - petits Blancs 
; du - quartier. Bref, les autorités locali 
estimant que les affrontements o 
opposé ta communauté multiraciale 
de Brbcton. dans Laquelle les Noirs 
ne~ représentent que S9 Va, â la 

HENRI PIERRE. 

(IÀre la suite page 4J 


Le vol Je Columb ia 

Le retour sera la deuxième phase critique 
de l’expérience 


' tentative avortée 


dimanche 12, une parfaite 
réussite. Vingt ans four pour 
jour après le vol historique de 
Youri Gagarme, le NASA a 
donné le départ, à 14 heures 
(heure française), soit très 
exactement ù. la seconde 
annoncée la veille, au plus 
complexe engin spatial qui ait 
jamais été réalisé. Tout n’est 
pas joué, puisqu’il faudra 
encore attendre, mardi 14 avril 
vers 20 11 30. l’atterrissage de 
la navette — deuxième phase 
critique de la mission — sur la 
base californienne d’ Edwards, 
pour affirmer que ce premier 
vol est un succès complet 

Mais déjà, et quelle que soit la 
suite de& évènements, la NASA 
a montré qu’elle était capable de 
réaliser la prouesse, technique 
qu’elle s'était proposée U y a dix 
ans en s’engageant dans l’aven- 
ture de la construction d’un sys- 
tème de transport spatial réuti- 


moteurs de manœuvre en orbite 


montrée dans la conduite du 
lancement, on est tenté de leur 
faire aussi confiance pour te 


J. DELMAS &C îe 



Compétition 

Les Etats-Unis reprennent 
aujourd'hui dans le domaine 
spatial la place qui était la 
leur au moment de la conquête 
de la Lune. Il serait plus 
exact de dire qu'ils confortent 
leur position. Car même s'ils 
ont laissé pendant les six 
dernières années la primeur 
des vols habités aux Sovié- 
tiques. les industriels et les 
responsables de rastronau- 
tlque américaine n'ont pas. en 
déprt d’une baisse fendan- 
cielle des moyens financiers. 
manqué une occasion de 
montrer leur savoir-faire. 

Avec la navette sp anale, fa 
NASA trouve donc une nou- 
velle ère du transport spatial. 
En offrant sur le marché un 
moyen de lancement réutili- 
sable une centaine de fols, 
elle espère taire baisser consi- 
dérablement le coût de la 
mise en orbite des satellites 
par rapport à celui qu'exigent 
les lanceurs conventionnels, 
dont rEurope veut, avec 
Anane, se taire un des cham- 
pions. 

La navette irrite aussi les 
Soviétique a ; elle doit 
consacrer le tiers de ses 
vols à des obiecttts militaires. 
Ce n'est donc pas une sur- 
prise si. loin de >ouer la 
mission qu'accomplissent 
John W. Young et Robert L 
Crippen, le plupart des res- 
ponsables politique a améri- 
cains et soviétiques ont 
souvent mis l'accent sur ce 
qui. pour les uns. est un 
• rééquilibrage des forces en 
présence - ef, pour les autres, 
■ un moyen de transformer 
l’espace en un champ dB 
bataille pour que l'Amérique 
puisse dominer la Terre ». 


LE DÉBUT DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE OFFICIELLE 


Ui campagne officie Ue sur (es ondes 
commence lundi 13 avril . à la radiow. & 
20 heures sur France- inter i 6 la télévi- 
sion, à 20 b. 10. simultanément sur TF 1 
et Antenne 2. PR 3 rediffusera les inter- 
ventions des candidats A partir de 
23 heures. 

La diffusion, dimanche soir, de l'émis- 
sion d’Europe 1, le - Club de la presse - 
— à laquelle participait le président sor- 


tant — a provoqué des protestations, 
notamment de Mme G a r a □ d et de 
MM. Chirac et Lalonde. La commission 
nationale de contrôle a regretté qu’Ea- 
rope 1 n'ait pas annulé rémission. 

An cours de celle-ci, M. Giscard d'Es- 
taing avait annoncé sou Intention de 
procéder, s*Q est réélu, à un « profond 
renouvellement de l'équipe élyséenne >. 
La veille, devant quarante-cinq mille per- 


l’effort et au dépassement ». M. Mitter- 
rand, â Dijon, a évoqué le ■ phénomène 
de rejet» dont est, à ses yeux, victime 
celui qu’il nomme le - candidat finis- 
sant ». A Marseille, enfin. M- Marchais 
a décelé dans l'orientation de M. Defferre 
l’annonce d'nne coalition entre le P.S. et 
la droite (lire pages B à 131. 


Les deux droites 

par THOMAS FERENCZI 


E .N période de difficultés, la 
droits a tendance à se diviser. 
Uns partie ' d'entre elle ac- 
cepte. pour sortir de la crise, 
de s'adapter : c’est te droite Intel- 
ligente. qui sait qu’à vouloir tout 
conserver on rtequa da tout perdra, 
qu’il faut apprendre é faire ïa 
part du feu et que le chan- 
gement sans risque est encore te 
meilleure garantie contre le risque 
du changement L’autre fraction 
refuse d’entrer dans fa voie des 
concessions et se prononce ooir 
le strict maintien de Tordre exis- 


ter.. : c’est te droits nostalgique qui 
ne croît id A la fatalité de certaines 
évolutions ni ô la nécessité de cer- 
taines réformes. 

Au début de te V République 
lorsque te général de Gaulle a entre- 
pris de moderniser le capitalisme 
français. Il s'est appuyé 


AU JOUR LE JOUR 

Espoirs 

. Avec Georges Marchais, 
c'est l’espoo au prise ni 
Avec Jacques Chirac, c’est 
l'espou des maintenant Avec 
François Mitterrand, c'est 
t "étau gui autonse tous tes 
espotrs pour demain Et avec 
Valéry Giscard ctSstamg, 
c’est : oublions le passe pour 
retrouver l’espoir. 

Mau reste à savoir a, mal- 
gré le chômage et trmnaium 
ces paroles convergentes se- 
ront sut lisantes pour que cha- 
que Français pense. ?omme 
Ractne V écrivait dans Phè- 
dre : « f espoir. maigre 

moi, s’est glissé dans mon 
cœur. » 

MICHEL CASTE. 


rl on entre ces deux droites a été 
déterminante Blé continue auj our- 
d'hui. sous te forme d'un affronte- 
ment politique entre 


Le tens de la dorée 

Que le gtecardisme se présente 
connut ''avatar cornera po rata de 
la droite moderne r’attftude de ses 
dirigeants le montre assez, ù 
commencer par la manière osten- 
tatoire dom lis cherchent è se 
démarquer de r autre droite On se 
souvfem de la distinction établie 
par M Valéry Giscard d'Estalng. 
lors de son voyage au Mexique, 
entre deux lyoes de chefs d'Etei 
les « aventuriers - et tes • concep- 
tuels - Le président de te Répu- 
blique opposait Implicitement â 
ceux qui mènent une action su 
coup par coup ceux qui (sous-enten- 
du : comme lui) conduisent une 
politique 6 long terme : sa drotte 
intelligente se vanta d’avoir la 
de ja durée. 


Les risques de la dissolution 


par PAUL G RA N ET (*) 


I L faut que r électorat français 
ait conscience des ambiguïtés 
post-électorales de la stratégie 
de François Mitterrand. Certes tes 
termes couramment utilisés d'- aven- 
ture -, de • saut dans l'Inconnu -, 
de - processus Incontrôlé -, sont 
polémiques. Il n'en demeure pas 
moins que lea déclarations du leader 
socialiste ne peuvent qu'inquiéter 
le citoyen soucieux de l'avenir de la 
France. El que les risques encourus 
ne doivent pas être décisifs aux 
yeux da l'électorat majoritaire seule- 
ment lis doivent également être 
bia. pesés par l'électoral social- 
démocrate — toujours hésitant entra 
un François Mitterrand au pro- 
gramma séduisant et un Valéry 
Giscard d'Estalng au planning sécu- 


asf élu. constituera un ministère 
socialiste homogène et dissoudra 
r Assemblée nationale. 

H faut d'abord remarquer que le 
ministère en question, privé de tout 
concours parlementaire. puisque 
l'Assamblée sera dissoute, ne pourra 
faire voter aucune loi. Il gouvernera 
nécessairement dans le cadre restric- 
tif du pouvoir réglementaire. Le parti 
socialiste ayant tou|oura dénoncé 
l'existence d'un domaine réglemen- 
taire. on ne comprendrait pas. qu'une 
fols arrivé au pouvoir. U l'utilisa da 
manière extensive. 

(Lire la suite page ZJ 


ÎU-D-F Président délégué i 


CAPPIELLO AU GRAND PALAIS 


Portraits parisiens 


Cappiello ? Leone tto Cappiello. qui 
fui un caricaturiste hors de pair et 
l'un des affichistes les plus féconds 
des années 20, est né en 1875 è 
Livourne, comme Modigliani, sans 
aucuns parenté d'ailleurs de milieu, 
de taiem. de sensibilité, ou d'âme. 
Une éducation artistique sans his- 
toire, quelques toiles qui ne disent 
ni oui ni non et un voyage é Paris 
moins par curiosité ou ambition de 
peintre que pour allai dire bonjour 
è son frère qui travaille é ia Bourse. 

- En 1893, écrira-t-II, par une 
journée radieuse de printemps, ja 
débarquai à Paria avec le prolel rfy 


passer un mois Comme une plante 
teune sut un terrain fécond, le me 
suis enraciné, et mon séjour cTun 
mois a duré toute ma vie. - Retiré 
dans le Midi su début de la guerre, 
il meurt é Grasse an 1942. En 1947, 
les Arts décoratifs lui consacrant 
une rétrospective qui lui vaut ce rare 
compliment de Matisse : * J’ai tou- 
jours trouvé dans ses affiches Iles 
fresques de nos tours / des qualités 
extraordinaires, trop modestement 
employées. > 

ANDRE FERMIGIER. 

(Lire la turf? Dope 1S.J 



( Ltn la suite page U 
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PRÉSIDENTIELLE 


Au seîn de la droite ont 
toujours existé deux 
tendances : traditionaliste, 
moderniste ; mais il n’est 
pas si simple de savoir si 
M. Giscard d’Estainé ou 
M. Chirac incarnent l’un 
ou l’autre courant, pense 
Thomas Ferenczi. Sur le 
chapitre des livres, 

M. Jérôme Lindon n’hésite 
pas : le président-candidat 
est rétrograde. 

Si l’on regarde du côté 
de l’opposition, M. Paul 
Granet voit dans la 
dissolution de l’Assemblée 
nationale un risque majeur 
pour M. Mitterrand. 

Quand à M. Yves Laulan, il 
voit un « programme 
commun a à travers les 
choix des principaux 
can didats ï l’accroissement 
de la place du secteur 
public. 


Un programme commun 

«tait de S ». n est tombé à 3,5 « 


D ERRIERE les divergences 
apparentes des program- 
mes présentés par les trois 
ou quatre principaux candidats 
se dissimule une Identité pro- 
fonde La réalité est que, en dépit 
des différences idéologiques, jes 
programmes proposent aux Fran- 
çais une orientation co mmun e, qui 
est l'augmentation des dépenses 
publiques, des transferts, donc 
des impôts et des cotisations 
sociales, en bref, l'accroissement 
de la place du secteur public 
dans l'économie française. 

An demeurant, n'est-H pas pa- 
radoxal que ce soit durant ce 
septennat dominé par trn libéral, 
et aussi pendant les cinq der- 
nières années où le chef du 
gouvernement n’a cessé d’exalter 
l’économie de marché, que l’on 
ait vu s’accélérer l'étatisation de 
l’économie française ? Il faut 
que les forces qui poussent dans 
cette direction et les conditions 
de l'heure soient bien puissantes 
pour qu'une telle évolution, quasi 
intvereible hélas, se soit mani- 
festée 

Si nous portons le regard en 
dehors de nos frontières, nous 
pouvons constater que la France 
est loin d'avoir l’apanage de ce 
mouvement vers la socialisation 
clandestine. La Grande-Bretagne 
de Mme Thatcher, après deux 
ans et demi, a fait exactement le 
contraire de ce qu'elle avait pro- 
mis. Tonte sa campagne électo- 
rale reposait sur la réduction 
des dépenses de l'Etat. Le der- 
nier budget voté aux Communes 
fait exactement l’opposé, avec 
une vive poussée des dépenses, 
des transferts et, à nouveau, des 
impôts directs. 

Le cas de l'Allemagne de l’Ouest 
n’est pas moins significatif. Tout 
socia' -démocrate qu’il soit, le 
chancelier Schmidt avait voulu 
présider à une économie fondée 
sur la liberté de marché. Or. 
avec des déficits oscillant autour 
de ô % du P.N3-, la progression 
vers l’étatisation de l'économie 
ft.npjna.nde a fait également de 
grands progrès pendant son 
règne. 

Que dire des Etats-Unis, cham- 
pions toutes catégories de la li- 
berté économique, où deux can- 
didats successifs sont parvenus à 
la présidence au nom de la lutte 
contre le « hlg govemment » ? 

On constate, aujourd’hui qu’un 
Américain sur quatre ou cinq 
dépend des subsides de l'Etat, que 
les transferts sous les formes ta- 


par YVES LAULAN (®> 

verses avoisinent 10 % du PJST.B. 
et 50 % du budget fédéral. 

L’examen des prélèvements 
obligatoires (Impôts + cotisations 
sociales) en pourcentages du 
PUB. . est très significatif. La 
France atteint déjà 41,5 % oe qui, 
selon les dires du chef de l’Etat, 
représenterait le dépassement du 
seuil critique de 40 % ; l’Allema- 
gne n’est pas loin avec 39 %, l’An- 
gleterre est légèrement en retrait 
avec 37 % et les Américains, mal- 
gré leurs protestations, loin der- 
rière avec 35 %. 

Voilà le dossier. Quelles en sont 
les conséquences ? 

H faut d’abord effectuer un re- 
tour en arrière vers le grand maî- 
tre de Cambridge, Keynes, si mal 
lu, mal compris, mal appliqué. En 
effet, autant 11 était légitime, et 
Indispensable, fl y a chiquante 
ans, de relancer l’économie par 
un accroissement des dépenses 
publiques, autant 11 est absurde 
aujourd'hui de vouloir le faire 
lorsque le niveau de revenu moyen 
a triplé, une étatisation, justi- 
fiable à un faible niveau de re- 
venu, devient perverse à on ni- 
veau de revenu trois ou quatre 
fols plus élevé. Pourquoi ? 


Les variations de l’effort 

Tout tourne autour de la notion 
de rerrort productif et de ses va- 
riations. Parce qu'à un niveau de 
revenu faible, proche du niveau 
de subsistance minimal , l'ac- 
croissement des dépenses publi- 
ques. selon les principes keyné- 
siens, .entraîne un relèvement de 
l’effort productif. A l’inverse, à 
un niveau de revenu trois fois 
plus élevé, un accroissement des 
dépenses, et des prélèvements pu- 
blics, entraîne une réduction de 
l'effort productif. Voilà pour les 
principes, voyons les faits. 

XI est Intéressant de constater 
que cette loi ne souffre pas 
d'exception et s’exerce selon une 
ligne de démarcation qui n’est 
nullement politique ou idéologi- 
que, mais plutôt Industrielle. ' 
L’Union soviétique représente un 
véritable milieu de laboratoire à 
cet égard. En effet, en U3.S3., 
depuis quinze ans. on assiste, tous 
les cinq ans, à une perte de 0,5 % 
du taux de crafssanoe. Il y a 
vingt ans le taux de croissance 


(*) Economiste, auteur (la la Triche 
(éditions Lattis). 


aujourd’hui et l’on s'attend 
qu’il n’excède guère 2 % dans 
deux «np_ Pour l'essentiel, cela 
est dû à la stagnation de la pro- 
ductivité du travan. 

Mals il est frappant de consta- 
ter un processus identique aux 
Etats-Unis. La productivité du 
travail, et c’est un sujet qui a fait 
couler beaucoup d'encre, n’a cessé 
de se dégrader depuis vingt ans. 
En Europe, le cas le plus typique 
serait fourni par la Grande- 
Bretagne. 


Deax impératifs 

En conclusion, les vingt pro- 
chaines années seront confron- 
tées à deux Impératifs. L’un est 
technologique. C’est lui qui noos 
permettra de surmonter le han- 
dicap d’une énergie à coût 
croissant. Le second est le fan- 
tastique défi, sans précédent 
riftng l’histoire humaine, de 
l’arrivée à l'âge adulte de 
3B milliards d’individus qu’il 
faudra nourrir d’abord et aux- 
quels il faudra un jour donner 
un emploi productif, sous peine 
de voir l'humanité se trans - 
former en un vaste asile de 
clochards. Ces impératif^ coinju- 
gués exigent, non un ralentisse- 
ment, mais un accroissement de 
l'effort productif des nations- les 
plus avancées (accompagné d’un 
effort d'épargne non moins 
important). C'est Jà que Ton me- 
sure le caractère archaïque des 
discoure de l’heure sur la réduc- 
tion de la durée du travail. C’est 
exactement l’inverse qu’il con- 
vient de faire : travailler davan- 
tage pour gagner moins. De 
TnfeiTH», ne peut-on que condam- 
ner les propositions d’an récent 
rapport sur la pauvreté déposé 
en France, visant à instituer une 
sorte de revenu minimal poux 
chacun. C’est exactement l’in- 
verse qu’il est ■ indispensable de 
mettre en œuvre, sous peine de 
brider définitivement l'effort 
productif en France. 

H y a quelque dix ans, l’idée 
à la mode était de dénoncer la 
société de consommation et ses 
méfaits. C'était manifestement 
une absurdité. La consommation 
est non seulement légitime, mais 
indispensable si elle provoque 
l’accroissement de Teffort pro- 
ductif. Le péril mortel qui guette 
nos sociétés industrielles c’est, en 
fait, la société de non-travail, 
celle qui refuse l’effort productif 
et qtd entraîne inéluctablement 
un processus de dépérissement 
«octaL 


Les risques de 

t Suite de la première paçej 

Comme Je ne saurais faire nrijare 
& . François Mitterrand d’imaginer 
qu’il puisse violer ta Constitution, 
f en conclurai que le gouverne- 
ment fera peu de chose et .oneiv- 
cara notamment aux réformes de 
structure, puisque celles-ci exigent 
une loi. Bref, le ministère du prési- 
dant Mitterrand appliquera la toi de 
finances votée en décembre 1980. 
Les élections législatives auront 
bien lieu sur des intentions, et non 
sur des décisions ou des réalisa- 
tions. Blés retarderont même de 
deux mois toute dérision. 

0 faut ensuite rappeler que c’est 
la loi électorale actuelle — scrutin 
majoritaire de circonscription à deux 
tours — qui permettra d’élire la nou- 
velle Assemblée, puisque le nouveau 
gouvernement n’aura ni le temps (si 
l'on veut que les élections aient lieu 
avant l'été), ni la majorité néces- 
saire pour le modifier. Certes, on 
pourrait songer à un changement 
de loi électorale par référendum : 
mais celui-ci ayant lieu en juin, les 
élections seraient de ce fait même 
renvoyées en septembre. Ce qui se 
traduirait par six mois de paralysie 
avec un parti communiste de plus 
en plus agressif. 

II faut enfin souligner que toutes 
ces péripéties marqueront une accen- 
tuation très nette du régime fran- 
çais vers un présidentialisme que 
François Mitterrand, théoriquement 
du moins, condamne. Un président 
de la République dissolvant r Assem- 
blée nationale, après consultation 
d'un premier ministre qui ne sa 
sera jamais présenté devant elle, et 
donc en l’absence de tout dialogue 
entre le pouvoir exécutif et le pou- 
voir législatif, c'est le système pré- 
sidentiel dans tous ses excès, c'est 
la tin de toutes tes théories sur 
l’équilibre et l’égalité des pouvoirs. 


Sur les cent douze dépotés du 
groupe socialiste élus en métropole, 
vingt seulement auraient été élue en 
1978 bans las voix communistes. Les 
quatre-vingt-douze autres doivent 
leur élection au P.C. Seules trois 
fédérations du P.S. (l’Arttge. la Niè- 
vre et le Territoire de Belfort, peuvent 
prétendre dans leur département 
Jouer un rôle décisif sans le P.C. 
Ainsi, les élections législatives se 
dérouleront avec un P. S. qui aura 
autour du cou un garrot posé et 
serré par le P.C. Certes, on nous 
dira que tous les électeurs du P.C. 
ne suivront pas nécessairement les 
consignes de leur parti. C’est vrai. 
Mais trois observations nuancent 
cette réserve. 

En premier Heu, 0 but savoir 


la dissolution 

que si 50% seulement des électeurs 
du P.C. suivent les éventuelles 
consignes d'abstention de leur parti, 
c'est encore cinquante-neuf députés 
P .S. sortants qui sont battus. 

En deuxième Heu. Il faut noter que 
le problème du PS- dans ce cas. ne 
serait pas seulement de conserver 
ses sièges mais encore — pour 
détenir une majorité à rAsaemh'ée 
nationale — d'en accroître le nom- 
bre. Or réfection de nouveaux 
députés est plus risquée que la 
reconduction des anciens : par défi- 
nition même il s’agirait d’élection 
à l'arraché. SI Ton considère que 
le P.C- représente 20% de f Rec- 
torat. n faudrait que le P.a dépassa 
à lui seul la barre des *0 % pour 
être libre vis-à-vls de son compro- 
mettant partenaire. Môme dans 
l'hypothèse d’un «courant qui irait 
s'amplifiant -, nous risquons d’en 
être loin— 

En troisième lieu, il ne faut pas 
oublier que !'« assassinat au coin 
du bois- est beaucoup plus tarife 
aux élections législatives où toutes 
les basses manœuvres dans le clair- 
obscur des quatre cent quatre-vingts 
circonscriptions sont possibles, que 
dans une élection présidentielle où 
tous les médias focalisent sur un 
scrutin national. Cette remarque reste 
valable, en cas de défaite de Fran- 
çois Mitterrand, pour les élections 
législatives futures. Je souhaite « bon 
vent- aux socialistes qui Imaginent 
déjà une revanche possible en 1983 

En vérité, si Fêtais communiste et 
souhaitais que mon parti accroisse 
son emprise, ma stratégie serait 
simple : Je faciliterais réfection à 
la présidence de la République de 
François Mitterrand, puis Je ferais 
perdra eu parti socialiste les étsc- 
tions législatives- 

SI François Mitter r an d persiste 
dans sa stratégie — celle de la dis- 
solution de l'Assemblée nationale 
sans modification de la loi électo- 
rale, — fl faut vigoureusement la 
dénoncer. Elit, est suicidaire, elle 
Hvra le parti socialiste au parti 
communiste: Michel C répeau somme 
le candidat socialiste de modifier 
préalablement la * loi électorale. 
Michel Rocard envisageait, s'il avait 
été candidat et élu. de ne pas dis- 
soudre — sauf dans l’hypothèse où 
l’Assemblée ne voterait pas ses pro- 
jets. François Mitterrand. lui. préféra 
la fuite en avant, sans savoir dans 
cette aventure ce qun adviendra de 
son parti, de lui-mSme et de la 
France. C’est d’abord de la légèreté. 
C’est ensuite un risque que les 
Français sauront «'éviter. - 


PAUL GRANET. 
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AMERIQUES 


la Dominique 

L'état d'urgence est prorogé 

Le premier ministre de la Dominique. Mlle Engenla Chartes, 
a prorogé l'état d'urgence en' vigueur depuis deux mois, a 
annoncé, le Himanphw 12 avril, ta radio du micro-Etat antillais. 
Mlle E âge nia Charles a reçu le soutien d e la quasi- totalité des 
formations politiques,, y 'compris celles d’extrême .gauche, après 
la découverte d'une tentative de coup d'Etat fomentée par an 
ancien premier ministre, M. Patrick John, avec la complicité 
d’une partie de l’armée et d’un réseau de trafiquants de mari- 
juana («le Monde, du 10 mars). Mais 1 b gouvernement refuse 
toujours de négocier avec le groupe de « terroristes » qui se 
sont réfugiés dans les montagnes de cette petite Ue des Petites 
Antilles, coincée entre la Guadeloupe et la Martinique, après 
avoir enlevfrle père de son porte-parole. 

Politique et marijuana 

Correspondance 
Avec ses puissantes montagnes premier ministre, de prendre le 
aux sommets ' ” **“*^“ 1 ‘ 

TCitlgïneuses hissées” en chA- tion ' rocambolèsque : alore qu’il 


des Caraïbes, la Dominique est 


Mlle 


fois en cyclone trouvent réplique femme chef de gouvernement 
dans l’extrême agitation de la vie dans la région, surnommée la 
polSquel* plus pauvre des « dame de fer. » de la Caraïbe. 
Petites Antilles s'enfonce dans la a, sans doute, évité le pire. Mais 
crige cette nouvelle crise aggrave la 

En’ Juin 1979, sept mois 4 peine débâcle économique. Et. surtout, 
après T Indépendance, de sanglan- elle rév^ l'inquiétant develop- 
tæ émeutes forçaient M> Patrick pement du trafic de marijuana, 
Jo h n premier ministre depuis ses ramifications dans toute 
19ffit ft démissionner. A 1, têt. ta rtgton. Le flean œt jetant 
du Domlnlcan Latéral Parts — g*™ ®lHeU« à «“*»“ “ta?? ■“* 

plus conservateur que travailliste r* lte ü t IGÎUjSLfSÏ'te 
— la corruption et l'autoritarisme teuni atuenynt épr ouvés . par tes 
régnaient cyclones et la crise, sont attirés 

r» m fl >At TQTfl i<r pvcione Da- par cette promesse de richesse 

TM^-SlSSSut sui^lfeÏÏSntaSt 2P“ t ^S î Si^te“ I S le S^?ell' 

tes maisons, balayant les lnfia- l SÏS^ÎÜf U *, Jî 

structures médiocres léguées . par 

les Anglais E détruisit la totalité ‘î™ ÎLJ^ÏKLS? “j- 

des minute ootamment tes bans. f>2“ a . nts - ““'“H “& 

nerates .la seute rleh aise du paya .£^,po“ 

aS# ci^irsSte.Tuïï^ ^Sët la uÆr a 8 a^“”' 

les travaillistes opposés à M. John, nquement une herbe sacrée. 
îïï£^ r ^Æ' 1 S« SS PIERRE-MARIE TH1VOLET. 

démocratique), se discrédita rapi- 
dement par une gestion « indéli- 
cate » de raide étrangère. Aux 
élections du 21 juillet 1980. le 
Parti de la liberté (DJJ, modé- 
ré) d*Eugeaia Charles balayait 
les deux partis travaillistes, male 
aussi la gauche et l’extrême gau- 
che. r egroupées dans le Dom lnica 
Liberation Movemerrt , (D . L .M .) - 
Deux semainea plus tard, on 
nouveau cyclone, Alen, réduisait 




M. Reagan es! rentré à la Maison Blanche 

L’attentat a renforcé l’influence des hommes du président 


M. Ronald Reagan a rega- 
gné, samedi il avril, la Mai- 
son Blanche après une hospL 

talisaUon de .doute jours. Me£que‘T“la ‘ füT ‘du nrak 


De notre correspondent 


président n’ira pas au 


l'impression s'accentuera. SL 


consécutive à F attentat dont restera toute cette semaine rfanc 
il a été victime le 30 mars, ses appartements privés, travail - 
Ses médecins lui ont de- lant deux heures par Jour 


Détendu avec les médecins, lui reprochera de commettre des 
:alant avec les infirmières, sim- imprudences. 

. pie et chaleureux avec tous ses Cet attentat absurde a égale- 

mandé de ne reprendre que viron. On a repeint et décoré visiteurs. M. Reagan est resté ment jeté une ombre sur le des- 

aroaresslvement la rrthme da P 001 circonstance le solarium fidèle à son personnage. ‘St cela sein présidentiel de M- Reagan. 
baü arHiritM An n fj!n nnHH du deuxième étage de la Maison a été habilement exploité par ses Q parlait de * rendre V Amérique 
r«**î«*!* ° p - & Blanche. Mais avant de regagner collaborateurs avec l'aide de grande à nouveau ». c'était même 

que. i attentat a contribue a j e bureau ovale, vers lé 20 avril, membres du Congrès, de médecins la dernière phrase de son discours 

' ~ “ * Reagan prononcera un dis- et d'une presse attendrie. Chaque aux syndicalistes. ““ 

inique à la radio. jour, quelques privilégiés admis à 
fois, 11 devra exercer l'hôpital rapportaient les faits et 


et du ministre de la défense, 

M. Caspar Weinberger, tan- - J 

dis qne le Sbcrêtaire d-Etat, g” < S T ES5iMi.- Tî 

M. Alexander Haig. est désor- sragit ^ fairïfpresaon sur les 
mais^ans une position plus membres du Congrès — en 
” vacances de Pâques dans leurs 


image d'Epinal, Invérifiable vaut s'en prendre qu'à elle-mi 


des interrogations du genre : 


progrès « extraordinaires » 


attentions. Les ctr- stopper cela ? » 


Washington. — C’est de 


circonscriptions — pour qu’ils constances étaient suffisamment Quoi qu'l] dise, ce président - 
adoptent. ; J *' — ‘ — J - 1 


. . trop' le défigurer. 

Maison Bkbcht que' M Rnnafd nerSSP li'IfSlS Sj !TI?uj 
° PU suivre, di m a n che à pouvoir « vendre » son plan 

brt/ramnrtt 1b ^QjjojnJqœ ; , ~ ... 


dramatiques pour faire oublier séducteur devra se résigner 

l'exagération vivre autrement. Ses bain? de 

M. Reagan se serait pourtant foule seront désormais- plus 

. _ bien passé de ce baptême du feu. froids, avec un public tenu à dis- 

, t — . . au u 'avait pas été Au-delà des séquelles que les mé- tance par un service d'ordre dècn- 

àté immobilisé douze jours à l’hôpi- âecins excluent, l’épisode ne ma n- plé. On en a eu ane première 

pluie tai_ des sénateurs républicains de Qu* pas de conséquences néga- illustration samedi à la sortie de 

mil»- ,_ i__R — — — ,; ves. Sur l'homme d’abord : on l'hôpital. Tant pis pour la foule : 

pris brusquement conscience les apparitions publiques du prê- 

„ - « l'ancien acteur, qui hier sldent et du vice-président ne 

camouflet au encore «ne faisait pas son âge», seront plus annoncées à "avance. 


boratenxs et fonctionnaires très seraient peut-être pas joints à la - , ... M — — 

émus, apres sa sortie du George- minorité démocrate, le 9 avriL ^ l'ancien acteur, qui hier sldent et du vice-président 

Washington Hospital « Qu'allez- pour inflig er — * “■ * *■ -• x '• — 

vous faire maintenant ? ». a président. 


Beaucoup d’Américains appré- 


tenait à peine sur ses Jambes n^te. dont leur’ 


L’ancien acteur a 
3m me les héros de 

. h- - balle dans la poi- 

! , l ul trine ne prive ni de 
ni de leur humour. 
fai oublié de faire le plongeon a. 
Selon les médecins, M. Reagan murmuré à sa femme Nancy et 


rés umait bien la situation. 


nécessite aucun traitement spè- rai Haig. qui. au même moment. 

rial de la Maison Blanche. « rassu- salre3 se 


à la 


aJois qu'une partie de la popu- 
lation vit encore sous la tente et 
que la distribution d'eau et d’élec- 
tricité n'est pas rétablie partout, 
une nouvelle crise politique secoua 

le pays. . 

A première vue, lé gouverne- 
_ . - « — — Charles, — 

a qualifié 

affronte 

petit groupe extrémiste de 
« restas ». ' Bien implantés en 
Dominique, les adeptes de la 
secte d’origine. Jamaïquaine « ras- 
tafari » — qui préconise la redé- 
couverte des racines africaines 
et le retour à la terre. — avaient 
été particulièrement persécutés 
sons le gouvernement de M. Pa- 
trick John : celui-ci avait pro- 
mulgué uq." texte, le « Dread 
Act». permettant d'exécuter les 
«MRfacR ««ns rendre de comptes 
Les événements de 
; mois ont, cepen- 
dant, été condamnés aussi bien 
par l’extrême gauche que par le 
leader spirituel des restas, 
M. Desmond TTOCter, qui s’est 
désolidarisé des « terroristes ». 
a. la fin de l'année dernière, une 
vingtaine de a restas ». jusque- 
là pacifiques, avaient attaqué la 
prison de Roseau, la capitale, 
pour libérer deux des leurs, 
condamnés, à mort pour homi- 
cide, que de nombreux pos- 
tes de police. Le gouvernement 
avait désarmé l’armée, après 
avoir 1 découvert que certains 
militaires échangeaient leurs 
armes contre la marijuana cul- 
tivée à grande écheQe par deux 
petites communautés « restas ». 
Selon la police, d’antres armes 
ont été acquises par le réseau de 
trafic de drogue, notamment en 
Guadeloupe. 

Le 12 février, de nouveaux 
affrontements faisaient deux 
morts parmi les « restas », qm. 
battant en retraite, prenaient 
5e un agriculteur. M. Ted 
lurch. père du porte- 
du gouvernement. Ayant 


cents militaires dans leurs foyers 
et fît arrêter M. Patrick Jonn, 
soupçonné d’avoir fomenté toute 
F affaire, ainsi que le chef des 
forces armées, le major Frede- 
rick Newton. Les deux hommes 
avaient, semble-t-iL prévu une 


d&nt la semaine 
début mars - P«*- — 
à l’armée, favorable à 1 ancien 


El Salvador 

• RECTIFICATIF — Une 
erreur typographique naos a fait 
signer « jT-F. C. ». <***“ J® 
Mon* du 10 «ru. an 

intitulé « El Salvador, trous 
Juristes français critiquent » 
Livre blanc américain ». Le texte 
était, en réalité, signé « Ch. Ch. ». 


AFRIQUE 


Les trois mousquetaires 

En déchargeant son revolver, de rappeler. Même si le secrétaire 
’ ’in Hlncklev n'a tué personne et d'Etat ne démissionne pas et 
pas gagne le cœur de l’actrice conserve toujours la con Tance du 
"e Foster. Mats il a affecté, président. U ne pourra plus pré- 
même le soupçonner. la dis- tendre au rôle de « premier mirfls- 
tribution du pouvoir au sein du tre » officieux. Son collègue de la 
gouvernement américain. Prind- défense. M. weinberger. qaf était 
pale victime : le général Haig, qui moins ambitieux, se trouve mieux 
a détruit son image « présiden- placé. 

tielle » en deux malheureuses mi- La convalescence du président 
nutes d’antenne. Un souvenir qui renforce, d'autre part, les trois 
— s’oublie pas et aue ses adver- mousquetaires de la Maison Blan- 
bargeront en tout cas che. MM. Meese. Baker et Deaver 
ont l'avantage de bien s’entendre, 
d’occuper une position stratégique 


Le conflit saharien 

L’ALGÉRIE CRITIQUE VIVEMENT 
UNE DECLARATION DE HASSAN 11 
SUR LES «DROITS 
HISTORIQUES » DU MAROC 

Le roi Hassan H s’est rendu 
samedi U avril à M’Hamld el 
.Ghosf&ne, oasis marocaine située 
légèrement au nord do Sahara 
occidental et à quelques kilo- 


med V. avait solennellement 
iiancé en 1957 qu’il poursuivrait 
son action « pour le retour de 
notre Sahara dans le cadre de 


Folisario avait attaquée le 9 oc- 
tobre dernier sans apparemment 
en avoir informé les autorités 
algériennes. Le gouvernement 
marocain avait alors fait distri- 
buer des armes aux populations 
de la région pour qu'elle 
rent leur défr 


Woccukm de 

sa visite, Je souverain a déclaré : 
« Nota ne réclamons la terre de 
personne comme nous 


soit de porter atteinte à notre 
intégrité territoriale et à nos 
droits historiques. » 

Le quotidien algérien Al Chaab 


_ aussitôt, vivement réagi No- 
tant que le Maroc a déjà reven- 
diqué ces « droits historiques » à 
propos de territoires algériens, 
de la Mauritanie et du Sahara 
occidental, le Journal gouverne- 
mental de langue arabe ajoute 
qu*«d bien regarder la carte au 
« Grand Ma toc » c’est ce gui 
peut se .produire, dans une pro- 
chaine étape , pour les peuples 
malien et sénégalais ». En conclu- 
sion, U explique les propos me- 
naçants du roi par « F échec de 
la tentative de Rabat contre la 
Mauritanie le 16 mars dernier, la 
double défaite des forces armees 
royales à Guetta Zemmour 


If COLONEL KADHAFI 
APPELLE A L'UNION 
ENTRE LA MAURITANIE 
ET IA RÉPUBLIQUE SAHRAOUIE 

Le colonel Kadhafi a proposé ce 
lundi 15 avril an eonxs -d’une ' 1 
portante réunion a à Triplol 
proclamation Se 1 "union entx 
Mauritanie et la République i 
sahraouie démocratiques, a annoncé 
la radio libyenne captée » Paris. 

Le premier ministre ma urita ni en. 
M. o nid Bneîjaxa, et le secrétaire 
général du iront PoUsarioi M- Mo- 
baumed ben Adbelaris, partiel 
paient à cette réunion, a précisé la 
radio libyenne. 


LA FIN DU CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE DESTOURIEN 

Les diverses oppositions se félicitent 
des nouvelles orientations démocratiques 


De notre correspondant 


congrès extraordinaire du parti 


au détriment des partisans de 
l'ancienne ligne dure. Ces der- 
niers avaient été presque tous 


destourier iPS.D i. qui sonne du président Bourguiba éliminés du congrès lois des élec- 

a pris fin dimanche 12 avril, en est au-dessus de toutes les que- *«—•-*— -■ ” ■ 

confirmant la vole au muîtipar- relies et. en aucun cas, U' n’est 
tisme tracée par le président permis de porter atteinte à son d&ture. 

Bourguiba à l’ouverture de ses mestige ou de manquer à Vobli- MICHEL O EU RÉ. 


_ de manquer à TobÜ- 

(le Monde daté 12- galion de respect à son égard, 

13 avril) en considération Au rôle histo- 

H va s’agir nulntenant' de riqu. qu’ü a assumé dans la 
concrétiser oes nouvelles options conduite de la bataille de libéra- 
appetées à bouleverser prof on- lion et la fondation de CEtat. » 
dément la /le politique* du pays. Les diverses oppositions n’ont î? ut r '^Lj 
jusqu ici monopolisée par Le PHX». p3S rejeté oes conditions. Elles se ^oéraiT 
On ignore pour le marnent quel so nt félicitées de l’évolution démo- io£. 
sera le processus, qui, a n en pas cratique dans laquelle s'engage le 
douter.’ est dèiicat Le congrès a paya (1) en soulignant toutes, 
seulement chargé le bureau poli- cependant, qu’aucun courant de 
tique d' « examiner la possibüiti pensée ne doit en être écarté. Or . 
d'organiser de nouvelles élections la motion politique du congrès I 


(1) La tendance 
da l*uil>tè populalr 


lignant qu'elle nécessitait 
la révision de certaines 


Bush. Ce dernier, chargé d’ui 
intérim mal défini a enfin trouvé 
une fonction, n apparaît pour le 
moment comme le principal béné- 


silence dans les minutes qu] avait 


tion ? D est devenu, en tout cas, 
un ami intime de M. Reagan, et 
oe n’est pas négiieeahle dans le 
contexte actuel. 

L’épisode du 30 mars a souligné 
trou inquiétant dans la Consti- 


révlsion constitutionnelle. U aura 
fait réfléchir les responsables 
politiques à toutes les éventua- 
lités. d’autant que le président — 
on s’en rend davantage compte 
maintenant — est âgé de soixante- 
dix ans. 

ROBERT SOLE. 


principe avant du P£J). 

la fLi de l’année, qui permettront rappartena 
à des candidats autres que ceux dmisatton » de la Tunisie à ITs- 
du parti de présenter leur candi- i&m. semble exclure d’ores et déjà 
dature Mais les partis seront-ils de la charte le mouvement Imé- 
autorisés avant même cette griste. en s dénonçant » ceux b qui 
consultation ou devront-îls at- prônent le fanatisme et les vieilles 
tendre, pour être reconnus lega- pratiques sectaires et tendent à 
1 émeut, de passer avec des b lis- briser l’unité de la nation et à 
tes indépendantes » le test Jes l’engager dans des voies s 


élections, qui permettra de Juger oui 
Je leur audience ? ffton »■ 

Pour l’instant, la balle est dans M B( 


servent 


rien la reli - 


position, qui devront ae pronon- hnn«ui nniitim» dont n 

çer sur la ptate-roms , npianl membiS^ oannl* te 

le consensus national » qui leur quatre-vingts personnes du comité 
est proposée. Les principes essen- central élues dans la nuit de 
tieLs énoncés dans cette «charte «nw i à dimanche rmrvt les 
nationale» sont relatifs au res- milieux politiques, on ne s’attend 
pect de la Constitution, à la p,n_ a des changements specta- 
préservation des acquis de la cul&lres, bien que le comité cen- 
nation. à la sauvegarde de l’in- tral oit été profondément remanié, 
térêt supérieur du paya au rejet En effet, a l’on excepte la plu- 
de ia violence, du fanatisme, de part des membres da gouverne- 
la lutte des classes et de toute ment et do bureau politique qui. 
dépendance * idéologique ou ma - depuis on an. ont participé aux 
térieüe » à l'étranger. Une autre côtés du premier ministre. 
r ift nap confirmant la légitimité M. MzaJl à la mise en œuvre de 
de M. Bourguiba, president ^ vie la nouvelle politique, beauco-jo 


Zoé 
OLDENBOURG 

LAJOIE- 

SOUFFRANCE 


depuis 1974, si 


La 'per- d'hommes nouveaux ont émergé, 




publiera dans sort prochain numéro 

• ENTRETIEN AVEC M. MAUROY. 

• DOSSIER : L'étranger et l'élection présidentielle. 

• IDÉES : Etre juif en France. 

• REGIONS: Les rançons du progrès énergétique. 

• SCIENCES: L'identification de douze divinités du pan- 
théon hittite ; Le nouveau tableau de bord d'Airbus. 


C'est un livre dans lequel i! faut plonger. Et qui 
vous .engloutit II est à la' fols peinture réaliste 
d'un, milieu et sublime- quoique scandaleuse - 
histoire d amour. Jacqueline Piaiier ■ l.r Mon» 


Gallimard 


h 


-f 
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EUROPE 



Espagne 

DANS UN ARTICLE PUBLIÉ PAR < ABC > 

le lieutenant-colonel Tejero justifie 
la tentative de jmtscli du 23 février 

De notre correspondant 


rasion du Congrès des députés 


chaque ccrcueü, devant chaque 
cadavre victime de la bèiiae de 
7/os dirigeants, que je me suis 
fait la promesse solennelle de ne 


lice. Mais sa situation comporte 


de multiples avantages qui vont 
de la faculté de manger à la carte 
à un droit de visite pratiquement 


2a garde civile. Mais c’est ai «si 


ses Mémoires et a déjà trouvé 
une maison d'édition. 

En attendant, U a publié un 
long article samedi 11 avril dans 
le quotidien ABC (monarchiste 


rôle, mais çu’elle a fait passer 
hier avant le drapeau espagnol. 


porte-parole du gouvernement. Teieio lia de désobéissance en 

Ltetide du lientenant-ooloael - * — *■-“ 

Tejero. qui se présente comme un 
s militaire espagnol pour qui, de- 


VEspagne a grande par son his- 
toire, belle par SC3 terres, riche 
par ses champs, féconda par ses 
gens et divine par sa langue a. 
Après avoir signalé que son âme 
« éclate d'orguëü devant ses mon- 


A Saint-Sébastien et & Malaga, 
il dissout des manifestations 
autorisées, puis S écrit au roi 
pour protester contre le projet de 
Constitution qui «.avait trop peu 
de Dieu et trop de nationalité ». 
Il participe ensuite au complot 
Galaxie, qu'il qualifie de simples 
t conversatioiis de cafés. Cette 


à la situation actuelle qu’il peint 


sous le Jour le plus sombre. 

« L’Espagne était gaie, die esc 
maintenant effrayée, afflnne-t-fl. 


et ne lut dorme maintenant que 


maintenant des dirigeants qui, au 


cotent du sexe des anges. 
L'auteur ne voit, dans tes débats 
politiques, que les « aboiements 
furieux de sectaires qui empoi- 
sonnent notre peuple ». 

Après une ample présentation 
de sa famille et de son épouse, 
femme « merveilleuse, honorable, 
espagnole religieuse et proli- 
fique », il décrit sa carrière sous 
— -- — séjour & l'aca- 


il unes _ 

article 1 Le texte en a été remis 
au procureur général ds l'Etat. 


de son article à ordonner litté- 
ralement au gouvernement de 
laisser tranquille une institu- 


THIERRY MAUN1AK. 


tenant en pratique, bien que mes 
professeurs paraissent tavoir 


C’est là, affirme- t-U. devant 


Turquie 

• LES ETATS-UNIS S'APPRE- 
TENT A VENDRE A LA 

TURQUIE QUINZE CHAS- 


République démocratique allemande 
AU CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE UNIFIÉ 

la sitnntinn en Pologne a été évoquée 


Berlin-Est (A.FJP., Router). — C’est 
sur un Ion relativement modéré qu'a 
été évoquée la crias polonaise pen- 
dant les deux premières journées du 
congrès du parti socialiste unifié 
d'Allemagne de l'Est Au cours du 
bref passage de son discours Intro- 
ductif consacré à la Pologne, 
M. Ertch Honecker. premier secré- 
taire du parti depuis 1971. s'est borné 
a exprimer son soutien aux dirigeants 
polonais dans la crise que traverse 
actuellement leur pays, sur un ton 
assez proche de celui per lequel 
M. Brejnev avait affirmé, la semaine 
dernière & Prague, que • Ibb com- 
munistes polonais pourront, a faut la 
supposer, soutenir la cause du so- 
cialisme ». 

M. Honecker, qui rfest gardé de 
toute allusion directe é Solidarité, 
a seulement évoqué les * sérieux 
problèmes » que connaît la Pologne. 
- Nous savons par expérience que la 
véritable amitié se manifeste égale- 
ment et surtout dans des Situations 
complexes », a-t-fl notamment dé- 
claré. Dans le passage de son allo- 
cution consacré aux syndicats, le 
premier secrétaire du parti s'est 
borné à rappeler leur rôle traditionnel 
en paya socialiste. 

M. Kazimferz Barrikowskf, membre 
du bureau politique du port! ouvrier 
unifié polonais, a, pour sa part, 
assuré les déléguée des « partis 
frères - de la détermination de Var- 
sovie à lutter contre les • éléments 
contre-révolutionnaires » et a affirmé 
que «le parti sortira le pays de la 
crise ». U a ajouté que les dirigeants 
polonais entendaient trouver une 
solution politique à cette crise, ce 
qui paraît exclure, dans l'immédiat 
du moine, le recours â la force 
contre Solidarité. H a enfin remercié 
les alliés de la Pologne de leur 
« confiance ». 

M. Mikhaïl Soustov, membre du 
bureau politique et secrétaire du 
comité centra! du P.C.U.S., dirigeait 
la délégation soviétique, les autres 
partis d'Europe de l'Est étant repré- 
sentés par des personnalités de rang 
équivalent et non par les secrétaires 
généraux. Son Intervention de di- 
manche était d'autant plus attendue 
qu'il passe pour un « dur - de la 
direction soviétique. Il a rappelé le 
devoir des pays membres du pacte 
de Varsovie de - tout faire pour 
aaurer l’unité de la communauté so- 


cialiste » et la nécessité d'étre « vigi- 
lant -. Sans citer la Pologne, ü a 
évoqué » les tentatives renforcées de 
la réaction de saper notre commu- 
nauté par des manœuvrer/ de diver- 
sion et de provocation Idéologique -. 

La plupart des autres intervenants 
ont également fait allusion a la 
Pologne : M. BHek. numéro 2 du P.C. 
tchécoslovaque, pour stigmatiser le 
soutien par l'Occident des • force s 
anticommunistes »; le délégué bul- 
gare pour exprimer sa conviction 
que Varsovie - trouvera fa force de 
s'opposer à la réaction Intérieure •; 
et le délégué roumain, se démar- 
quant quelque peu dea autres Inter- 
ventions, pour rappeler • lo droit de 
chaque parti de développer dans 
r Indépendance sa ligne poUtique ». 

M. Honecker a apporté son « Sou- 
dan sans réserve - aux propositions 
soviétiques de désarmement, notam- 
ment au moratoire concernent les 
euromissiles proposé par M. Brejnev. 
M Sousiov a consacré une partie 
Importante de son discours A dé- 
noncer I’ * aggravation sensible de la 
situation Internationale -, T » Inten- 
alticstlon de la course eux arme- 
ments » et le « danger ds guerre - 
dont sont responsables, selon lui, 
les •milieux agressifs de rimpé- 
rfallsme ». 

Comme on s*y attendait, M. Honeo- 
ker n'a manifesté aucune Intention 
d'assouplir fa nouvelle réglementa- 
tion d’accès A ta R.DA pour les 
Allemands de I'OubsL Mise en place 
le 9 octobre dernier, elle a entraîné 
par la discrimination financière, une 
réduction considérable des voyages 
entre les deux Allemagne»- Le pre- 
mier secrétaire du parti est-aitemand 
a déclaré que les relations entra les 
deux pays étaient tributaires de la 
situation Internationale, et qu’on ne 
pouvait envisager leur amélioration 
alors que les rapports entre les 
Etats-Unis et l'U.RS.3. ae dégradent 

Enfin, en ce qui concerne la situa- 
tion économique en R.DJL, M. Honeo- 
ker a annoncé d'ambitieux objectifs 
économiques, notamment une aug- 
mentation de 30 '/b du revenu na- 
tional en 1985 par rapport & 1980, 
ce qui supposerait un taux de crois- 
sance annuel de 6 %- Il a' cepen- 
dant Indiqué que la crise économique 
Internationale n'avait pas permis à 
ta H.D.A. d'atteindre les objectifs du 
plan 1976-1900. 


U.R.S.S. 

lf FILS ET LE PETIT-FILS 
DE DIMiroi CHOSTAKOVITCH 
DEMANDENT L'ASILE POLITIQUE 
EN R.F.A. 

M. Maxime Chostakovitch, chef 
de l'orchestre de la radio et télé- 
vision soviétique depuis 1978. 
et son fils Dlmitri, pianiste, ont 
demandé samedi U avril à béné- 
ficier du droit d’asile politique 
en RJA, a annoncé la police de 
Nuremberg. Le fils et le petit-fils 
du célèbre compositeur soviétique 
Dimitri Chostakovltch (1906-1975) 
se sont placés sous la protection 


Lorsque Salomon Votkov fit 
paraître en Occident tes Mémoires 
de Dinütrt Chostakovltch (Albin 
Michel), son fils Maxime déclara 
à Moscou, à la presse occidentale, 
le 16 novembre 1979, que son père 
n'était nullement Impliqué dans 
ce livre. M Volkov avait rédigé 


tretiens à bâtons rampas (le 
Monde du 17 novembre 1979 et 
du 8 avril 1980). On y découvrait 
un Chostakovitch très critique des 
réalités soviétiques. 

D'autres musiciens mit actuel- 
lement des ennuis avec les auto- 
rités soviétiques. Ainsi, la sœur 

du violoncelliste Mstifilav Rostro- 
povitch (privé de la citoyenneté 
soviétique en 1978), véranica 
Rostropovttch, violoniste depuis 


R. F. A. 

• L'extrémiste ouest-allemand 
Andréas Vogel , ancien membre 
du Mouvement du 2 juin, qui 


(Berlin-Ouest), a été transféré le 
dimanche 12 avril dans un hôpi- 
tal de la ville. De violents affron- 
tements ont d'autre part opposé 
«jar re la nuit de dimanche & lundi 
les forces de police à cinq cents 
Jeûnes Berlinois qui manifes- 
taient pour soutenir les reven- 
dications d’ Andréas Vogel et des 
vingt-riz autres prisonniers qui 
font la grève de la faim. 


Si. 

vous nous aviez écouté 
l’année dernière, 
votre portefeuille 
irait 53% de f 
aujourd’hui. 

+ 53 % si vous aviez axé vos Comment gérer votre argent 

investissements surdesplus-values. au printemps SI ? 

+ 47 % si vous l’aviez fait sur La réponse est dans le Guide 

des valeurs de rendement. Pratique des placements 1981, 

Le Guide Pratique des place- édité par le Nouvel Economiste, 
mente du Nouvel Economiste pro- 


idéal* de valeurs mobilières. 

Ce Guide des placements n’est 
pas on guide théorique, un manuel 
du parfait petit investisseur. C’est 
un guide concret, actuel, qui fait 


leurs boursières, mais aussi sur les 
nouveaux placements, les bons et 
les mauvais: 


mente 1981 vient de paraître. 
Hvous offre, sur plus de 100 pages, 
les informations à connaître avant 
toute décision. 



(Chez votre nurdsinii de journaux. 25 £), 


Finlande 

Chef — social-démocrate — du gouvernement 

SL Koivisto renforce son pouvoir 
ea rté jnnniit ane opération politique 


De notre correspondant 


Helsinki. — Après plusieurs 
semaines de crise Interne, ouverte 
per le changement d'un ministre 
communiste, et due h des désac- 
cords sur des mesures sociales, les 
partenaires de ta colalîtion centre- 
gauche ont fini par trouver, à l'una- 
nimité, on compromis. le 10 avril. Los 
projets de loi en question seront 
déposés sans modification sur ta 
bureau du Parlement, mais un groupe 
de travail, comprenant des représen- 
tante des partis gouvernementaux et 
des syndicats, sera chargé (ce qui 
donne satisfaction aux comm unhes) 
de préparer avant l'automne . tes 
amendements nécessaires. 

Ce compromis est surtout réchec 
d'une opération dont ta cible princi- 
pale ôtait le chef social-démocrate 
du gouvernement. M. Manno KoMsto. 
M. Koivisto a beaucoup d’ennemis 
dans la classe politique, notamment 
chez les centristes, qui voient en lut 
un concurrent dangereux dans ta 
perspective de l'élection présiden- 
tielle do 1964. Selon les sondages, te 
premier ministre est sûrement ta per- 
sonnalité ta plus populaire du pays 
et colle qui a le plus de chances 
de succéder à M. Kekkonen si 
celui-ci, né avec le siôcto, ne brigue 
plus ta magistrature suprême qu'il 
exerce depuis 105& 
fi y a une dizaine de Joins, on 
s'attendait à ta démission de 
M. Koivisto après que le président 
lui eut manifesté ea mauvaise humeur 
en le convoquant pour lui demander 
<?• accélérer l’examen des questions 
restées en suspens -, tout en l'accu- 
sant de •faire usiner les choses m. 
De surcroît, M. Saarinen, président 
du parti communiste, avait cru bon, 
évoquant ses entretiens avec 
M. Kekkonen, de dire h ta presse 
que ta président et lui-même étaient 
d'aocofd sur la nécessite do changer 


de premier ministre. Dans le contexte 
finlandais, une telle situation ne pou- 
vait sa solder que par ta démission 
de M. Koivisto. 

Or, défient ta président. M. Kd- 
visto a déclaré que son gouverne- 
ment ne dômïBSlonn oralt pas, que 
c'était lui qui te dirigeait, et qU*B 
continuerait à le taire tant qu'il aurait 
la confiance du Pariera ont (ce qui 
est le cas jusqu'à preuve du 
contraire). On se mit alors à relire 
les textes constitutionnels p o tj r 
s'apercevoir qu'il si était bien ainsi, 
es que Von a tendance â oublier 
Ici en raison do degré d’autorité 
atteint par l'actuel chef de l'Etat, 
dont les rapports avec la classe poli- 
tique évoquent ceux d'un Instituteur 
pointilleux avec des élèvra épou- 
vantés au moindre froncement de 
sourefta, Ceat ta première foie qu'un 
premier ministre brave al manifeste- 
ment f autorité du chef de ('Etat. On 
peut sa demander si cet acte de 
dissidence n’annonce pas une nou- 
velle ère dans ta vie poHttque. 
surtout si Ton rapprocha cet Incident 
d’autres signes révélent un affaiblis- 
sement de l'autorité du président. 

La prise de position de M. Kol- 
vfsto a créé un effet de surprise 
dans la classe politique. Un fort cou- 
rant de sympathie à l'égard du 
premier ministre s'est manifesté 
spontanément par des dizaines de 
lettres, coups de téléphone cha- 
leureux. comble d'ironie, un son- 
dage annonçait au môme moment 
que ta gouvernement en place battait 
des records de popularité. U fallut 
donc faire marche arrière. D’oû le 
compromis gouvernemental. Aux yeux 
de l’homme de ta rue, M. Koivisto 
a été la victime d’une basse opé- 
ration, et U a eu raison ds riposter. 

PAUL PARANT. 


Grande-Bretagne 

Les émeutes raciales de Londres 


( Suite de la première pagej 

Au cours des dernières semaines, 
la tension n’avstt cessé de monter 
avec l'accroissement des farces de 
potice et notamment des éléments 
du S.P.G. (Spécial Patral Group), 
comparable aux brigades d’interven- 
tion du continent Des Inspecteurs 
en cfvff ont interrogé sans ménage- 
ment et parfois brutalement de 
jeunes Noirs suspecta. Dans œ cli- 
mat, un Incidem relativement mineur 
— l'arrestation d'un Jeune Nok - sus- 
pect » et ta fouille de son automo- 
bile — a servi de détonateur à une 
explosion de violence dont ram pl but 
e surpris les policiers, Jea obligeant 
d'abord à reculer sous une pluie de 
pierres et de briques. Plus tard, 
s'abritant derrière leur s boucliers, 
ils arrivèrent à se regrouper puis 
A charger ira manifestants nolra et 
blancs, dont un certain nombre 
avalent entre-temps renversé des 
voitures, mis le feu à divers Immeu- 
bles et pillé des magasins. 

Une enquêta sur les causes Immé- 
diates des bagarres sera annoncée 
aux Communes par M. Whitelaw, mi- 
nistre de l'Intérieur, salué à son 
arrivée à Brlxton par des cria de 
«Sleg Ne//». Le chef de ta police 
de Londres a clairement laissé 
entendre que les bagarres n'svatem 
pas été spontanées mais organisées 
avec la participation d'éléments 
venus de {'extérieur. Mata, Jusqu'à 
nouvel ordre, les preuves concluantes 
manquent L’utilisation de six bombes 
d pétrole et de neuf cocktails Mofo- 
tov ne permet pas de confirmer cette 
allégation, et, comme l'a noté un 
aube responsable de la police, «si la 
foule avait été organisée , noos 
aurions été submergés ». 

Dm longue série 

Les émeutes de Brlxton ns sont 
que I» dernières d'une longue 
série, les plus Importantes étant 
survenues en avril i960 dans le quar- 
tier jamaïquain de Saint-Paul, à Bris- 
tol, et, les années précédentes, au 
Festival jamaïquain de Nootlng+flll, 
à Londres. La police, de ravis de 
nombreux députés travail fisteg et 
conseillers municipaux, figura une 
fols encore eu premier rang des 
accusés, soutenue per un gouverne- 
ment qui n'a guère abordé tes pro- 
blèmes raciaux, jusqu'à présent, que 
sous l’angla de 1a limitation de r Im- 
migration. 

On se souvient que Mme Thatcher, 
alors qu'elle n' était encore que lea- 
der du parti conservateur, avait, sans 
craindre de réveiller les démons du 
racisme, affirmé brutalement, au 
coure de se campagne électorale, que 
l'opinion redoutait » que ce pays ne 
sort submergé par des gens d'une 
euftma différente ». 


Tandis que les Communes discu- 
tent actuellement d'un projet de loi 
visant à réduire l'Immigration, et 
contre lequel de nombreuses organi- 
sations, le Jugeant raciste, avalent 
manifesté la semaine dernière, la 
police peut toujours se prévaloir 
d'une loi datant du dix-neuvième 
siècle qui permet rairestation pré- 
ventive des « suspecte ». Cette loi 
avait été adoptée en 1824 pour pré- 
venir tes méfaits commis par des 
bandes d'anciens soldats de Wel- 
lington, démobilisés et sans res- 
sources, qui terrorisaient alors le 
pays. Députa des années, les groupes 
de défense des minorités ethniques 
réclament l’abolition de oa texte, uti- 
lisé dans la plupart des cas contre 
des ressortissante de couleur. 

Quel que soit le réconfort que 
toouve une partie de 7 opinion & 
souligner ta fait que les émeutes 
de Brlxton ne sont pas purement 
raciales. D reste, m les chiffres Je 
montrent, que ta démocratie britan- 
nique ne fait pas le même sort aux 
éléments de couleur de sa popula- 
tion. SI les Noire constituent 28 Vo de 
la population de Brlxton, Ils repré- 
sentent par contre 60 •/• des chô- 
meurs âgé» de seize à dix-neuf ans. 
Ils subissait, avec les autres ressor- 
tissants non blancs dea pays du 
Conunafiwealth, les pires effets d'une 
situation économique déplorable, vi- 
vent dans de très mauvaises condi- 
tions de logement, d’éducation. 
D'autre part, beaucoup de jeunes 
Jamaïquains sont rejatôs â la rue par 
des familles très strictes. D’où un 
accroissement de la délinquance ju- 
vénile, créant et entretenant une 
hostilité mutuelle entre la police et 
tas jeunes Noire. 

Dans son éditorial, le 77 mes cfi» (e 
chômage, la nouvelle loi sur ta natio- 
nalité jugée d’inspiration raciste, le 
manque d'énergie du gouvernement 
à réprimer S m groupes néo-nazis, 
comme Ira raisons essentielles des 
affrontements. Tout en notant que la 
» batailla de Brlxton » illustre • une 
compléta crise de confiance entre la 
police et les Notre », u ajoute : • Il 
ne s’agit pea d’un simple problème 
de maintien de tordra, mais <fm 
défi politique et social. Les policiers 
ne peuvent que ramasser les débris, 
lé où les hommes politiques ont 
échoué. » Le Guardian est d’un aids 
voisin. Il note que le cause Immé- 
diats des affrontements de Brbcton 
et de Bristol est « rantipathle mor- 
telle entre la police et les Jeunes 
Noirs ». et r apparente » Incapacité 
de le police de s'attaquer aux rai- 
sons de celte haine *. fl recommande 
que tas pereonnes arrêtées ne soient 
pae poursuivies, car ajoute-t-il. « un 
procès endommagerai encore plus 
nos mauvaises relations raefatoa. » 
HENRI PIERRE. 
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Les 13 plus belles annonces Swissair pour 
ses vols vers l’Afrique. 


Depuis 12 ans, voyez-vous, nous n’avons cessé de vous 
dire quasiment les mêmes choses, mais de différentes 
manières: 


d'Afrique : Abidjan (2 fois), Accra (3 fois), Alger (6 fois), 
Annaba (2 fois), Casablanca (4 fois), Dakar (3 fois), Dar 
es-Salaam (2 fois), Douala (1 fois), Johannesburg (3 fois), 
Khartoum (2 fois), Kinshasa (2 fois), Lagos (4 fois). Le 
Caire (6 fois), Libreville (1 fois), Monrovia (2 fois), Nairobi 
(2 fois), Oran (3 fois). Tripoli (3 fois) et Tunis (4 fois). 

Et puis nous aimerions également vous dire ceci : la 
plupart de ces destinations sont desservies par nos 


DC-10-30 qui ont un siège de moins par rangée en classe 
économique. Donc moins de places mais davantage 
d’espace. Davantage d’espace aussi pour le personnel de 
cabine dont le service est d’autant plus attentionné. 
Laquelle de ces 13 annonces préférez-vous? 

Swissair ou votre agence de voyages IATÂ se fera un plaisir 
de vous fournir de plus amples renseignements. 


swissair. 


i 
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ASIE 


Chine 

TANDIS Q UE M. HUA GUOFENG SEMBLE SE RÉSIGNER A SA DISGRACE 

Pékin rend publique une analyse équilibrée 
des mérites et des erreurs de Muo Zedong 

Pékin, — La grave crise interne rj p eorresoondant donnée ? ». Le confucianisme, tes 

'* — c w K théories de Sun Yat-sen ? H n'en 

t îS-sssaBr^ÇiÆsa 


qui empêchait, depuis plusieurs 


i-eüe de son dénouement ? Les 


chain plénum du comité central, 
qui devrait se tenir d’ici l'ètè, 
consacrera une nouvelle victoire 
de M. Deng Xlooping et de ses 
partisans. 

C'est, en effet, en battu résigné 
que M. Hua Guofeng. le président 
en titre du parti communiste, a 
fait, vendredi 10 et samedi 
il avril, ses premières réappari- 
tions en public depuis cinq mois. 


donné le 4 février dans sa rési- 
dence privée, en l'honneur du 


portants paraissant refléter les 
conclusions de la discussion 
menée dans le parti depuis le 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Espoirs et scepticisme à Beyrouth 


Journal de l’armée (inaccessible 
aux étrangers) et repris samedi 
par l'ensemble de la presse. 

Ce document, qui porte la 
signature de M. Huang Kecheng. 
vaut par son contenu mais aussi 
par la personnalité de son au- 
teur. Hunanals comme Mao et 
l'un de ses premiers compagnons 
d’armes — Ü participa à Ses 
côtés au soulèvement de la mois- 
son d’automne (septembre 1927). 
— M. Huang fut éliminé à deux 
reprises du pc J 


troïsième~piéiiuin (décembre ILS? *?/ jx mg .mjra p de patte 


marxisme-léninisme et la pensée 


rets fondamentaux du peuple 
il faut « lutter contre les tes 
dances qui visent à diffamer _ 
pensée de Mao et le -président 


empêcher de reconnaître que 
l'ancien président du parti A 


certaine gravité. Mais l’impres- 
sion que M. Hua était autant 
accablé par un sentiment d’abdi- 
cation personnelle que de 
recueillement s’est imposée aux 
observateurs, en particulier 
samedi, lorsqu’ils ont vu sur leur 
petit écran —tes journalistes 


l'écrivain dans le grand hall de 
l’Assemblée nationale populaire. 
Visiblement mai à l'aise. 

prwpm nté hégdt-jLTrt — un m emb re 
du protocole dut. un moment. le 
prendre par le bras pour le 
pousser vers la place qui lui avait 


D eh u ai. qui avait lanoé une 
offensive en règle contre la 
politique du Grand Bond eu 


formation socialiste rte l'écono- 


sable de ne pas avoir mis suffi- 
samment l’accent sur la « cons- 
truction » du pays. H aurait alors 


contradictions : celles au sein du 


Son m ** * * 


secrétaire permanent de la 
commission de contrôle de la 
discipline du parti. 

Le choix de ce vénérable vieil- 
lard (il est aujourd’hui âgé de 
quatre-vingt-deux ans), qui fut 


le peuple et ses ennemis d’autre 
part. Cela fanrait amené à a exa- 
gérer la lutte de classes » et aurait 
finalement abouti au « grand 
désordre » de la révolution cultu- 
relle. 

Les causes de ces erreurs, 
estime M. Huang sont à la fols 


successivement L’un des proches 
de Mao et l'une de ses victimes, 
pour s’adresser à un public de 


connaissait pas. 


hiérarchique officiel l’aurait 
voulu, le président du F.C. s’était 


Or, première anomalie dans te 


haR, où étalent déjà réunies plu- 
sieurs centaines de personnes 
autoar de la cassette contenant 


l'armée elle-même ne fut pas & 


Toutefois, loin d’être entière- 
ment négatives, les conclusions 
auxquelles semble être arrivée 
la direction du parti sont au 
contraire, à en juger par les pro- 
pos de Bt Huang. plutôt équili- 


6ité de sa population __ 

« grandes ambitions » de Mao 
qui aurait voulu « réaliser en 
quelques décennies ce qWü faut 
des siècles pour accomplir ». 
Autrement dit. a les erreurs de 
Mao ont été celles d'un grand 
-* , J ‘ * ■* * i égard. 


révolutionnaire » et. à i 


Yaobaüg. qui ne figurait pour- 
tant qu'en neuvième place dans 


sur la même ligne, le premier 
faisant grise mine, MM. Hua 
Guofeng et Li Xianni a n . vice- 
président du parti. 

Un empereur déchu 

Dans des conditions normales, 
ü eût été logique que le président 
en titre du parti, pour ne pas 
donner la pénible impression de 


ment déclarer la séance ouverte. 


place, et — i 
c'est à M. Dei 

neur de prési — - -- 

à. son protégé. SI. Hu. celui de 
prononcer l’hommage funèbre du 
défunt. Lorsque ce dernier en 
eut terminé, c’est encore M, Deng 
— troisième anomalie — qui 
prit la tête des opérations pour 
adresser les condoléances de la 
direction du parti à la famille. 
Dans oe défilé, M. Hua se 
retrouva en troisième position. 

Dure journée vraiment pour 
celui qui est encore sur le papier 


mérites du président Mao sont 
primordiaux, ses erreurs secon- 
daires »; les aspects positifs de 
son action étant cependant limi- 
tés à la période de la lutte aimée 
révolutionnaire et aux premières 
années du régime. 

Inspiré d’un formule déjà uti- 
lisée par M. Deng, ce jugement 
traduit la nécessité d*tme critique 
de l'oeuvre de Mao, mais aussi 
l'impératif besoin de maintenir sa 
pensée comme fondement théori- 
que de la politique du parti dans 
l’avenir. Car, comme l’écrit naïve- 
ment et avec une belle franchise 
M- Huan g : c Que mettrait-on 
à la place de la pensée de Mao, 
si celle-ci était réellement aban- 


respect 

On est loin évidemment du 
dithyrambe qui était encore dressé 


question de considérer Mao 
comme « le plus grand marxiste- 
léniniste de notre temps 


tuer, les dirigeants actuels 


MANUEL LUCBEKT. 


Beyrouth. — Après tes combats 
et (as bombadements, qui ont nette- 
me-* diminué d'intensité durant te 
week-end, tes Libanais concentrent 
maintenant leur attention sur les 
démarches diplomatiques en cours, 
en particulier certes de' la France, 
susceptibles de mener è un début 
d'internationalisation de te crise 
secouant leur pays depuis exacte- 
ment six ans ; c'est te t3 avril 1975. 
en effet, que tout a commencé, à 
partir de l'Incident de l'autobus 
tTAln-Ramaneh, qui avait fait vingt- 
trois morts. U y a eu depuis lois 
au Liban entre trente-cinq mille et 
soixante-quinze mille morts (les esti- 
mations sont très variables}, dont 
tibe mille à quinze mille après te 
tin -officielle» de fa guerre, en 
novembre 1976. 

L'Internationalisation demeure 
cependant un concept flou. Le gou- 
vernement libanais, qui redoute des 
remous Internas et externes, sait 
bien que le recours à une force da 
paix des Nations unies ou 6 une 
force arabo-européenna est Impos- 
sible, fauta de consensus préalable 
d'abord sur le plan arabe, ensuite 
au Conseil de sécurité, où 
queralt pas de s’exercer te veto 
soviétique. 

Tout en étant hostiles à faction 
syrienne au Liban, les pays arabes 
— en particulier Tlrak, la Jordanie 
et l’Egypte — ne sont pas, en effet, 
susceptibles de donner leur aval à 
de telles formules. La prise de posi- 
tion du Koweït, qui a officiellement 
exprimé, dimanche, son hostilité è 
toute internationalisation de la crise 
libanaise, alors qu'il n’est pas favo- 
rable à Damas dans cette affaira; 
est symptomatique. Elle reflète sans 
doute la position saoudienne. Les 
pressions de l'Arabie Saoudite ont 
été déterminantes pour freiner la 
Syrie et obtenir la trêve actuelle. On 
se demande cependant ce que sou- 
haitent réellement Ryad et tes autres 
capitales arabes. 

Réactions négatives 

D'autre part, les réactions négath 
se multiplient à cet égard sur 
plan local, dans le camp progres- 
siste. notamment, auquel des chefs 
musulmans ont dO se Joindre, à leur 
corps défendent La président du 
conseil, M. Châtie Wazzan (musulman 
sunnite), malgré l'extrême souplesse 
dont M fait preuve, a exprimé ses 
réticences samedi à l'ambassadeur 
de- France, M. Louis Delamare, et en 
a tait état publiquement Plusieurs 
autres dirigeants politiques et reli- 
gieux musulmans, sans compter les 
progressistes, ont expressément 
rejeté ridée d’une force étrangère qui 
prendrait le relais de la Force arabe 
de dissuasion, devenue au fil des 
syrienne, soutenue H est vrai par 
des effectifs palestiniens de l’AX-P. 

On redoute, dès tara, A Beyrouth 
que l'épisode actuel de violence ne 
débouche sur un statu quo pire que 
te précédent Deux facteurs entre, i 
tiennent cependant l’aapoir (ou les 
iHusions) d’une partie de l'opinion 1 
libanaise : la déclaration de M. Halg , 


De notre correspondant 
selon laquelle son pays « voff claire- 
ment un rôte A fouer pour les Nattons 
unies» dans la crise libanaise. et 
l'Initiative française venant après un 
entretien entre le président Giscard 
cTEstalng et te secrétaire d’Etat amé- 
ricain. consistant à convoquer une 
réunion de® ambassadeurs de Franco 
A Beyrouth, Damas, Jedriah, Dublin 
et Moscou. 

Certes, on fait Id la part des 
préoccupations électorales dans le 
fait de rappeler spectaculairement 
tous ces diplomates un dimanche soir 
au Quai d'Orsay. Mate Ton considère 
que la démarche française est néan- 
moins sérieuse, et Ton constate te 
volonté d'y associer Moscou et la 
C.E.K, l’Irlande étant le président en 
exercice du Conseil de la Commit- 


U FRANCE NE SONGE PLUS 
A UNE SOLUTION 
WTERNATWNALE 

(Suite de la première pagej 
s Ces initiatives, a ajouté le 
ministre, sont fondées sur un 
principe central, à savoir que le 
retour à la paix, à la réconcilia- 
tion et à Vanité ne peut se faire 
çu'autour des autorités légitimes 


gouvernement français prendrait 
contact avec l’ensemble des pays 
amis de la région et avec les 
Etats membres de la CEE «gui 
partagent nos préoccupations et 
appuient nos démarches ». 

(Lire page 42 le texte de la 
déclaration de M. François- 
Poncet.) 


n alité européenne. De plus. on relève 
que tes dépotés communistes n'ont 
pas voté contre la motion rotative au 
Liban adoptée par te Parlement euro- 
péen. 

Les forces libanaises (phalangistes). 
en tout cas, paraissant décidés» à 
exploser leur prestige eor ta plan 
IntamatlonaL Réitérant sa détermina- 
tion de sortir de l'Impasse, ta com- 
mandant de ces forces, M. Bechlr 
Gemayei, nous a déclaré dimanche : 
« Nous ne voulons pas, de la part 
de nos amte A f étranger, da demi- 
solution, mate on appui politique 
continu pour trouver une solution 
Sinon délinlttva, du motos dnrabte. 
A fa crise libanaise- La problème 
palestinien duremlt-t-JJ alors deux 
mille ans, nous vivrions au moins 
en paix (—) » 

* Même si nous négocions avec 
tes Syriens — et noos ta taisons 
pour consolider la trêve, — nous 
allions exiger d’eux des garanties 
étrangères. Nous ne voulons plus 
d’un tôte-A-tète avec aux dont noos 
avons subi les conséquences dorant 
des années : al Beyrouth et le Liban 
doivent être occupés, qu'ils Je soient 
contre notre gré. - 

Les négociations en cotas ont 
trait A un échange entra la routa 
Internationale Chtaura-BaaBtak. pas- 
sant par Zahlé, dont Jee - toréas 
libanaises » ont pris te contrôle «u 
cours des récents combats, et tes 
trois collines commandant ta sentier 
reliant Zahlé au territoire chrétien 
que formée syrienne a occupées, 
gréce à une opération héliportée. Se- 
lon M. GemayeJ, de sept cents è huit 
cents miliciens tiennent tète à trois 
mille soldats syriens et eux chars 
syriens engagés à Zahlé. dont vingt- 
huit auraient été détru it s. 

LUCIEN GEORGE. 


DIPLOMATIE 


Bagdad et Washington envisageraient 
de rouvrir leurs ambassades respectives 


Les Etats-Unis et l'Irak ae 
rapprochent A petits pas d’une 
reprise des relations diploma- 
tiques rompues par Bagdad lors 


des bonnes dispositions 
•memetrt du président 


prôna 
à ré* 


effet, & l’égard de 
pays — principale puissance 
militaire da monde arabe après 
l’Egypte, et deuxième producteur 
de pefcrole de l'OPEP, — 1» poH- xev«is a j 
tique amorcée par M. Carter, qui mier «æ 
y avait envoyé. en 1977, le sons- « sections 
secrétaire d’Etat, M. Philip Habib. Waahlngtoc 
Cette fois, c’est M. Alexander fet 1972 
Halg qui, au c J * " 


tait opposé & ceux qui 


i régime b&asiste. 


cérémonial où rien, assurément, 
n’avait été laissé au hasard ? En 
même temps, la présence de nou- 


veau de M. Hua au milieu de 
ses pairs «fgrrififl sans doute 
qu’après avoir longuement hésité 
et résisté il a — ' A 


S’il en est bien ainsi, deux 


ment A l’esprit: d’abord quelle 
■ - ietnre des 
après la 


de raccord politique entre les 

différentes tendances qui conti- 

nueront de coexister au sein de 
la direction du P.C.C. ? 

Sa r le premier point, une ré- 

ponse parait encore prématurée 
Sur Je plan politique; en revan- 

che, les choses paraissent se 
décanter peu & peu et un com- 

promis se dessiner, en particulier 
! le débet portant sur l’èva- 


SILLAGES 

REVUE POLITIQUE 
ET CULTURELLE ISRAÉLIENNE 

N" 4 vient de paraître 
17, rue Fortuny - Paris 75017 
■va TéL 766-03-13 


A TRAVERS LE MONDE 


Afg han !»*» 

m UN DESERTEUR AFGHAN 
EST PASSE AU PAKISTAN 
AVEC SON CHAR et a de- 
mandé l’asile politique, a-t-on 
appris dimanche 12 avril 
à Islamabad. D’autre part, 
selon une source diplomatique 


depuis plusieurs semaines aux 


sentant spécial de M. Wal- 
dheim, M. Xavier Perea de 
Cuellar, est arrivé dimanche à. 
Kaboul où ü s’entretiendra 
avec le ministre a fghan des 
affaires étrangères. — (AS -P-, 
AJ», U J* J J 

Bolivie 

• UN AVANT - PROJET DE 
CONSTITUTION instituant 
une démocratie s participative 
et populaire», adaptée aux 
s réalités boliviennes » et 
échappant c aux modèles 
importés ou imposés par des 
intérêts értangers », est actuel- 
lement mis au point par le 
régime du général Garcia 
Meza, an pouvoir depuis le 
coup d’Etat da 17 Juillet 1980, 
ont annoncé, le 11 avril, des 
sources officielles boliviennes. 


Cambodge 

• LE PRINCE SïHANOUK est 
prêt è renoncer i demander 
le désarmement des Khmers 
routes, comme II l’exigeait jus- 
qu’à présent; c’est ce qu’il a 
déclaré a une revue de Hong- 
kong. En compensation, l’an- 
cien chef de l’Etat du Cam- 
bodge demande que la Chine 


garantisse aux forces «siha- 
noukâstes » une aide matérielle, 
financière et médicale. D’autre 
part, le Vietnam vient de 
repousser l’offre des pays de 


fin. la mission spéciale des 
Nations unies chargée de trou- 
ver une solution à la crise 
cambodgienne a terminé 


Colombie 

• SEPT DIRIGEANTS D’UN 
GROUPE D E GUERILLA ONT 
ETE TUES dans le départe- 
ment de Bucaramanga. a an- 
noncé un porte-parole mili- 
taire qui a précisé, le 11 avril. 


ETC trois Aro«Hvl<»mgntg à la 
Constitution, le premier trans- 
formant le régime parlemen- 
taire en régime présidentiel, le 
deuxième prévoyant r immu- 
nité à vie du président et de 




Zaïre 


qu’il s’agissait de leaders des 
Forces années révolutionnaires 
de Colombie (F ARC, pro-sovié- 
tlques). un groupe de guérilla 
déjà ancien qui tentait de 
constituer an nouveau pont. 


avec soixante-dix hommes, 
dans cette région. — (A-FJPJ 

Niger 

• LE COLONEL KOUNTCHE, 
chef de l’Etat du Niger, a 


publiée par VXntemaUorud 


Philippines 

• LE PRESIDENT MARCOS a 
annoncé, samedi 11 avril, les 
résultats de la consultation 


obligatoire. — 


Uruguay 

• LES AUTORITES MILI- 
TAIRES URUGUAYENNES 
ont incarcéré le rédacteur en 
chef du quotidien d’opposttkm 
Opinar, M. Luis Hiem», trente- 
cinq ans, qui avait refusé de 
tes sources après la 


Vanuatu 

I LE GOUVERNEMENT DE 
VANUATU a décidé. Jeudi 


plt de l'opposition du lobby 
pro-teraéllen an Congrès. 

Atari, revenant sur une précé- 
dente décision négative, l’admi- 
nistration a autorisé la vente de 
cinq Boeing (le Monde du 9 avril) 
4- ïûak. bien ane ce dernier sait 
stocks paye qui 

jortexnent d’Etat 
. squanesit avisé — face à 
la concurrence de l’Atrbus — que 
Bagdad était signataire des 
conventions sur la sécurité 
aérienne, dont celle concernant la 
lutte contre le terrorisme. 

Coopérafion économique 

D y a un an déjà. M. David 
Ne ws on, alors sous-secrétaire 
d'Etat pour les affaires politiques, 
avait prôné la nonnahsatian avec 


rêtsaa 
leurs d 
qui av 


œ « chargé des tnté- 
ns de ses meü- 
itea M. BiU Eagteum, 


les treize parlementaires 


3 janvier), aurait été arrêté 
par la sûreté zaïroise le. 
38 mars. La ministère belge 
des affaires étrangères indi- 
que, pour sa part, avoir appris , 
l’arrestation au professeur par ! 
des personnalisa belges. ; 


Zimbabwe 


! poursuite contre les nou 


• M. ANDRE HOLLAND, Tan 
des vingt députés du Front 
rbodésten de M. Iaa Smith, a 
quitté jgfete fo rmation pour 


rine irakienne, et n ne s’était pas 

gPPosé & la . livr aison par la 

France d'uranium wiHtm an 

côté, n'a cessé 



olement de 
réeseri 1979 
1ère tandis 

équipement 
ts agricoles 
ions. & la 


æ 


rébellion .. 

Sonto, qui avait menacé l’an- 

nee dernière l’aocession A 

1 indépendance de cet ancfën 
condominium franco-fartban- 
nkjoe. Dans une allocution 
radiodiffusée, le ministre de 
l’intérieur, M. Pred Timakata. 
a notamment déclaré que son 
gouvernement avait décidé c de 
pardonner et d’oublier» la 


botowo; 1© DemaaxdAt Party. 
le dépoté a Justifié sa déci- 
sion en accusant certains dé- 
putés du Front de œ ^ 
exercer leurs fonctions ff»rr« 
un sens t positif » .et de tetér 


mposèi 


tre part, le couvre-ft 

région de Buiawayo a étê levé 
vendredi 10 avrfl. — (Reuter, 


irisé ou même rocher - 
jprochemem politique 
agtaa, le- gortecsie- 


fort bien, dans un premier 

d’une normalisation diplon 

Oefle-m ne pourrait que k 
— en rééquilibrant ,6& jxsl 
dans la préparation au e 
des non-jygnés qtfadolî. s 
fir en 1988. 


lo 







* ° e eyf0i 




« 

m 

iu 


MlliE 


C’ïiiôjE* 

prj œtiiivSîï r«g 


LE MON De — Mardi 14 avril 1981 — Page 7 

PROCHE-ORIENT 


La Syrie « citadelle de la fermeté 


Après la défaite, doa à une 
sanglante répression, du « ter- 
rorisme des Frères musul- 
mans», les contest a taires 
- islamiques » essaient' de 
regrouper F ensemble de 
l'opposition an s s i n d’un 
front national dirigé contre 
le régime. Certains aspects de 

leurs méthodes et de l eu r 

rendu publia en novembre — 
suscitent toujours des raser-' 
ves du côté de l’opposition 
laïque et de gauche . .(-le 
Monde » des U et 12-33 avril). 

s heure de vd- 


dôfendu, mate aussi de n'avoir rlqjj 
fait pour le récupérer, c Nous som- 
mes en état de guerre, et tonte 
action en «te tfaffafblit le c front 
intérieur* constitue un acte de 
trahison », rétorquent les respan- 


III. " Pas de paix sans nous ... 

De notre envoyé spécial JEAN GUEYRAS 


leurs alliés sont téléguidés de 
l'étranger dans le cadre d’« un 
complot destiné à isoler la Syrie 
et hVSMgner de la défense de la 
cause arabe ». OP des porte-parole 
officieux du régime. &L Mahmoud 


même, ils n^ont pas toujours 
approuvé la surprenante politique 


certaines prises de position 

palestiniennes, jugées trop «concf- 

üantes * par Damas, et surtout 
le conflit qui a éclaté entre la 
Syrie et la Jordanie, ont pro- 


Kuneitra demeure uns i 

tome. Le chef 'Heu de la région du 
Golan, occupé an cours de la 
guerre de six jours, libéré par les 
Syriens en octobre 1973, pour être 


i d'une conjoncture favora- 
ble due à certaines er re u rs d’ordre 
économique commises par le 
régime, mâts leur action tendait r-t ■ . 
essentiellement à nous entraîner 
dons la voie de la reddition, a 


de TOL.P. Ces 

derniers ont boycotté & contre' 
cœur le sommet arabe d’Amman, 
mate n'ont jamais approuvé le 
procès d’intention fait à la Jor- 
danie, estimant que le roi 


Hussein a, jusqu’à présent, 
respecté scrupuleusement les 
résolutions arabes reconnaissant 
raiP. comme l’unique représen- 
tant légitime du peaple palesti- 
nien. Les dirigeants de la résis- 
tance, qui souhaitent, dans la 
mesure du possible, conserver 
une marge raisonnable d’autono- 
mie & l'égard des régimes arabes, 
ne veulent pas hypothéquer leurs 
relations avec la Jordanie, qui leur 
assure on lien vital avec les 
populations de Cisjordanie, ni 
avec l'Irak, qui, depuis la récûn- 
cSiatkra intervenue en 1978 entre 
mm. Saddam Hussein et Tasser 
Arafat, fournit à l'Oh-P. ans 
eide financière considérable. 


soviétiques au niveau du haut 
m m man d emen t, syrien, celui-ci 
n’ayaat apparem m ent pas à ren- 
dre compte de ses décisions à 

Taillé soviétique. On rapporte à ce 

propos à Damas que les Soviéti- 
ques ont été les derniers à 
apprendre, en novembre dernier, 
que des unités de l’armée esti- 
mées à environ 25 000 hommes comptait s 


C’est à peu près ce qu'a 
dit le président Assad à 
M_ Van der Klaaw, le chef de la 
diplomatie hollandaise 


Z2 est cependant possible qu’en 
cas d'impasse diplomatique pro- 
longée au Proche - Orient la 
lourde présence militaire sovié- 
tique en Syrie — utilisée aujour- 
d'hui comme moyen de pressi o n 
sur l'Occident — finisse par 
infléchir la politique de non-ali- 
gnement que les dirigeants syriens 
’ef forcent de maintenir contre 


Washington » pour contraindre 
les Etats-Unis à modifier leur 
politique de soutien încondifcian- 


aux termes de l’caecood de di 


gejnent » de mal 1974, a été détruit P ré ? ent ^î 
par les Israéliens à la dynamite te fermet* 


et an bulldozer. L* 

effïe toujours le spectacle d’une 
ville ravagée i ax un impitoyable 
tremblement de terre. Seuls res- 
tent debout deux masquées et 
une^ég Hse grecque catholique 

La ville, qui ne compte plus 
qu’une dizaine d'habitants obsti- 
nément accrochés aux ruines, est 
devenue un « musée dntî- israé- 
lien a qui rappelle aux visiteurs 
de passage que la Syrie est tou- 
jours en état de guerre contre aon 
poissant voisin. Pourquoi n'avoir 
rien reconstruit ? Le représentant 


jumelle, les tracteurs c 


ai d’autres termes, la, Syrie 
•sentée comme la c citadelle de 
fermeté* face eaux complots 


par le président Assad que par la 
plupart des responsables bassis- 
tes qui demeurent profondément 


Ltkm drigraS tramés par les Etats- 


Unis » serait devenue «le régime 
à abattre a le Jour où elle a refusé 
de s'engager dans le processus de 
Camp David. Les responsables de 


Un partenaire raisonnable 

Toutes les divergences demeu- signature du traité. Les structures 
■ ■- du régime n’ont pratiquement pas 

changé et le système économique 


attend donc avec une certaine 
Qpatiec.ce — même après 


nel d'Israël. 

La Syrie a un grand besoin de 
la paix, car son économie com- 
mence a subir les contrecoups de 
la grave crise politique que le pays 
vient de traverser. Les perspecti- 
ves de redressement sont encore 
obérées par le coût de la «paci- 
fication s au Liban. Le qua- 
trième plan quinquennal (1976- 
1980). trop ambitieux, n'a été réa- 
lisé qu’en partie. En conséquence, 
le nouveau plan 1981-1985. dont 
les grandes lignes n'ont pas encore 
été rendues publiques, se limi- 


— un change- n'y aura pratiquement pî 


zbn israéliens. < Pour quoi faire ? 
Tous les habitants, ici, vivaient de 
Fagricutture. Ils ont perdu toutes 


leurs terres —» Un peu plus loin, 
sur les crêtes qui dominent la 
cuvette de Kuneifcra. sont installés 
les puissants radars israéliens qui. 


en quelques formules : « C’est la 
fameuse diplomatie de Kissinger 
dite du pas à pas qui est actuel- 
lement mise en application. Après 
réchoc de sa phase égyptienne, 
nous nous trouvons dam la 
«phase jordanienne r du complot 
qui prévoit T adhésion du roi Hus- 
sein au processus de paix. Les 
Etats-Unis cherchent à souper 
Camp David en le rendant plus 
acceptable pour les pays arabes. 
Le candidat idéal pour mener à 
bien cette tâche est le rot Hussein, 
qui entretient <£ excellentes rela- 
tions avec certains dirigeants 
israéliens et qui, contrairement à 
tout ce que Von répète, n’a nuüe- 
" 'et de 


dans ce qu'elles considèrent comme demeure^ 'essentle 1 lement axé~sur tique de Washington qui lui ’ 
étant l’essentiel, c'est-à-dire dans un secteur privé florissant, orienté 
leur opposition à la politique de surtout vers les pays occidentaux. 

C amp D avld^et k san éventuel Certes, la signature du traité a 

tlhles de régler le probl ème du 


nouveaux projets industriels, la 


rda- entraîné une augmentation des 

ms le effectifs des experts militaires 

même bateau, également menacés aavlér' ' 


menées agr _ 

i, affirment nos taterlo- trois mut? cinq cents. Toutefois, 
palestiniens qui il ne s'agit que de techniciens. 

ut catégoriquement les chargés de l’entretien du matériel 

«rumeurs» selon lesquelles des de_guerre_mode rne fourni par 


L'aide des pays arabes pétroliers 


* Nous appuyons à fond le régime maniement. 


ur le type de régime qui 
pourrait éventuellement succéder 
à Péquipe actuellement en place 
à Damas*, ajoutent tes respon- 
sables de FO-LP. 


Les experte civils — un millier 
environ — affectés aux entrepri- 
ses du secteur public demeurent 
fort discrets, ne serait-ce que pour 
des raisons de sécurité dues aux 


régime avait décrété, au début de 
février 1980. une hausse des salai- 
res du secteur public estimée en 

moyenne à 65 %. U a en même _. 

temps accordé de nouvelles fa ci- confrontation 
lités aux importateurs du sec- annuelle de 1.1 
teur privé; entraînant un net lais, sang cou . 
accroissement des importations, lions de dollars représentant la 


arabes pétroliers qui se sont enga- 
gés, au sommet arabe de Bagdad 
en novembre 1978. & fournir a la 
Syrie, l’un des « pays de la 


vingt -quatre heures sur vingt- (ioac 


nfen. Le souverain 


■tre, surveillent l'ensemble du 


La perte du Golan a été dure-, 
ment ressentie par le régime haas- 
slste, accusé par ses détracteurs 


l seulement de ne pas ravoir prise.* 


Frères musulmane toute Foule 


cette entre- 


beos- matérielle et 
pour mener à 


«y* .day* *; tofr * une 
partagée par certains pays arabes P*™* 

modérés dont l’Arabie Saoudite. J?. S»*™' 

Celle-ci redoute que l'effondre- “ntr^ementà ce qui a été sou- 
ment du gouvernement de nama» les Russes i 

n’entraîne une situation chaoti- •*”•”**- “ ”” ,a 

Syrie et dans tes pays 


que, ont lourdement frappé les 


tiquement, reçu 


d'une inflation qui, selon certai- 1,4 milliard de dollars, 
nés estimations, dépasserait 20 %. 


Le « lâchage » du rot Hussein 


litaire de Tano us où est ancré 

^ en permanente un navire atelier 

lier des Etats-Unis, a leurs yeux, soviétique. H est particulièrement 
malgré le traité d’amitié et de wln ' olDt '~— 


l’avis de bon nombre de puis- 
sances occidentales et en partira- 


Elles ont, en outre, contribué à 
accentuer le déficit d’une tré- 
sorerie déjà grevée par une coû- 
teuse politique de soutien des -, — . , 

prix des produits de première vais payeurs, n’ont jamais honoré 


nécessité et par un budget de leurs engagements, 
la défense et de la sécurité qui 1 “ 
constitue environ 60 % des dépen- 
ses courantes. 


Le rédacteur en chef d’AZ 
Thasora se montre me naça n t : 
«Nous avons avec Israël une 
frontière longue de ZOO küomètres, 
et, si la Jordanie . s vit V exemple 
égyptien, nous aurons près de 
800 fcfioviétrçs à défendre. Ce qui 
con st itue pour nous une perspeo- - 


tant- iis inlassablement. Inl 


après 

la conclusion, en septembre der- 
nier. d’un éphémère « accord 
d’unification » que personne Ici 
lus au sérieux. En 1980, 


troupes du Liban, tes responsables 
haussent tes épaules, ajoutant que 
mil. pas plus - tes Libanais que 


monde occidental. 


frontières et nous ferons tout sauter 
pour empêcher une texte situa- J 


vraiment une telle éven t ua l i t é, 
qui dc manquerait pas de faire 
uter la poudrière libanaise. 
Tout ce quïls veulent en fait. 


bre dernier, du sommet d’Amman 
par Damas, suivi par renvoi de 
troupes syriennes h la frontière 
jordanienne, constituait une mise 
en garde non équivoque adressée 
au régime d'Amman. 

Ha privé» b» responsables 
syriens se plaig ne nt amèrement 


fin de 1975, tente une série 
d'accords d'intégration politique 
et économique avec- Damas, a 
pris, -en 1979. un virage à 
180 degrés en adhérent à oe qui 




Jordanie, un de 


éléments de la nouvelle politique 
de capitulation face à Israël » 
e CTest m chantage auquel nous 
ne céderons jamais, déclare te 
ministre de l'information, 
M. Ahmed Tfikandar, qui ajoute 


pension des contributions des 
pays pétroliers du Golfe au 
budget ~dè la Force arabe de dte- 


suaslGn c ne changera en rien 
la détermination syrienne *. 
« Même si le mandat de la F AD, 


■mi HP»™ ™ Mtinenuii; a. b- mu - — prochaine réunion de 
iï b-?4 Ligue arabe de juin, n’est pes 

at ,*»>» feioiveié, «oi torci. 


pas outre mesure cette tentative 
d'isoler le régime syrien, — 


pas notre déport. 


pour être tm partenaire indis- 
pensable dans toute solution défi- 
nitive de la crise israélo-arabe : 
ralliant» c indéfectible » avec 
rOJLP. et la c position privi- 
légiée * de Damas au TJban. 
: n ne veut y avoir de paix au 


Les relations ' Mi tre Damas et 
FOJLP. n’ont pas toujours été 
au beau Les Palestiniens 

n’oublieront pas de sitôt l’ inter - 


fl n’y aurait jamais i 
traité syro-sovtétiQUB. * Liât 
- — t en effet r* * 

U dès la fin d 

s 1973. Le président Assad 
avais cependant préféré, an bou- 
cher soviétique, une Issue « hono- 
rable et négociée » du conflit par 
l'intermédiaire des Etats-Unis. Sa 
rencontre à Genève, en 1977. avec 
le président Carter lui avait paru. 
& cet égard, particulièrement pro- 
metteuse. Sa déception n’en avait 
été que plus vive lorsque tes Etats- 
Unis, d’abord surpris par la visite 
du président Sadate à Jérusalem, 
avalent par la suite parrainé les 


lement tout espoir de récupérer le 
Golan par des moyens pacifiques 


vent ion syrienne au Liban, qui a - 

r u®w ue i— r- w» sauvé, en 1978. in extremis, les n'est pas devenue le « Cuba du 
sans-noos vié pè- phalangistes en difficulté. De Proche-Orient ». 4 la suite de la 
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du groupe IfelIC 


Société d'études, de réalisations informatiques et 


126, n* fe JAVEL 75015 PARIS 


rapprochement syro-soviétique. se 
sont fait longuement prier avant 
de payer leur quote-part, alors 
que l'Irak avait interrompu la 
sienne en septembre. 

L’aide arabe pour 1980 a donc 


5 voisins du Golfe dé cida i en t 


i Syrie deviendrait, rapidement. 


régime dont l’effondrement ne 
manquerait pas de provoquer des 
ondes de choc qui n’épargneraient 
aucun pays de la région. 
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Début de la campagne officielle radiotélévisée 


La commission nationale de contrôle « regrette > la diffusion du « Club de la presse » avec II. Giscard d Estaing 


Trois réclamations contre réta- 
blissement de la liste des candi- 
dats à la présidence de ia Répu- 
blique ont été déposées au 
Conseil constitutionnel. Ceüea de 
M_ jean-Marie Le Pen (Picot 


géra et des contribuables) ont été 
rejetées, et celle de M. Edmond- 
Jules Sherne a été déclarée Irre- 
cevable par le Conseil constitu- 
tionnel, samedi il avril Ce der- 
nier n'avait fait l’objet d’aucune 
présentation de candidature. Le 
Conseil constitutionnel a précisé 
qu’Q c’avait reçu que trois cent 
vingt présentations concernant 


pas été modifiée, la commission 


d’attribution des temps de I 


P. OR et représentant M. Georges 


Marchais, et M. Michel Rodinson, 
membre de la direction nationale 
de Lutte ouvrière et représentant 


Mlle Arlette LaguiUer, ont pro- 


testé contre la réduction à une 
heure et dix minutes du temps 
dont dispose chaque ca n dida t 
d’une part à la radio et d’autre 
part & la télévision, alors que le 
décret du 14 mars 1964 prévoit 
« deux heures d’émission télévi- 
sée » et a deux heures d'émission 
radiodiffusée a. La commission 
nationale de contrôle, comme elle 
en a le pouvoir, avait décidé de 
réduire la durée de ees émissions. 
M. Georges Marchais, qui partici- 
pait samedi 11 août à un meeting, 
à Marseille, a dénoncé «te carac- 
tère manœuvrier, politicien a de 
cette réduction qu’« aucune rai- 
son d’ordre technique, ou matériel 
ne justifie a. 

Déclarations 
interviews ou débats 

En application des deux arrêtés 
fixant les modalités de diffusion 
des émissions de la campagne 
officielle, pris le 12 avril, après 
avis de la commission nationale 
de contrôle, la société France- 
Régions rediffusera à partir de 
17 h. 30 les émissions ttiévisées 
qui auront été diffusées le même 
jour à partir de 12 h. 40 par 
TF 1 et Antenne 2. Les émissions 
diffusées le soir à partir de 


20 h. 10 par TF 1 et Antenne 2 
seront rediffusées le soir même 

ftf 1 13 avril, de 22 h. 45 le 14, de H laquelle participait le "président mandé Pierre Bas a» premier 
22 h. 55 iel 6 .de 22 h. 46 te 16 . sortant et qtjR Europe 1 ait cru ministre, ces interventions abu- 

de 22 h. 30 te 17. de 22 h. 50 te 21. pouvoir s’affranchir des règles Jiset . _ _ 

23 h. 6 le 22 . 22 h. 50 le 23 et en vigueur en France, règles que »yest un espoir sans doute 
22 fa. 30 te 24. Pour foutre-mer, la commission f-J lui a rappe- vain. Quand le vertige dejadé- 
la société France-Régions assu- lées avant le début de la campa- faite saisit le présid ent sorta nt jt 
rera la rediffusion des émissions gne ». Ia commission rappelle tm point q ue les -présidents de 
de radio et de télévision. que « l’égalité qui doit être res- chaînes de radtatétemstoiien. 

pectée entre les candidats pen- sont amenés à entrer en conflit 
Les candidats ont la possibilité dont la campagne qui a corn - ouvert avec le Sénat, tout peut 

d'utiliser à la radio te son de mencé vendredi 10 avril à 0 heure arrivées 

leurs émissions de télévision ou de met un obstacle à la diffusion de M. Pasqna, rapporteur de la 
faire des exposés distincts. Os ont cette émission *. commission des affaires cnltn- 


quer Jacques Chirac? Mais veut- prudence ne les reconnaisse 
ctre la vraie campagne officielle qu’aux rapporteurs de la comm 
tnterdhra-t-éde, comme Va de- sion des fina nces. » 
mandé Pierre Bas an premier Si este inm^tanon est 
ministre, ces interventions dba- bonne, ene » cont rante i 

sives. !• règlement du Sénat (approuvé i 

» Oest tm espoir sans doute te conseil coMtm,*ioimei> va m 


le choix entre des déclarations. 


D'autre part, la com mi ssion 


Conflit entre M. Pasqua (R.P.R.) 
et le P.-D.D. de If 1 

Evoquant un différend qui 


commission des affaires cultu- 
relles du Sénat et membre de ia 
délégation parlementaire pour la 
R.TJ, avait, en effet, été chargé 
per cette commission d’enquêter 
sur le traitement de rtaformatton 
politique à la radio et à la tflé- 


des entreprises nationales et Cm 


slon compétente, des pouvoirs 4 


vention devant te « Club de la oppose M. Charles Pasqua, séria- tant de fournir & M. Pasqua des 


soir 12 avril, de M. Giscard d*Es-. 
taiziR. ntatTi£«g déposées par 
MM. Jacques Chirac, Brice La- 
londe et Mme Marie-France Ga- 


tenr R*P .R. des Hauts-de-Seine, 
et M. Jean-Louis Guillaud, 
P.-D.G. de TF 1, Pierre Charpy 
écrit dans 2a Lettre de la Nation 
du 13 avril : s La campagne offt- 


que tes radios périphériques ce pas déjà une campagne très 
« sont tenues èUes aussi à res- officielle que celle où svccesstve- 
pecter la justice ». 1a commission vient les ministres du budget, de 
a adressé un têtes & M. Jean-Luc la culture, de l’agriculture, sont 
Lagardère, P.-D. G. d’Europe L et apparus sur les écrans pour atta- 


pièces et sur place » que le séna- 
teur £LF JL réclamait en sa qua- 1 
lifcé de rapporteur général. « Ces 
pouvoirs spéciaux, déclare 


Les émissions radiodiffusées et télédiffusées 



Mme G&raud (18 min.) 

MAL Giscard d’Estakng (18 mlnj 
Mitterrand (18 min.) 


L Debré (18 min.) 

Lahmde (18 min.) 

Giscard. d'Estalng (38 min.) 


le Garaud (12 min.) 

Giscard d*Estalnc (12mlnJ 
e LagnUJer (12 min.) 



Mmes Garanti (12 min.) 

Bonctaardean (U min.) 
M. Debré (12 mlru) 


Mme Garanti (5 minj 
MM. Crépean (5 min.) 

Debré (S min.) 

Mme Bouchardeau (5 min.) 
MOS. Chine (5 min.) 

Lalande (5 min.) 

Giscard d'Kstaing (5 mhu) 


MH. Giscard d’Kstxing (12 . min.) 



MM. Chirac (5 min,) 

Lalande (5 min.) 

Giscard d’Bstains (S min.) 


obscmitcur 


IfS DISPOSITIONS TECHNIQUES 


campagne présidentielle : deux 
studios de radio et trais studios 
de télévision fonctionneront en per- 
manent^ avec, dans chacun, trois 
caméras équipées d’optiques iden- 
tiques. et trois décors, an choix des 
candidats. L’accès indépendant de 
oes studios évitera aux candidats de 
se croiser dans tes couloirs de la 
Maison de la radio. 

Pour chaque émission, les can- 
didats pourront m faire accompagner 
mm traducteur en langage gestuel, 
on faire diffuser un message à l'In- 
tention des sourds et des mal- 
entendants ; Di m pourront vtfUser 
de diapositives ni d’enreRtetrementa. 
mais auront te possibilité de pré- 
senter quelques affiches os photos, 
et de procéder à trois essais os 
a pris» » de vue, pendant un temps 
proportionnel à la dorée de rémis- 


*P*#H*Fi r> :• 

^ .iSux ._Xv„ 

- " 

'Mer* -.s 



trente pour une émission, de pins 
de vingt minutes. St rémission duré 
pins de douze minutes, r enregistre- 


ment pourra se faire en deux temps. 


i face k un Jour- 
dons un débat 
i an ptns). xb 


TütBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 13 AVRIL 
— M. Charles Pasqua, membre 
du comité directeur du RPJt, 
participe à l’émission «Concret» 
sur Si CG, k 19 heures. 

Mme Baguette Bouchardeau 


— M. Raymond Orue, chef du 
département Ariane à l'Agence 
spatiale européenne, participe à 
une édition spéciale « Espace » 
sur France-Inter, k 13 fa. 1 S, 

MARDI 14 AVRIL 
— Jf. Jean-Pierre Mortreax, 
porte-parole de M. Brice Lalande. 
est Knvifcé de rémission «Parions 
clair» sur France-Inter, à 7 h. 60. 

Michel Debré, est reçu à 


• La coordination anti-nuclé- 
aire, qui regroupe une soixantaine 
d’associations et de comités de 
plusieurs régions, s’est réunie, le 
dim a n c he 12 avril & quelques 
kilomètres de la future centrale 
de Civ&ux (Vienne) poux exami- 
ner les positions des quatre prin- 
cipaux candidats à lAbyti m 
présidentiels, une motion adoptée 
à Tteçue de oet examen, indique 
que « le p ro g ra m me de M . Gis- 
card d’Estatng ne propose, que 
Facc&èmtion . d’un programme 
nucléaire déjà le plus ambitieux 
du monde, et ceux de MM. Chirac 
et Marchais ne présentent fn !r " u a 
différence essentielle avec le pro- 
gramme gouvernemental. Quant 
au programme du parti socialiste, 
vents nous inquiétons du flou 
complet de promesses pré-électo- 
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le bouchon routier 
de chambéry . 

^ 13 communes 
en colère 


Des centaines de milliers d'automobilistes se rendant en ITALIE ou dans les stations 
savoyardes de sports d'hiver connaissent les difficultés de la traversée routière de CHAMBERY. 
Depuis huit ans, ils voient un chantier en cours ( près de 300 millions de francs de travaux ont déjà 
été effectués), mais ils en attendent toujours la fin. 

Pendant des mois, l’Etat, maître d’ouvrage de cette importante réalisation, a refusé 
d'engager de nouveaux marchés sous le prétexte que les communes voulaient renégocier le 
montant de leur participation. 



1972 . - LE PROJET RETENU : 

Une voie rapide urbaine et un contournement autoroutier. 


1981. - UNE SEULE RÉALISATION : 

La voie rapide urbaine élargie à 2 fois 3 voies devient Saison 
autoroutière et. selon l'Etat, la participation financière des 
communes devrait restée inchangée } 


LA REVENDICATION LÉGITIME 
DES COMMUNES : 

— Dans le cadre de la convention 
de concession des autoroutes alpines. 
l'État avait toujours soutenu qu'avant 
de porter la voie rapide de 
CHAMBÉRY à ses capacités défini- 
tives (2 fois 3 voies}, il ferait effec- 
tuer par son concessionnaire un 
contournement autoroutier de l’agglo- 
mération. 

- Contrairement aux engage- 
ments pris, l'État a. de fait, ajourné 
sine die ce contournement autorou- 
tier en optant unilatéralement pour la 
solution de la voie rapide à 2 fois 3 
voies. 

- Dans le même temps. l'État 
refuse de réviser en conséquence la 
participation des communes aux- 
quelles il demande 82 millions de 
francs soit plus de 8 milliards de cen- 
times, ce qui n'est pas à l'échelle 


d’un syndicat intercommunal ne 
regroupant que 97.000 habitants (sort 
1 million de centimes par habitant). 


DES PROPOSITIONS... 

SANS RÉPONSES 

Pourtant le Syndicat intercom- 
munal de l'agglomération chambé- 
rienne a proposé de verser à l'État 
une participation de 36 millions de 
francs, conforme, en pourcentage, à 
la participation qui devait être la 
sienne pour une voie rapide à 2 fois 2 
voies doublée d'un contournement 
autoroutier. Pour compléter sa propo- 
sition de financement de 36 millions 
de francs, le syndicat a suggéré que 
l'Etat demande à son concessionnaire, 
en contrepartie de l'avantage que 
représente le report du contourne- 
ment autoroutier, évalué à 300 mil- 


lions de franc», un fonds de concours 
complémentaire de 50 millions de 
francs, correspondant seulement au 
1/6* du montant de l'avantage 
consenti au concessionnaire. 

A ces propositions l'État ne 
répond pas. Son attitude est inad- 
missible. 


L'ÉTAT RENIE SES ENGAGEMENTS 

Son attitude revient à renier les 
assurances écrites données par le 
Ministre de l'Equipement de l'époque, 
M. Olivier GUICHARD, qui, dans une 
lettre du 13 novembre 1972. avait 
admis que, dans l'hypothèse où le 
contournement autoroutier serait dif- 
féré et la voie rapide élargie pour 
servir, d'autoroute, la participation 
des communes serait redéfinie. 


pjfc tl P 


^ nc * 

A PARIS 


Entre les intérêts de la société concessionnaire 
et ceux des habitants de l’agglomération, le Ministre des Transports doit choisir ! 


AUTOMOBILISTES, APPORTEZ VOTRE SOUTIEN 

Automobilistes qui perdez votre temps dans les embouteillages de CHAMBÉRY ou à qui on efaitgaspaier 
par des déviations aberrantes plus d'un million de litres d'essence au cours des dernières vacances hivernales. Vous voici 
informés par les élus unanimes des Conseils municipaux des treize communes concernées : 

BARBERAI, BARBY, BASSENS, CHALLES-LES-EAUX, COGNIN, CHAMBÉRY, JACOB-BELLECOMBETTE, LA 
MOTTE-SER VOLEX, LA RAVOIRE, SAINT -ALBAN-LEYSSE, SAINT -BALDOPH, SAINT- JEOIRE-PRIEURE, SONNAI. 

Leur position est tellement juste que le Conseil régional « Rhône-Alpes », à Tunoümité de ses membres 
l'a soutenue lors de sa session de FÉVRIER 1981. 
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L'élection présidentielle 
La campagne de ML Chirac 


POLITIQUE 


A PARIS : il faut renvoyer dos à dos les marchands d'illusions 


M. Jacques Chirac a gagne aon part ‘ do remplir lé Parc 
des Princes. Malgré ïe bèau temps d*mi samedi _de printemps 
et les vacances de Pâques, le candidat a réuni, le II avrils 
quelque quaraute-ciuq müle personnes fsedon les chiffres de 
la police et des administrateurs ^ do. Parc) dans cette '«finir 
de béton ouverte sur le riel ». à laquelle fl a comparé le grand 
stade parisien, qui comprend ' an total cinquante mille places. 
Beaucoup de délégations de province venues par trains et par 
cars ont, il est vrai, comblé les défections des Parisiens en 
vacances. r : ' j:‘ . ‘ 

Cette manifestation avait pour- obfét de donner à la cam- 
pagne du maire de Paris le « coup de pouce » nécessaire pour 
lui faire franchir r&ape décisive. Cfesfc pour cela que M. Chirac 
a rappelé que le 10 févriox;M878, à un mois des élections légis- 
latives où le .RP.fi. devait entraîner le succès de la majorité, 
quelque cezrt-ndlle mfBtaxrts avaient été, de la même façon, 
réunis à la porte de Pantin. Pour souligner qu*il ne s’agissait 
plus, cette fois-ci, de RfiX, les organisateura avaient choisi 


un seul slogan C- Chirac, président I -I et désigné des orateurs 
n’appartenant pas au mouvraient mais représentant les grou- 
pements qui se sont ralliés à l’ancien premier ministre ■ radi- 
caux, gaullistes de gauche. Démocratie chrétienne et Centre 
national des indépendants. 

Le ra-ndldirf: a été applaudi à quarante-deux reprises et il 
a provoqué six Fois des huées et des sifflets dirigés contre 
MM. Giscard d 'Estai ng et Mitterrand, bien qu’il n’ait jamais 
prononcé leurs noms. Il est vrai qu'il a suffi qu’il «renvoie 
dos à dos les marchands d’illusions », qu’il dénonce tantôt « la 
faillite économique et l'aventure politique » comme - la ten- 
tation de la facilité » qu'incarnerait le candidat socialiste, 
tantôt « l’illusion de la continuité » et « la tentation de la 
fatalité » que proposerait le citoyen-candidat, pour que son 
auditoire réagisse. 

Toutefois, l'orateur n'a jamais tenté de pousser son 
avantage auprès de ce public au demeurant assez sage, bien 
aligné sur les sièges des gradins. H s'est gardé de toute 


agressivité aux effets faciles mais garantis, et a conservé un 
ton modéré et comme retenu. 

M. Chirac a résumé toutes les propositions qu'il détaille 
depuis deux mois de meeting en meeting. Il a surtout insisté, 
cette fois, sur la lutte contre le chômage et sur la «démo- 
cratie quotidienne et pluraliste », ne cachant pas que la réali- 
sation de son programme exigerait de la « lucidité », du 
«courage» et de I’« effort». 

Porté par la foule, voulant répondre à l’attente de ses 
partisans, il a lancé, pour la première fois, les deux bras levés 
en signe de victoire : « Oui, nous allons gagner ! » 

Pour élargir davantage la « voie nouvelle » qu'il a choisie 
et pour empiéter sur les positions de ceux qu'il désigne comme 
ses deux concurrents, le maire de Paris doit encore intensifier 
sa campagne. Cette semaine il visitera donc les régions de 
Lorraine, d’Aquitaine, de Champagne-Ardennes et du Lan- 


déclaré : « Vous venez annoncer 
la victoire, la vietotfe-.sur -I». 
déception, la victoire swFinquii- 


■ture politique. Le candidat socia- 


V aggravation du chômage et Fa}- omise rend la société plus dure. 


fatbltssement de la France dans 
la compétition internationale. 


notre pays quelque chose d’impor- 
tant : une prise de conscience, 
encore sourde et diffuse, mais qui 
se précise chaque jour davantage. 
Vous savez désormais qvfü existe 


grfbamüe. Le parti communiste 
guetterait, n’en doutez pas, le mo- 
ment favorable pour tirer les 
marrons du feu. Prenons garde 


X» De Vautre côté, c’est FiHusion 
de la continuité. Illusion, car 2a 
poursuite de la politique menée 
depuis des années, avec tant 
d’obstination et malgré tant de 
mises en garde, précipiterait la 
régression de notre industrie. 


sa jeunesse ? 71 faut renvoyer dos 


vous proposent la voie moyenne, 
la France a besoin d'une grande 
cause. Nous sommes confrontés 


H fait allusion aux menaces qui 
pèsent sur la Sécurité sociale, 
expose sa politique f amil i a le et 
en faveur des personnes âgées et 
évoque la participation en ces 
termes : « La société française 
doit donner Vexemple d'un mo- 
dèle de solidarité nouveau, qui 
ne soit ni le collectivisme sous 
l’un quelconque de ses avatars. 


défit de la médiocrité et de «* social-démocrate. 


La clameur du Parc des Princes 


La mission de celui qui 


H y eut en somme bien fies 
manières de le dire. La manière 
snorée : des gâteaux au chocolat 
signés Chirac per un chef . parti- 
culièrement dévûfc. La manière 
nutritive: ces paniers-repas 
contenus dans un grand sac hleu- 


gnaient d'une représentation à 


ce journal électoral. « Jacques 
Chirac parle » aux jeunes, aux 
vieux, aux femmes, aux artisans, 
à tous. La manière répétitive : 
cent, ndite panneaux c Jacques 
Chirac président > pour cacher 
les Cent, les mille publicités ac- 
crochées habituellement an Parc 
des Princes. La manière olym- 
pique : cinq athlètes porteurs de 
3a fiarrmn» politique — Guy Drut, 
Alain MlmouD, Jack Cantani. 
Henri Boerio, Sylvie l'alliez — 
qui finirent leur tour de stade - 


simplement espérer remplir le 
Base des Princes un tel samedi, 
en pleines vacances scolaires, par- 
ce temps-là, et même avec r al- 
léchante perspective d'entendre 
parier de réfection présiden- 
tielle, 3 fallait probablement 
toute raideur des militants 
RJPJR. Et aussi toute l'habileté 
de M. Charles Pasqua. 

...V Montrer sa force 

' Ce pari politique, — montrer sa 
force pour avoir à s'en servir — « 
car on doute que M. Chirac eût 
encore à convaincre beaucoup de 
. ses quarante-cinq mille supporters 
présents. — a été gagné. L’affaire 
s’est jouée & guichets fermés ou 
presque. Et infime si- -ce- ne fut 
pas sans Tna.1 , même si, de 14 heu- 


convlés — contre remboursement, 
fictif ou pas, de 30 P — à faire 
le voyage à Paris. 

On sait maintenant, car ils 
deviennent F habitude, ce que sont 
les grands rassemblements : 


foi politique d’autant plus i 


La démocratie quotidienne 
et pluraliste 

Traitant du problème de l'em- 
ploi, M. Chirac décrit ainsi « la 

s Elle se contenté de répartir 
différemment entre les Français 


compris, suivi toujours plus r 


hebdomadaire d'activité, toutes 


d’une France grande et géné- 

Auparavant M. Claude Labbé, 
conseiller politique du RF -R-, 
avait dénoncé k la manipulation 
des médias et des sondages », 
Mme Michèle de Gaulle, nièce du 
général, avait parlé des Français 
de l'étranger, et Mme de Haute- 
clocque, député du quinzième 
arrondissement, des Parisiens. 
Après M. Philippe Clay, 
Mme Nebout, ancienne secrétaire 
générale du parti radical, avait vu 
en M. Chirac « un homme qui, 
pour exister, n’a pas besoin de 
se parer des particules d’une 
fausse noblesse ». Citant le pro- 


mie une », elle avait ajoute : 
« Nous n’accorderons plus jamais 
notre voté au citoyen-candidat. » 
ML Alfred Coste - Floret, prési- 
dent de la Démocratie chré- 
tienne. affirme : « Nous voulons 
que cela change », et ü reproche 


au programme de l’union de la 
gauche » et sa politique sociale 
a faite du conservatisme le plus 
borné ». M. Pierre Darezies, pré- 


dent sortant : encore moins que cas mesures ne créeront pas 


nièce surréaliste : comme Fanai- , 
rai Fiable annonçant que 1 le . 
ministère de l'intérieur venait. 


togr&phier les deux gigantesques 


le candidat Mitterrand ; et si l’on 
se fie an « sîfflomfetre », ils 
avalent, samedi, la foi solide. A 


gentes du k chiraquisme », comme 


seul emploi supplémentaire. Ce 
n’est pas en travaillant moins 
qu'ois créera la richesse néces- 
saire ou proprès social de 
demain. » 

H ajoute : « H faut absolument 
changer de route, et appliquer 
la bonne politique, celle qui se 
fixe pour objectif de créer des 


Mais. nTvouï y trompé « PCj/s rétr^rade depuis sept 


sépare, fen suis sûr, de la vic- 
toire. Mais, ne vous y trompez 
pas l Ce n’est point la voie de la 
facilité que je vous désigne. Rien 
ne se fera demain si nous iV ap- 
prenons pas V effort. 


changer de route, et appliquer » Certains vous promettent de 

la bonne politique, celle qui se vous débarrasser de tout souci 

fixe pour objectif de créer des pour la durée d’un septennat. Le 

emplois nouveaux en augmen- socialisme bureaucratique n’est. 


les' sièges du stade avec leurs mm. Alfred Coste-Heuret, prési- 
coulenxs .. trop vives montraient dent du Mouvement de la déano- 
fcrop de vides, notamment an cratie chrétienne, et Pierre Da- 
Pptüaüler du Bue. < à 17 h- 30, bezias, président de la Fédération 
pourtant, c’était fai t . Soit grâce des républicains de progrès, 
à de- pr om p te- renforts annoncés 

par les vwYTtnbPa de M. Pasqua, A Jacques Chirac, cette foule 
soit grâce à l’àrrivée de quelques ' 
dizaines d’autocars retardataires : 


> » Dans une société dont les 

fondements doivent demeurer 
VtnïtiattDe et la responsabilité 
personnelles, ü n’y a pas d’autre 
solution pour créer de vrais em- 
plois que de libérer les forces 
productives, c’est-à-dire de li- 
bérer les travailleurs et les en- 
treprises de notre pays des 


hélas ! que duperie ; il conduit à 


de Poincaré ». Après MM. Jac- 
ques Dacqmine et Pierre Dux, 
de la Comédie-Française, l’ami- 
ral Flohic, ancien aide de camp 


un s SOS la .France ». 

On en passe. Jacques Chirac 
partout, absolument partout: En 
fiançais, en breton, en code spor- 
tif sur. les panneaux lumineux 
d’un score Inédit : . 1981- 1988, en 
badges, en canotiers cotréziens 
vers et noir, en tee-shirts^ en 
musique régionale, en podium 
escamotable façon Châtelet, en 
croix de Lorraine; à” la mar- 
seillaise. « la Bonne Mère, pour 
Jacques Chirac », en slogans dé- 


sée », en * V » comme victoire, en 
haiiong multicolores éclat ah t 
d’impatience sons le soleil déjà 
trop éh ft pd_ 

Bref. On a joué Jacques 'Chirac 
contre Te reste des -candidats au 
Parc des Princes samedi apres- 
midi U 1 avriL La pelouse, dont 


rires et allait autoriser M. Pierre 
Messmer à une forte image : 
k Vous êtes Favant-garde d’une 
immense armée. » 

Avant-garde très bruyante en 
tout cas, et finalement assez 
semblable à un public de match, 
du Tournoi des cinq nations. Pas 
tenemerit par la similitude des 
slogans « Allez Chirac, allez 
Chirac, allez » sur l’air des 
«r Allez la France » ou du très 
répétitif «On ua gagner*, mais 
plutôt par le mflange des publics 


grand nombre, le caractère à là 
fols très cocardier et ban enfant 
de l’affairé. Les banderoles témoi- 


vêtu d'un costume très clair, fit 
à sa manière, à la fois sou- _ 
riante et impétueuse, son entrée 
sur l’immense podium. Mais aussi { 
pendant ce discours où le candl- 


triomphe vint après après 
la Marseillaise un peu lente 
(somme toute un peu giscar- 
dienne) chantée par Line Renaud 
et Jacques Chirac, accompagnés 
& l’accordéon par Aimable et par 
un chœur de quarante -cinq mille 
personnes, après le départ du 
candidat, quand revinrent les cris 
a On va gagner ! On va gagner l » 
Une clameur, cette foi trop 
vibrante pour ne constituer qu’un 
simple exorcisme. 

PIERRE GEORGES. 


dans Fait ente des jours où la coptère.» Rnf in, M. Piene Mess- 

F rance serait un peu moins jeune, mer présidait du comité natio- 

un peu moins dynamique, an peu nal de soutien, fente . « Voter 

moins créatrice. Ces jours ne utile c’est voter Chirac dès le 

seraient pas meilleurs. premier tour. Seul ü restaurera 

» n faut conjurer cette double la confiance et réveülera Ves- 

tentatkm. qui est celle de la faci- pair. » 





<IE RENDEZ^ 
AVEC LA 


MANIFESTE 

DES 

GAULLISTES 

DE 

GAUCHE 


FÉDÉRATION DES 
RÉPUBLICAINS DE 
PROGRÈS 

6, pL du Patois-Bourbon 

75007 PARIS 
705-27-93 


Chefs d'entreprises, au Crédit National, à Paris 
comme en province, des spécialistes connaissent 


industriels et commerciaux et les particularismes 
régionaux. 

Us vous présenteront tous les services que vous 
pouvez attendre d'un grand établissement finan- 
cier. Us vous aideront dans l'élaboration de votre 
stratégie d'investissement. Ils examineront avec 


© CREDIT NJfflONM 

AU SERVICE DES ENTREPRISES 
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POLITIQUE 


L'éfecth» 


à* 


La campagne de M. Mitterrand 


A DIJON : socialiste sur la ligne de départ, je serai socialiste sur la ligne d arrivée 


HtfSEIllï »fk 


M. François Mitterrand a poursuivi, samedi 11 intentions de vote an second tour en faveur didat communiste n’a pas abandonné ce procès sur la politlc piH g fnc^ne. n B agit Jà «* ?"**•" 

et dimanche 12 avril, une campagne qui lui de leur candidat à partir deg résultats du pre- en «dérive droitière*. Samedi à Perpignan^ Ornent *1® K miJStinnnr rf« 

permet de mêler les questions sectorielles on inier tour estimés par la Sofres dans le sondage dimanche à Dijon. M. Mitterrand a d jnc insiste sortant continue deraraer OTr ies_qeTOOi^ ne 

catégorielles lies « producteurs - samedi à que -le Figaro* n’a pas publié («le Monde* sur la permanence de son engagement en souli- la paix et ito irar^pagew, bms 


nales et l’énergie à Bagnols-sur-Cèze) et les raison d’en changer. 


discours nationaux (samedi à Perpignan, 
dimanche à Dijon). Au demeurant, le candidat 
socialiste n'éprouve nul besoin de modifier l'axe 


iuul au plus convient-il d’infléchir çà et là uclus mu>u iuouuu ^ — « — _ _ - . , „ . _ , 

le discours. Ce fut le cas, par exemple, pour (Inquiétude que peut faire naître chez certains M. Mitterrand en pa rle d une façon cnagne jour 
répondre à l'offensive du P.C.F. visant à entre- électeurs de ganche lie P.C.F. aidant) le souci plus assurée U. a est pas interdit de rasazrer 


îant que, ■ socialiste sur la ligne de départ », 
sera - socialiste sur la ligue d'arrivée «. 

Cette réaffirmation est destinée à prévenir 


aussi de répondre à l'attente supposée d’une 
partie de Télectürai de gauche et de la fourrasse.. 
Enfin, en vue dé la - victoire du 10 mai » — 


on sur l’orientation du candidat dont fait preuve le candidat socialiste Iles journalistes et les fonctionnaires notana- 
demier avait alors répliqué en d 1 » élargir - le rassemblement populaire — sans ment) en amrmant qu'Un 7 anra pas a - epu- 


nomme désormais le - candidat finissant • ; c’est affirmant sa fidélité aux « principes fond amen- que les contours de cet élargissement aient été ration Iln est jim I nterd it non P*°s d °^onggr 

là le meilleur moyen, selon lui, d'amplifier le taux de la gauche* («le Monde - du 2 avril). précisément dessinés. ' tcomme H le fait limdl daiM «le J^sten 

- - -- ■ * " une autre inflexion consiste, pour M. Mit- libéré-) . en vue des élections législatives qui 


du président sortant. à Marseille, indiquant que les propos de terrand, à mettre de nouveau l'accent sur la 

Cette orientation se révélant efficace — les M. Gaston Defferra annoncent une coalition des politique extérieure de la France — qui tourne 

socialistes chiffrent entre 51 % et 52 % les socialistes et de la droite montre que le can- le dos, selon loi, à la • grandeur - — et surtout 


terrand, à mettre de nouveau l'accent sur la suivraient cette victoire, à « an découpage 

politique extérieure de la France — qui tourne démographique honnête des rirconscripttans -. 

- J * — * JEAN-MARIE COLOMBANL 


De notre envoyé spécial 


du Palais des congrès de Dijon, fêrent ou insolent, à l’égard de ces 
M. François Mitterrand traverse privilèges étalés de ces Inégalités 
une salle comble et accède à la accrues, de ces échecs économi- 


l’ emploi sans relancer Vécono- e phénomène de rejet » poux 
mie ». En ce qui concerne les l'emporter et qu'il Üm aussi sus- 
national tsat ions, U précise: a Je citer « un mouvement powüsj a 


président du conseil régional de aussi une certaine condamnation d’Esiaing en redemande cour sept 
Bourgogne Vivement applaudi, d’une attitude qm en politique ans ». Il explique : « Ou bien il a 
M. Mitterrand affirme : « Je crois étrangère fait que la France a quelque chose de nouveau à dire, 
qu’il se produit \-r phénomène de perdu ce qu’elle avait de plus et pourquoi ne Ca-t-Ü pas dit 
rejet de l’expérience du candidat original .» plus tôt. autrement que dans les 

sortant, fanais dire du candidat Après avoir évoqué les statlstl- trois dernières semaine', d’une 


ques du chômage et l’état d'esprit campagne pour allécher la clien- ne suis pas nationulisateuT à tout II déclare : ■ J'étais socialiste sur 
des chôme urs/le candidat soda- tèle ? Et. rü n’avatt rien à nous crin. On a nationalisé avant moi la ligne de départ d p a deux mots. 
liste s'étonne «que Valéry Giscard dire, pourquoi se présenter Ça beaucoup plus que ie te le terni. Je serai socialiste sur la ligne 
d’Estaing en redemande vour sept ne décolle pas ça ne démarre pas. Celui qui a nationalisé le plus, d'arrivée dans an mots. J'entends, 
ans ». D explique : c Ou bien il a ça reste dans la glu. .ai fond, les c’est le général de Gduüe à la bien sûr, élargir le mouvement 
quelque chose de nouveau à dire. Français en ont assez J » libération. » populaire. Les socialistes ne repré- 



Directeur filiale 


Equipements aéronautiques et aéroportuaires - Un important groupe américain spécialisé dans 
la commercialisation d’équipements aéronautiques et aéroportuaires recherche pour Fans le Directeur 
de sa filiale. Outre la charge de l'administration générale et financière et les contacts réguliers avec les 


transitaires et les autorités douanières, celui-ci développera les relations commerciales de la société 
dans les secteurs concernés (compagnies aériennes - constructeurs - aviation générale-) cherchera à 
promouvoir le marketing et les ventes à l'exportation et assurera lui-même la négociation et la gestion 
des contrats. Motivé par une activité qui demande beaucoup de dynamisme, le candidat retenu, âgé d'au 


moins 35 ans et de formation supérieure, devra se révéler d'une grande disponibilité. Parfaitement bilin- 
gue (anglais) son expérience des contacts commerciaux et des pratiques liées à l'import-export, ses con- 
naissances techniques et sa maîtrise des problèmes budgétaires généraux compléteront une approche 
souhaitée du milieu aéronautique. Une voiture de fonction lui sera fournie et la rémunération, de l’ordre 
de 220000 francs, sera essentiellement foration du niveau de compétenceatteinL Ecrire A J. HAXAIRE à 


que que dans tes « ai la Ires » am- r?,_ ~-n dressement national. » a rappelle 

caines ce qui l'a * choqué ». ce r " Jl ensuite que le premier tourdes 

n’est pas « ce que l’on rrott » « Ce I(afea &ve6 du Front 

qui m’a choqué, c’est que l’on flSE? populaire a eu lieu le 28 avril 
ait pu garder des relations de rnduÈSœ SS^naffuioe : « Je vfy cher- 

cousinage avec un empereur de • mSsmra tas Suc- P“ de symbole outre mesure, 

carton. expllque-t-D ; ce qui me ^ais ü sérail temps que le peuple 

récolté, c’est de penser que la des travailleurs, que la gauche 

politique de ta France a nu dépenr d^mSUa^ta^M- reparte du bon piettfattendj de 

ire ie telles relations. On savait >”.‘-ctrc venu trnweniji la con- te '^ BraBlre r a d 

à Parti, et an maintenait des rela- macbtuee - préclse-t-fl S^rtmuraWe 

tlons pour le plaisir d'un Peau * r . ... -, , , le tour du monde. La victoire du 

voyage ou d’un trophée qui Après s être d e ma n d é si les in mai tj-n beaucoup vint loin que 

déconsidéraient notre pays. » Français < sorti disposés à choisir. ^ frontières » P 
Après avoir rappelé qull avait, ^alternance », le candidat soeia- 
dès 1972. a alerté » le gouverne- liste affirme que ce choix « n’est — — — ■ 

ment à la tribune de l'Assemblée, pas facile ». car le pouvoir « dû- ^ 

il critique l'attitude du chef de pose de nombreux moyens, no- • M. Pierre Mendiés France 
l'Etat, a l’égard du conflit fccha- tamment les moyens du explique, dans une Interview 
dien en soulignant que quarante- truquage ». Il estime que. outre publiée samedi 11 avril dans 
huit heures après une déclaration des moyens financiers cansldé- le Nouvel Observateur, dans 
solennelle de l’Elysée « les troupes râbles, le président sortant dispose quelles conditions un gouvene- 
Ubyennes mettaient fin à la des moyens audiovisuels et d’une ment de gauche devrait conduire 
guerre du Tchad et tout aussitôt partie non négligeable de la son action au lendemain (Tune 
le gouvernement français enga- presse écrite n indique à ce sujet victoire de M. François Mltter- 
geait des négociation pour vendre que. s'il est élu. U ne procédera rend. « Il est essentiel, déclare 
de nouvelles armes à ta Libye ». pas k une o épuration ». Puis 11 notamment l’ancien président du 
M. Mitterrand critique de nou- met en garde le pouvoir « contre conseil, de prendre vite tes pré- 
venu l’attitude du chef de l’Etat la tentation renouvelée » du cru- mûre mesures tendant à établir 
a l’egard de I Invasion de l’Afgba- quage électoral .dam les DOM- un meilleur équilibre social, pour 
nlstan. puis fl évoque le soutien TOM et chez les Français à faire comprendre qu’on entre dans 
que MM. Brejnev. Schmidt et l'étranger (voir encadré) Il sou- un nouveau chapitra de notre 
Reagan semblent accorder au pré- ligne qu'il ne suffit pas d’un histoire. » 


îsrîIs intskatm 


strient sortant S indique : a Cette 


Chef département production 


France montre que 
être bien comptait 
égard _ H est temps 


te Son devait 
lisant à leur 
10 de retrouoerl 


Biens d'équipement lourds - région nord • Une importante société Industrielle française spéciali- 
sée dans les biens d’équipement lourds et ayant acquis un renom international dans sa spécialité, 
recherche pour son usine (1200 personnes), située dans le Nmd de la France, le Chef de son départe- 
ment Production. Rendant compte au Directeur de l’usine, Il aura à animer et coordonner les activités de 
ce département regroupant les fabrications, l’entretien et Jes travaux neufs, ainsi que le service après 
vente, soit environ 700 personnes. Sa première mission consistera à mettre en place un système de ges- 
tion de production informatisée en liaison avec les méthodes et à renouveler progressivement le parc 
machine pour le rendre plus performant. Il devra enfin, être très sensibilisé à la résolution des problèmes 
humains et de gestion de personnel au sein de l’usina Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 


i la grandeur de la France, i 


propositions économiques en rap-.J 


EN LANGUEDOC-ROUSSILLON : la défense 
du « juste droit des producteur » 

De notre correspondant 


Développant ensuite la thème 


d’une grande école, âgé d’au moins 30 ans et pouvant justifier d’une expérience réussie acquise à un 
poste de responsabilité dans (Industrie de transformation appartenant au secteur de la métallurgie. La 
participation au démarrage cTune gestion de production informatisée ainsi qu’une bonne pratique de 
l'anglais sont fortement souhaités. Pour un candidat de valeur, la rémunération annuelle de départ ne 


LE VOTI DES FRANÇAIS 
DE L'ÉTRANGER 


l’Espagne dans le Marché commun 


M- Mitterrand s'est attaché 


sera pas Inférieure à 2)0000 fiança. Ecrire A G. RAYNAUD à Paris. 


Direction finances, 
administration, personne! 


Ouest • Un important groupe agro-alimentaire (800 personnes, 500 millions de francs de chiffre d’affai- 
res) recherche un cadre de haut niveau qui, rattaché au Directeur Général, prendra en charge les services 
comptables et financière de l’entreprise ainsi que la fonction personnel, les problèmes administratifs, 
juridiques et fiscaux. Ce cadre pourrait en outre assumer la responsabilité du service Informatique, ai sa 


compétence s'étend & ce domaine, il aurait ainsi, pour l'ensemble de ces fâches, & animer une équipe 
comportant une vingtaine de personnes dont plusieurs cadres et chefs de service. Ce poste basé dans 
une grande ville universitaire de l’Ouest, s’adresse à un cadre âgé d’au moins 35 ans, offrant dans les dif- 
férents domaines de responsabilité mentionnés une compétence certaine -acquise d'abord par u"° *«■- 


Contrôleur de gestion 


M. Mitterrand a évoqué le 
vote des Français de l’étranger 
en indiquant que lors des élec- 
tions léglsIaB/es de 1978 les so- 
cialistes « avalant dénombré daa 
Français de r étranger inscrits 
quatre, cinq, six fois dans des 
villes de province différentes • 
« Ce butin. a-J-ll précisé, ce 
trafic antidémocratique, a permis 
au pouvoir de préserver . quel- 
ques siégea. - 

Le candidat socialiste a en- 
suite affirmé que le P.S. n'a 
pu se procurer le fichier de ces 
électeurs que tardivement et 
! ■ moyennant ds r argent », alors 
que ces dernière ont reçu, « Il y 
.a quinze leurs, une lettre per- 
I sonnette de M. Giscard d’Eslalng. 
Nous alerterons qui II faudra, 
mais noua n’accepterons pas 
que le sort tfuna démocratta se 
loue sur dee cartes biseautées. » 


Dans ces deux villes. M. Mit- des difficultés de la vie quocl- 
terrand s'était présenté comme d term e. « Ce sont des régions 
e la défenseur du faste droit des entières qui se défont . comme le 
producteurs français », puis fl Languedoc, où le taux de chù- 
avait Indiqué qu’il engageait avec mage est le double de ta moyenne 
ce pays, une fols Su. des négocia- nationale », a-t-fl affirmé, 
tlons portant sur « les proHàmes M a - - r- 

industriel, viticole, régional et sur a*- rf* râ ÎLÜ* 

to ptche v. v Nous ne pouvons pus SZîSTj’nlfiSff-SlSL??}; 


la peclu ». < Non» ne pouvonv pu rï.rir.tiw M 1 V . „ .TT 

accepter ™-4 trppen le trutU 1 

Rome se développe la ptatiçne de io» têt t . .1 "xSe 

la contrebande, non» ne penvon, 5S£%£- JP* 

pu accepter «ae ta Francs ntt 

“ÎL **$££*: r . perJn ^ Tl ^ n i Pour les taina a reçu du renfort, et a 


MA t as^ 5A" jjw!sg sas; 


ferait 'qu'au bout *T«Spte,’a JV SJ 
h v aurait plus rien du tout dans te présidant sortant a. de nouveau 
le message, socialiste; le préfère F?* 1 *. te désordre en cas a» vtc- 
prendre le risque de dire tiaire- ÏÏSJF ïï ïï? a, ? a î aocMiaM.pa son 

par une vtctotrv de Ig gauche victoire entraînerait, en yn va 

française », a-t-Û ajouté. tm mouvement soedm. 


française », a-t-û ajouté. 


i français, organisé en holding et filiales Industrielles, recherche, pour sa plus impor- 
rt un chiffre d’affaires de 250 millions de francs et employant 500 personnes répar- 


FJnancier de la filiale, il participera à l’élaboration des procédures, contrôlera leur bonne application 


contrôle de gestion en milieu Industriel. La connaissance des systèmes informatisés et de bonnes quali- 
tés d’organisateur sont nécessaires. La pratique de l'anglais serait appréciée. La rémunération, qui 
pourra atteindre 180000 francs per an, sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat Le 


A BAGNOLS-SUR-CÈZE : les identités régionales 
et les énergies nouvelles 




poste est situé en proche banlieue. Ecrira à JA DENNINGER A Paris. 


Responsable d'agence commerciale 


Produits industriels » La filiale française d’un important fabricant International de produits chimiques 
et matières plastiques recherche un responsable commercial basé à Paris. Rendant compte au Directeur 
Général, il anime une équipe d'ingénieurs commerciaux sur la moitié Ouest de la France, gère lui-même 
certains clients, participe A l’élaboration des budgéte, des objectifs et de la politique commerciale dont 


contrôle ensuite l'application et les résultats, 


développement des produits en liaison 


le marketing, organise les actions promotionnel les. Ce posfë s’adresse à un candidat de formation tech- 
nique (mécanique, chimie) ou commerciale, possédant une solide expérience de la vente dans le secteur 
des industries mécaniques et transformatrices de préférence, apte à une fonction de direction. L'usage 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C K en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 
a ne Beilini - 75782 PARIS Cedei 16 - TéL 505.14.30 
1, tue Duguesdin- 44000 NANTES -TéL (40J4&48R2 


AMeftim - Bruxelles - Francfort - UHo- Londres - Lyon - Madrid - MUan - Nantes - Paris - Strasbourg 


De notre correspondant .J» SÊf%S-'^S SSS 

resioml kTîllÆS^ 

ss^s’tï'sa-îàs 

SSS ‘“éSStl'SI “CS “nouvelle, 'FT TJSX. 

France. le candidat socialiste a affirmé ÏZimrttlSFmmn£rlüài£?1X 

Rappelant, devant un bon queues pourraient représenter, baine. mate «on enco>!î°ïï?.Jw 
millier de parUolpcnts à la fête fp l'an S000. 10 % de la prednc- SS, ^ 
de la rose da dSpanemeiu. les tK» totale d’électricité, liât en M&mma IvSJrl 

thèses socialistes soi la dînerai- somienaoL nue le mellletir moyen cbance/en FranalfS. S, 

flcatlon des sources d'énergie, il d’obtenir de l’énergie est de iZltuTew lllnèJa 
a admis la nécessité d’un recoara 1 économiser- nacon testé, à ce disenea &0osm xineUUMfZ 
au nucléaire, mais avec ptu- Pjopos, des chiffres cités pu capacité Sœme*aéM JSÏ 
Oence, « en se donnant le temp s M- Giscard d-Bstefng : e Ce ne Ï%S%T. n ‘la£?‘aoio 
on a taxi avant One non» voyant J<W eUtUons de tonnes SOSUX?!? 

en masure de maîtriser les forces équivalent- pétrole (TEP) Qui orrrattAvar 

que nous dàcfuünons ». ont été économisés pondant la STk ; 

An sujet de l'exptaitatton tel du septennat, comme Ta toute* cess&unxé restent 

charbon. 11 a estimé possible de prétendn le candidat sortant, n/tart ènêràmer 

revenir à une production de mit seulement 25 mations ie tmnsnLtiHLl>< 

30 mimons de («Sa « alors £», mr une somme ie SteÆ^ee 
eue raetnet gouvernement n’en gjnfUtarite de francs, atnel oa’en Ut 

. vue «f marron, en rsse » tan unle revuevltiaeui u Lrj^S SZ. aj^PPOfà^^nevl der 

e II est de moins en moins vrai, ministère de Ctndustrle. » 2 

a-t-u ajouté, que le charbon Le candidat socialiste a èga- SSSSrs; me ûiSs ^lo^t 
le tement abordé le thème des iden- issus du suffrage universel, n 

charbon importe ; (_) si Von fait tltés régionales- ® H existe en fotrt qus te Président de réni i- 

FTai ^ e ' %-t-U déclaré, toi certain et won biaeaudüposent 
S teife ?° mbr l ** ré ^ ons 00 ta langue, votn attfounnuridéoobu ^x 
de la léthargie de notre économie, ta culture, la* traditions, Fhi s- préfets de rèoUms. ***** 

b f 7i to différence taire, les structures économiques. ; 
as prix entre les achats d mériteraient d’être préservées ' 6ÜY PORTE. 


:.t -- 2» ‘ 


* - »r ÿ 






LH MONDE — Marai i 4 avril i* 3 l — Page 13 


POLITIQUE 


M ^i!f{ A MARSEILLE : réfléchissez-y bien, Gaston Defferre annonce en fait 
j .une coalition des socialistes avec la droite 


- Le stade-vélodrome, qxü comprend quarante- 
trois nüfle places assises, était rampH. samedi U avril, par 
one foule venue de Marseille, des six départements de la région 
Provence- Aipes-C6te d'Aznr, du Gard et de rHérantt pour 
entendre M. Georges Marchais. M. Guy Hermior, dépoté des 
Bouches-du-Rhône, membre du bureau politique da P.LF, a 
appelé les communistes à « tout faire pour que, le 28 avril, 
en Provence, Georges Marchais soit le premier de tous les 
candidats de-gauche». 

La Provence est en effet — à an moindre degré toutefois 
que le Langaedoo-Roussillon — une région oü, dn fait de l'es- 
soufflement de la tradition sod&Hste et-da la menace que fait 
peser sur l'agriculture et la petite industrie ; l’entrée de l'Es- 
pagne dans le Marché commun, le parti communiste est en 
progrès. On a pn voir, samedi, lorsque M. Pierre Zarka, 
secrétaire national du Mouvement de la Jeunesse communiste. 


a attire les sifflets de l'assistance sur le nom de M. François 
Mitterrand, que l’image du parti socialiste chez les commu 
mates du Midi est mauvaise. 

ML Marchais a, lui aussi, profité de ce terrain favorable 
en dénonçant M. Gaston Defferre, président du groupe socia- 
uste de F Assemblée nationale, maire de Marseille. Selon le 
^ndïdat communiste, M. Defferre a annoncé, dans des propos 
réCei T^ ° une coalition des socialistes avec la droite ». Dans 
une ville où le P.S. refuse de pratiquer l'union avec le P.CJF, 
au niveau municipal. M. Marchais a pu donner toute sa vigueur 
offensive à la revendication des ministres communistes. D a 
expliqué ce qu’un gouvernement P.S.-P.C.F. devrait faire » tout 
oe suite » -, l’écart est grand entre les exigences du P.CJF. et 
les propositions de M. Mitterrand. 


La campagne de M. Crépeau 


Seine-Sain fc-Denis. a uns en gsme 
les Jeunes strsnjet de-M. Frànçiris ^ lô5& - 

Mitterrand. «On ne jpeut vrai- : M. George 

ment pas compter sur Itd, a-t-îl les mesures qu ii préconisé oour c - « reaucaon ae i& auree 
dit n veut voue tromper en tai- sortir de la situation êconomiaue à trente-cinq heures. 

liant avec la droite.» M. Zarka a et sociale actuelle, n a souligné ** secrétaire général du P.Ci?. rT1 _ _ 

ajouté : * les. parents de certains no tamment , la nécessité de « s'ai- a expliqué que, pour être capable avec réalisme, tout cela ne veut 

d'entre vous ont perdu vingt-cinq toquer à la loi du profit cavita- ^ « mettre en couvre la politique avoir qu’un sens : puisons le 

années de te«r vie avccim,vote. » listes. * Tous ceux, a-t-2 dit, qui "nowellez.. un gouvernement .doit Parti socialiste ne pourra pas 
C'était ai 1956, a œepfiqué M-Zar- parlent de changer sans prévoir * absolument » comprendre des gouverner seul, Gaston Defferre 
k* Ionique Guy MoDeL chef du de bloquer la course au profit, ce ministres communistes, car. « sans annonce, en fait, une coalition 

parti socialiste ,S-FXO. avait sont des menteurs, ns vous font cela ’ & droite tiendrait le pouvoir gouvernementale des socialistes 
refusé de prendre des commu- des promesses en sachant qu'as ? M changement seraü impossi- avec la droite. La France a déjà 
mates dans son gouvernement , ne les tiendront pas.sH a insisté bIe *- D a évoqué le souvenir de connu cela. Cest une impasse 
• • François Bflloux, ancien député ** *' *" ~ ' 


De notre envoyé spéciol 

en garde ; tard * c,étart & crise sur les revendications quH faut 

satisfaire, en particulier le relève- 


A MONTAUBAN: le radicalisme doit rendre 
la République à la France 

De notre envoyé spécial 

Montauban. — IA. Michel Crépeau s'est rendu, samedi 11 apnl, 
à Atontauban (Tarn -et -Garonne), où ü a tenu le premier meeting 
de sa compagne électorale. Le candidat du Mouvement des radicaux 
de gauche s’est employé, une nouvelle fois, à Justifier sa candidature, 
en soulignant que si celle-ci était vraiment marginale on ne l'accu- 
serait pas de gêner M. Mitterrand au premier tour de f élection 
présidentielle. 

Le maxre de La Rochelle, qui est soumis depuis plusieurs jours 
à des démarches de membres de l’état-major du candidat socialiste 
pour qu’ü se retire de la compétition avant le 26 avril, suscite 
toujours des réactions contradictoires parmi ses propres amis. Sans 
enthousiasme. M. Maurice Faure a tout de même apporté au candidat 
du M-RG- cinquante parrainages de maires du Lot. tandis que 
M. Abadie, député des Bautes-Pyrénées, qui soutient sans réserve 
M. Mitterrand, provoque de plus en plus l'hostilité des fidèles de 
M. Crépeau, dont, notamment, celle de M. Baylet, député de 
après avo ir obtenu leurs voix pour \ Tara-et-Guronne. 

Candidat a anti-technocrates », M. Crépeau entend se situer dans 
la lignée des hommes qui, à F instar de Gambetta , Jules Ferry 
Berriot. Mendès France, ont donné « la République à la France & ei 
qui. par l'intermédiaire de M. Crépeau . doivent aujourd’hui t la tu: 

Dénonçant « l’imposture et le mensonge a qui caractérisent. 


PATRICK JARREAU. 


faire élire les députés socialistes 


£ Les mouvements trotskistes sont divisés 

Ecartée de la campagne offl- celle des deux autres principales 
■- cielle & la radio et & la télévision, organisations trotskistes, rorga- 
puisqu'elle n'a pas rec uei l li les nisatian communiste intêru&tio- 
cinq oeirts parrainages d'éfas né- naJiste (O.CX) et Lutte ouvrière 
oessaires pour présenter la can- (L.O.). Au coum d*nn mœtli 

... ». dldoture de M- Alain Krivtne, la comme celai de la L.C.R. i 

- S; Ligue co mm u n i s te révolutionnaire che. avait réuni environ dix mille 
(L.C.R.) a décidé de faire cam- personnes porte, de Pantin 


pagne pour le vote à gauche au 
premier tour de l'élection. 


S avril, M. Pierre Lambert, mem- 
bre du comité central de l’O.CX, 
avait appelé à « voter dès le pre - 
- _ ------ mter tour pour le candidat le 

■ * : 12 avrt, porte Pantin, & paris, mieux placé pour battre Giscard », 


: moulin de la politique giscar- Mme LagulUer s’est, à. plusieurs 
Sous reprises, déclarée « solidaire les 


iÛC-MCS 

t i' 




des vote qui se porteront sur Cen~ rend . 
semble des candidats ouvriers pas là 
atteigne ou dépasse 50 %. » 

En n'optant poux aucun des 


Pour la L.CA, 

m engagement suffisant 
contre la division de la gauche 
politique et syndicale. C’est pour- 
■ - s’est pas 


ï "«a quatre candidats de gauche et quoi ht Krivtne 
■ d’extrême gauche, la LCR. ch«i- n«wi«n«* m 

sit une position différente 


En bref 


- • n. Jacques Médecin, dépoté et, qni regroupe dans son conseil 

■ 1 ODE des Alpes-Maritimes, maire des personnes de toutes tendr 

•'*' de Nice, qui participait, samedi politiques de la majorité e 
•7* 11 avril, dans cette ville, A une l’opposition, s'élève avec force 


— ment et coordination unitaire des quel que soit lé président qui sera 
' ~ rapatriés et spoliés), a confirmé élu le 10 mai, se doit de poursul- 
" ■' sem soutien A M. Chirac en appe- vre une politique étrangère lucide 
■ lant à « «ftrtetUwTww » Je président et réaliste, basée sur l'amitié et 
"^•'sortant la coopération avec tous les peu- 

Evoquant la création d'un pl« arabes. 

: conseil supérieur des rapatriés Elle conteste certaines asser- 
r —promise par M- Giscard dlSstalng titras accusant les Pales tiniens 
' ‘-te 10 avril à. Montpellier, M. Mé- d'être & l’origine de l'attentat de 
■-'.'.iecta a f*nm* qu*il s’agissait la. rue Copernic, rappelle que 
-.Zi'aun bidule de plus». Pour les l'OLJP. avait stigmatisé ses au- 

- rageants du RECOURS, ce pro- üemmâfT i 

- ÿ*t est «uns injure faite à la 

’.-ommunauté rapatriée , qu’on rapidement une déclaration a ce 
^. irend pour un cheptel Rectoral ». sujet 

. • En réponse au CR1F (Conseil • Les associations familiales 

-■ eprésentatlf des institutions jui- catholiques ont adressé 


avril) qui a dénoncé la politique . 

-trangère française an Proche- demandant noiamment de revenir 
- irient, l'Association de solidarité sur la loi sur 1 interruption vdon- 
; .-caDoo-drahe. doit le president taire de grossefee et d’interdire 
: ■ 'honneur est M- Louis Terrenoire l’euthanasie. 


f tüC 

wv* ■ 


Alliance Anticollectivisle Universelle 

PrMd nn£ - Genres HAIK 4 UT: Vice- Président : Jean-Ci» a de COLIN- 

i . rpSSSüi : WML René HUVGHB. Rua «ONRSCO. 

fc-ÿSÇ de l'Seadémte Prançalae : Jean- Marie BBNOISTj Pierre DE BOISDRr- 
r? r'^;>' ‘fB; ailSa SBTJPHOR; Raymond LE BOURRE. 


Selon notre anaque, te pire d 


nlMtetent les diversités 


et les^nKiraJitïs? les qwsthms peuvent être débattues et 

solution recherchée avec les meilleures chances d'être Juste et 
'réalisable. Seule la domination totalitaire en on dai^er 
'• qu’il tant écarter S tout pib si l’on ne veut pas perdre toute 
croissent* de l’Etat 

dans lk «^tout l’appropriation |Mlimi«e JJjJW 

.• rf— oraduetioo préconisés depuis plus d^in siècle et réalisée avec 
les P <M^enca^Tw &lt (tens de nombreux para. «« un 
. la“amination totalltaïre. qa-Wle y aboutit partout 

' OÔ Sen e ^’4t P pU^°iinportaru pour lea citoyens français apjÿés 
J à él^un président de la «publique ‘Jue^ oOTU^re te 

1 ■* SS SSSîSSfifRli 

■ " ^ted SSSSl^ quc iir.Sm5dnte qui soUlcltent leur» surnages 


IBVf - 

y.**** 


i’SnfeSSS^ MTSaort esgrit^e 

^S^^S^qnœ^s^tes très «mpl» 

-“ la « , *œffi^vÔS l ODè L'APPSOPBIATIOW OOLUBgm l DM 
WOYHiraMra^OClTON SOIT - A PLDS OU MOINS BREVE 

asaWBBrf £S3S%A 

L A aJ J AWCE aWTffiPUia»* nnhiiclté et invite tous ceux qui sV 

«j.^frK5Æ‘ D pi^a 

3S1 Pâsis - CEDES oert «g» nT 

rsiîÆ5as»ïr-a 


des Bouches-du-Rhône, an cie n — 
membre du bureau politique du coi is 


M. Marchai» 

conclusion : * Vous 

pouvez pas attendre "des] 


membre du comité central du de bon. Ce qu ü i 


rendre » 

selon lui, MM. Giscard d’Estaing et Chirac, le candidat du MJI.G 
souhaite profiter de la campagne officielle a la télévision pour 
rappeliez quelques a vérités » sur les autres candidats. 

Mais, st à Vègard des candidats de la majorité , il. Crépeau peut 
laisser libre court à ses attaques — puisqu’il exclut tout ralliement, — 
d n’en est pas de même en ce qui concerne le candidat socialiste. 
D'abord parce gu’ü lut faudra nécessairement soutenu M Mitterrand 
entre les deux tours ; ensuite parce que si celui-ci l’emporte, 
M. Crépeau n’est pas dans une position de force telle qu’il puisse 
dresser des obstacles à une éventuelle participation du MJI.G. à un 
gouvernement de gauche ; enfin parce qu’Û ne servirait à rien, 
localement , d’exacerber les rivalités entre militants radicaux de 
gauche et socialistes, dans l’hypothèse d’élections législatives 
anticipées. 

A bien des égards. M. Crépeau avance donc sur i 


M. March a is a déclaré : « Fran- stoppe tout de suite les licencie- 
çoSs Büloux a évoqué, dans ses menta et les fermetures d' entre- 
souvenirs, la fidélité des ministres prises. Et c’est tout de suite çu’fl 
communistes à leurs engagements, doit S’attaquer au chômage, pour \ 
leur loyauté politique à F égard de le réduire de moitié dans deux i 
la classe ouvrière et du peuple, ans et le liquider ensuite. C'est 

leur patriotisme , leur respect de tout de suite qu’il doit en finir. „ ^ w 

Za démocratie, leur sens de Vef- avec les négriers de Ftntérim KL Crépeau. représente un lndé- Garonne 

ficaciîè. Oui. les ministres com- C’est tout de suite quil C~“ ' * 

mumsie8 furent une chance pour quer la casse, les démonté 

les travaUleuTa et pour la C’est tout de suite qu’ü doit sel 


: corde raide... 
Versailles ayant 

— __ ^eau, il était natu- 

millier de personnes qui se sont rel que celui-ci fût accueilli et 
rassemblées le samedi soir 11 avril afek dans son entreprise. En 
outre, le score que réalisera 
M. Crépeau dans le Tara -et - 


reproché à_M. Gaston Defferre, porte i rélargissement du Mar- 
t faut, ce que vous I 


Bastion historique du radicalisme, département A oet égard, les 
le T&m-et-Garonne. dont la fédé- intérêts de MM. Crépeau et Bay- 

— * 1 la plus importante du let se recoupent parfaitement. 

juste après celle des M. Crépeau a rappelé incidem- 


ratton 
MJLG. 
Hautes-Pyrénées. 


i pouvait que ment cet aspect de l'élection 


Baylet a 


rela- ainsi 


s Ce pronostic, que enfant de famille modeste 
ais, a la même 500 F d'allocations familiales 
valeur que celui que Gaston Def - qu’ü vous faut, ce que vous i 


ferre faisait, en 1977, quand ü lez, c’est 


gouvernement 


pour le socialiste-communiste bloque tes 


davantage peut-être. 

tive mobilisation des Montait»- An - . - ^ 

nais a été puissamment suscitée 1 , - . 

par le monopole de presse exercé „ p 5f so i!^? J di^ s ra ? i ^ e 5,^ 

dans la région par le journal la ^ ré ' 

Dèpèche. propriété de la famille P®*JîL déc *^ re h ue c J® radica- 
Baylet. uqui a donné la République 


Gaston Defferre vlQisatt cet argu- 
ment pour préparer la rupture de tré - 


D’une part, tt compte po u voir se 


famille ». aujourd’hui 
tée par Mme Evelyne 
jean Baylet, présidente du 
conseil général de Tarn - et - 

Garonne, et par M. Jean-Michel „ ItM , 

Baylet, député M.R.G. du dépar- candidat de la gauche, ce qui 
| tement, est toute puissante. Le n’est plus le cas en 1981, et ce 
soutien apporté an candidat du q m justifie une candidature 
MR-G par la Dépêche s explique, B£R.G Evoquant la candidature 


et de droits que lui à me déclarer 
écologiste Ce n’est pas mot qui 
me suis appelé le premier marre 
écologiste de France, ce sont les 
écologistes ! » M. Crépeau rap- 
pelle que « jamais, à aucun 
moment, l’électorat communiste 
plus J électoral socialiste n'ont 



tiques de ceux pour qui sa candi- 


aux entreprises industrielles et 
commerciales de toutes tailles 

Le Crédit National vous apporte une gamme de 
concoure adaptés à vos besoins spécifiques : 

•Prêts à long terme classiques. 

• Prêts spéciaux à taux préférentiels notamment 
pour encourager les exportations, le développe- 
ment de la robotique, les économies de matières 
premières, etc... 

• Prêts pour les implantations des entreprises fran- 
çaises à l'étranger. 


•Crédit-bail immobilier. 


(O) CREDIT NATIONAL 

AU SERVICE DES EmEPBBES 

éS, rtteSt-Daaœxiae, rSfÛQPoâs. Tel. 555S1J0 




dature risque de gêner celle de 
M. Mitterrand : « Si vraiment 
représentons rien, déclare- 
nt ne gênons personne! 
Et si nous représentons quelque 


tement. fortement, fermement. 

Le maire de La Rochelle assure 
que, quel que soit le résultat de 
l’élection, «on ne verra pas se 
dégager une volonté nationale, 
une de ces vagues de fond qui, de 
temps en temps, à travers l'his- 
toire. a permis à noire pays de 
""" ‘ destin ». Selon lui. 
idical de gauche doit 
. __ -, , - iclpal adversaire de 

la technocraties. Il précise que, 

| contrairement à M Giscard d*Es- 
e sort pas de F Ecole 


mensonge et de l’imposture ». 

Après avoir insisté sur le fait 
que M. Chirac «a même trahi 
C haban-Delmas pour mettre Gis- 


de l'agriculture at de l'élargisse- 
ment de la Communauté euro- 
péenne. Rappel lant sa position A 
propos de la réduction du travail 
a trente-cinq heures par semaine 
(négociation branche par bran- 
che), Ü déclare : « Imaginez-vous 
qu’un agriculteur puisse s’astrein- 
dre à ne travailler que trente- 
cinq heures pai semaine? Nous 
autres radicaux, nous ne confon- 
\ dons^as toujours la justice avec 

LAURENT ZECCHINI. 


• RECTIFICATIF, — Dans 
I l’article que noua avons consacré 
I à la campagne de UL Debr, dans 
nos éditions datées 13-13 avril 
nous avons cité M_ Xavier Haine- 
Un, député RJ» R. du Rhône, 
parmi les parlementaires qm ont 
quitté m Debré après ravoir soa- 
. tenu. H s’agit en fait ds M. Jean 
HameJïn, député RP JR. de lUle- 
et- Vilaine, qui était le suppléant 
oe M. Yvon Bourges à l’Assemblée 
nationale jusqu’à ce que ce der- 
?olt *u sénateur. 


/ 
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UE PREMIER VOL- PE L.A NAVETTE SPATIALE 


Cinquante-quatre heures trente de vol 


sa première 


rum .... — rait à une altitude inférieure à 

orbite, le roi de la navette est de 30 kilomètres, 
courte durée ; U est uniquement Mais les responsables sont opti- 
destinè à tester le comportement mlstes La première tâche essen- 
ces divers éléments du système tielle des astronautes a été d’ou- 
de transport spatial IS.T.S.'- vrir la soute de la navette pour 
„ . . x ,, navette exposer au vide les radiateurs qui 

Z&i.’S'AiJS. ffs 

lest - J*®® .^^AAAA JAtarés effet recouverte de tuiles parlai- 

3. *£* J*™ ff^SSPttAPSSSS^ 

BsSr ïSrÇss 
SJTssAsr , arsaw sSngs?'*** “■ 

que. à environ 250 kilomètres de la P a “ on « cftateur. 

Mt» Ces radiateurs 

placés sur ia fact M — , r — , r ..w— 
Les trois moteurs principaux ont p^-tes de ia soute, qu'Ü faut 
continué è propulser la navette ouvrir pour qu'lis puissent dtssi- 
pendanfc encore six minutes et ^ ia chaleur. Cette opération a 
vlnst secondes. Vingt secondes été faite dès le début du voL A 
après leur arrêt, la navette sefit pleurs reprises ensuite, les 
séparée du reservcur externe. Elle j^ronantes ont ouvert et fermé 
était alore à une altitude de les ^ 

L-éqmpase doit anüsl faire de 
to ^^te rttuaifà nombreuse! antres vérifications 
de Can- Kennedy ; du bon fonctionnement des équi- 

Ste“ïSÏÏ? « g®»» ? B £ B 2ZïU,ffi5 

étaient^ encore^ i osa^gt» P»g 

SSS5ôtT extone ret£S« «loi *™Dt ,Itaes iik dttreloppementa 
réservoir externe — arolr futurs des systèmes spatiaux La 

' mille première série d'expériences porte 

i navette. *' “* 


kilomètres. Pour 


POUR 40 MILLISECONDES 
DE RETARD 

Qoaraate-boit heures de report 
pour quarante mUll-secoadrs de 
retard. C’est l’expérience qo’ao- 
ront faite les responsables des 
ordinateurs installés à bord de 


dredi à samedi, prés de e 


r m es ï BJM et BackweU est 
vaille pour remédier A ce qa’Ils 
t qualifié de « dépression ner- 
veuse des ordinateurs n. 


• ia rentrée. Us sont 


parent en permanent 


différent censé . 


synchronisation 
Or, après bien des heure 


a ftté possible 
montrer que les ordinateur» 
t 3 adressaient leurs données 


secondes par rapport 
ostaui 2 et t O 
pas plus pour retarder i 


allumés à 


lancement, et surtout lors de la 
rentrée dans 1 ’ atmosphère. E 
s’agit pour l'essentiel d’un ensem- 
ble d’accéléroxnè très et de gyro- 
scoaes Installés dans la soute, qu: 
fournissent une description très 
complète des mouvements de la 
navette. Des simulations en labo- 
ratoire ont permis de calculer ces 
mouvements et les efforts four- 
nis. mais, d’une manière géné- 
rale. l’aérodynamique à plus de 
10 0 00 kilomètres à l’heure est 
encore mal connue. 

L’autre expérience est une 
observation mi infrarouge de la 
navette lois de sa rentrée dans 
l'atmosphère. Elle doit être faite 
par un télescope de 915 centimè- 
tres de diamètre monté sur r~ 
avion C-1SL 

M. A. 


Les différentes phases de la mission 




La séquence de vol de la mission : 


. r ^ mumvu iv> ^ ^ 1I M _j déroule, en principe, 
de la manière suivante i la navette dressée verticalement 
sur son pas de tir décolle sous la formidable poussée 
2 910 tonnes — de ses fusées d’appoint et de ses moteurs 
principaux (dessin n“ 11 puis, environ deux minutes plus 
tard, les deux fusées d’appoint sont larguées (dessin n° Z). 
le réservoir extérieur ne l'étant que six minutes et demie 
plus tard après extinction des moteurs principaux. W 


navette poursuit alors son vol pour se mettre en orbite 
(dessin a» 3) aidée seulement par deux petits moteurs de 
manœuvre. Pendant ce temps, deux bateaux (dessin d « 
récupèrent tes enveloppes vides des fusées d appoint en 
vue d’nne réutilisation ultérieure. Enfin, une fois achevée 
la mission, la navette se freine pour redescendre vers la 
Terre où elle atterrit (dessin n e 5) comme un avion dont 
tes moteurs seraient coupés. 


« Tout est O.K. » à bord 


De notre envoyé spécial 

détachées. Ce sont des niues 
exactement vingt ans blanches, celles qui recouvre nt d es 


svatiaux» (snacecrafts). Ainsi M. George Page, le directeur Tonna, TZZ ~r — 

tSSSÏÏRttiSSl* ÜJSTSSL^StSM SHmSMÏ J» 

fj gBJW fr-ggyjgt 5V r SS-^«M nt - 4 Sg %£%£ erb ° wme SUJftft. I S|SSA 

Jonrrmu^.,je_sui3 a a ^weu èa Ut _ a redire qu'auparavaot ne ferait coury «Konrim a la 

répondre aux questions des Jour- tout s'était passé sans te moindre «tevette tore de sa .reatrae dans 
JvÎLTÎi, - » 1 ,l,i kmtmt dJ wma nroWèm«_ exactement comme cela ratmaspftère. et qu’il a était 


tiers sauté de Joie comme 


journalistes d’un Volume motos sant un petit drapeau américain, tôt, du motos Jusqu'à la déooq- SOTtir Robert CnppCT «os » 
respectable. Son entboœiasme n n’avsjT pas grand ^choae de v erte de oette ff ^?^ f cac>mlne ** 

Les astronautes sont de leur 


était w d’autant pins grand qu’il plus à dire* '■ tout a fonctionné h e nsi on . _ . 

affBr-’t'SsarS “Sïï£b pSÆSssgërg 
œüærssm sas«s»5Æ£î 

reporter par passion est. en temps naute John Young a été d’un de la navette. » C était une Phrase p re mière Î.J2ÎL qu apres ia 

wsB^S^ixsjss. sAfnaesuMâ; pas 'srdssLk'% 

Informatiques, et il savait com- ne battait qua quatre- vmgi- {nntervaUeTdés très France. Qs avalent en parUculfcr 

bien U ^ ? gén 6 ^ dC 2roront P duto^nS.ïffit%ral rom^^^p&ons âi Piècè- à faire manœuvrer à ptasleurs 

situer précisément et de corriger -st à son cinquième dent Je lancement, prouve que les reprises les portes de la soute 

une erreur de programmation. départ pour le cosmos. Le cœur techniciens américains ont une de la nave tte spatlale- Les teen^ 


après la séparation du rêseHolr 
externe, puis une demi-heure plu* 
tard. Ces deux poussées ont placé 
la navette sur une orbite circu- 
laire. 


de la mission. 

La préparation du refour 

C'est après cinquante-quatre 
heures et demie de vol que la 
navette devrait quitter son orbite 
par un tète-à -queue qui devrait 
placer les tuyères des moteurs à 
l’avant et par un dernier allu- 
mage de ces moteurs, suivi d'i 


habituellement use ( 


p/ra 

délicate, la stabilisation par le 
freinage atmosphérique prenant 
progressivement le relais de celle 
qui est assurée par les petits pro- 
pulseurs de contrôle situés à 
l’avant et à l’amère. L’entrée 
dans les couches denses devrait 
se faire au-dessus du Pacifique 
occidentale, et la navette fran- 
chir la côte californienne à 
quelque 40 kilomètres d’altitude, 
passer une première fois au-dessus 
de ia base d 'Edwards et Caire 
trois quarts de cour pour venir 
se poser sur une piste longue de 
6 kilomètres et large de 90 mètres 
aménagée sur la couche de sel 
d’un lac desséché. 


noyée par un orage; j’ati 


blêmes graves en orbite Imposent 
un retour très rapide, ratterria- 
sage serait possible sur trois bases 
américaines à Hawaï, au Japon 
et en Espagne. Enfin, les 
astronautes disposent de sièges 
éjectantes et de combinaisons 
pressurisées qui leur permettrait 


Mobil à la pointe de la compétition technologique. 



Brand prix 
tTAfriquE du Sud 
7 février. 

rBarios Reutemann. 


Mobil aux championnats du monde de Formule 1. 



Grand prix 
des Etais Unis. 

Long Beadh 15 mars. 


Z^ùidos Reutemann. 


a pointe de ia compétition technologique. 



Gra nd prix 
du Brésil. 29 mais. 

1 er Carlos Reutemann. 
2T%lan Jones. 


Mobil aux championnats du monde de Formule 1. 



Grand prix 
d’Argentine. 12 avril. 

2 èB Xarlos Reutemann 
^ Alan Jones 


Mobil à la pointe de la compétition iechnologiqua 


L’équipe Saudia Leyland sur voitures 
Williams gagne avec les lubrifiants 
synthétiques Mobil. 


de rautre astronaute, Robert maîtrise qui force l'admiration. 
Crtppen, le néophyte, était à plue 
de cent vingt pulsations. 

~ lancement, parfaitement 


lent éclaircissement du ciel. pen- 
dant les deux dernières heures, 
le parfait respect de l’heure de 


lèrent successivement la mise en 
marche des trois moteurs puis 
celle des deux propulseurs à pou- 
dra l’immédiate montée de la 
navette et des autres éléments du 
système, suivis par deux longues 
flammes puis par une colonne de 
fumée grise, tout cela formait tm 
spectacle impressionnant La tele- 
vialon a montré les images du 
décollage, mais le suivre sur place 
— & 5 kilomètres quand même. 
mais * réduit » . par rasage des 
jumelles — donnait une Impres- 
sion difficilement transmissible 
de puissance à la fois Infernale 
et dominée. S’ajoutait, évidem- 
ment, à ee spectacle un vacarme 
qui. d’après plusieurs témoins, 
dépassait celui des fameuses 
fusées Saturne T qui lancèrent 
les expéditions lunaires. Ce 
vacarme, provoquant une réso- 
nance da ns le toit en tôle de. ta 
tribune de presse, engendrait des 
vibrations perceptibles au tou ch e r . 


ptnienft redoutaient qu'elles ne se 


La mise en «bile 

Spectacle splendide mais trop 
bref : après quarante-cinq “ 



dans la direction opposée À celle 
suivie par la bavette D ne res- 
tait plus dans le ciel que ce sil- 
lage de fumée gzls&tre. parfaite- 
ment dessiné, pratiquement rec- 
tiligne au début, puis qui se mit 
à onduler sous le vent et finit 
par disparaître lentement. Q 
restait aussi limage télévisée : 
elle a montré parfaitement la 
séparation des propulseurs à 
poudre qui, leur rôle achevé. 


été récupérés. Mais pendant i 
ccre plusieurs minutes les clné- 
théodoütes montrèrent la com- 
bustion des trois moteurs prin- 
cipaux. Puis l’image disparut et 
U n’y eut plus que les infor- 
mations régulièrement transmi- 
ses par ie centre de contrôle de 
Houston. C'étaient les phrases 


SCIENCES 


même» des textes qui 
été distribués aux Joute 
longtemps avant le vol. 


décrivaient les diverses 
qui pouvaient être prises à 
que instant A les si tendre 
admettant qu’on ait pu c 
la forte impression prècé 
on aurait juré qn’Û s'a 
d’un Lancement simulé I 


orbite. La navette ne reviendrait 
pas se poser au centre spatial 
Kennedy. Elle était parue pour 
au moins un tour de globe. St 
H. George Page pouvait agiter 
son drapeau ; la suite n’êtatt 
plus de sa responsabilité, John. 


que nouveau 




. , (Dénia da CEBNEZ.) 

rondes environ, les deux tmmen- 

ses flammes disparaissaient. Ia suite etost -déroulée presque ferment mal en certaines occa- 
L'inclinaison vers l’est de la tra- aussi parfaitement. Une heure sien s, par exemple quand un bafc- 
jectoîre. initialement verticale, après le décollage, aott après tant a été chauffé par te soleü 


les de manière satisfaisante. 

A la neuvième heure du v& 


n craignait sauteur vers la caméra, c Tant 
ment ther- est OR », c’est le refrain depuis 
est tenu, le début du compte h rebours. Q 


MAURICE ARVONNY. 


*V 

r, 


LES PHYSICIENS DU 6ERR RÉALISENT 
LES PREMIÈRES COLLISIONS PROTONS - ANTIPROTONS 


i-parttcu- l’occasion de ces nouveDea espè- 
res correapou assîtes, aes antipro- rtenraw. Indique te CERN. Ccues- 
tons» ont été réalisées, U y a une cl ne sont, â’allleuxs, qu'une étape 
dizaine de Jours, 'dans des 1 natal- intermédiaire dan* nn programme 
teüone de l’Organisation euro- en cours de développement U>, 
péenn e de la recherche nucléaire qui devrait, l'été prochain 
(CERN) à Genève. Les physiciens conduire à des coülstons pro&Ste- 
du CKRN ont en effet, dans te antiprotons dan s le plus grand, 
nuit du 3 au 4 avril injecté, pour anneau da CERN, 1e saper pr°7 
qa'Qfi circulent en sens contraire, ton 'synchrotron (SPÜ). 
des protons et des antiprotons 
dans des anneaux, les L3Æ. ■ ■ 

tlntersecttog Potage Klnçs)^ où * pj 'u n «Mater - eomptet . sur « 


été pd MW. 


. 

Ktï>u ■ 














à Roubaix sous !e regard de Robe! La mort de Joe LOUSS 


Les François n'avaient pas gagne Pans- 
Roubaix depuis 1956 Vmgicrr.q ans après Louison 
Eobti. un autre champion breton. Bernard Hinault, 
c remporte la célèbre classique, dimcuciic 12 avrü. 

Roubaix — E fallait etra D e notre e 
inconscient ou sur de soi pour 
lancer le sprint en rè;e sur la 
piste de Roubaix comme Ta fait tomba dans on 


devant deux authentiques spécialistes de l'épreuve, I . . _ - r , ir „ B( j_. t-irti-irieusement vln-t- 

Roger De Vlaeminck et Francesco Moser. Et ü a\ L’ancien champion du monde de boxe Joe 1937 et 1!H8. de prendre d’avoir enre- 

tr.omphé sous les yeux de son prédécesseur qui | Louis est décédé, dimanche 12 avril, d une crise six fois “ déri- 

suicaii exceptionnellement la course. i cardiaque à l'hôpital de Las Vegas, ou d était gistre a SM combats. 


De notre envoyé spécial Sien 6 L 


Hinault. Menacé par 
que De Vlaeznincls bi 


ir la contestent sa supériorité pourront 

fait tomba dans cm oassage difficile, le prendre en défaut. 

irtfs- 4 12 kilomètres de l’arrivée. L’ai- Bernard Hinault n’avait pas >fff« 

droit iance avec laoueüe il rejoignit le caché son aversion pour Paris- I q jt nAmnrfl'n lûf f| /îll* ^ 

brité groupe de tête nous avait déjà Roubaix dont il Jugeait les dlf- LC ^ ÜU/l/uUlU/CJ iBXJiS " 

liliÏÏ " : L/ 1 ïSn?als 0 SénSi l ?'n est mî^q’SlïSndllha.mmOT K J» Louis Barrow «SU nè le [ Allemand Msx SchmeUng. Le pre- chseues de,ont un Joe Lo„i ; ee- 
r’-aL d'un avanta"e psycholo- doit de gagner cette épreuve d*tm 13 mai 1914 à Lexington, dans l’Ala- moteur du match. Mike Jacobs, qui gourai par une ,c \'» ue ■ - » -■ 

ï:aue important. En battant caractère exceptionnel qui est berna, où ses parents cultivaient le contrôle toutes tes organisations La réponse fut au ; anKe ® 

âoVer De Vlaeminck d une façon assurément la plus prestigieuse co ton. Transplanté avec sa famille pugilisliques aux Etats-Unis st qui Stadtum le 13 juin i9-»o- leque. enre- 

identique, tout récemment, à sinon la plus probante. De toute à D etro j^ ;| attemalt son emploi de a l’ exclusivité des intérêts de Louis, gistra à ses guiches ce jeui-ia sa 

■issue de l'Amstel Gold Race, U évidence il s était prépare avec tumeur ^ans une ueme automobile « ne met pas en doute le triompha de plus forte recette laprès Dempsey- 


en traitement depuis de nombreuses semaines, 
quelle aisance ! — on ne volt plus u avait soixante-six ans. Joe Louis restera dans 
bien où et comment ceux qui i es mémoires comme le plus grand poids lourd 
“prendre en ÜéSIt"^ pourIOTIt de l'histoire du ring. Sa gloire aura été, entre 


six Fois sa couronne mondiale et d avoir eiire- 
-istré à son palmarès cinquante-quatre déri- 
sions par K. -O. sur soixante et onze combats. 
Un record que Mohammed AIL son frère de 
couleur champion toutes catégories, fut loin 
d’avoir égalé après la guerre. 


issa l’assaut de son ad ver- ?:que 
. accéiéra en sortant du der- Roger 
virage et conserva plus d'une idem» 


longueur d'avance... l’issue de l'Amstel 

Nous avons en mémoire les avait marqué un 
exploits de Van Looy. de Merckx, leaders de l'opposit: 
de" Roger De Vlaeminck, victo- venir de ce sprln 


U ” ' iis de plus, y compris dans une ü montra» des dons exceptionnels, raie, c'est Scbmellng - qui gagne, deux ml. lions dp dollars. Au début 

unpétition qui cautionne si sou- A vingt ans, après cinquante combats Envoyé à terre au quatrième round, du combat. Billy Conn sa mon.ra 

•nt l’injustice. victorieux chez les amateurs, Il se Joe Louis avait encaissé une terrible tellement prudent qu on le vit navi- 

De trop nombreux concurrents décida pour la carrière de boxeur droite à fa douzième reprise: K.O.. guer et tirer des Seras aina tous 


venir 'de ce sprint étonnant a fois dé plus, y compris dans 
s4ns doute pesé lourd dans le compétition qui cautionne si 
dernier kilomètre de Parts-Rou- ve U t 1 injustice. 


la fréquentation des ealie3 de boxe. où 


l' exclusivité des intérêts de Louis, gistra à ses guichets ce jcur-lâ sa 
i met pas en doute le triomphe de plus forte recette (après Dempsey- 
n protégé. Or. la surprise gêné- Tunnsy deuxième édition} : près de 


sr. vainqueur ces trois dernier kilomètre de Parls-Rou- 
î 'années. Aucun coureur Jaix Hinault n’a jamais eu d< 
encore gagné de cette complexe. Nous ne saurions er 


manière à Roubaix. En 195*. dire autant de & 
Bobet s’était propulsé de ia cin- qui risquent ma: 
quième position pour remonter saisis par le doute. 
De Bruyne et Van Steenberzen. 


tompiexe. Nous ne saurions en J” 1 ” ,f°f ore frappes par la. professionnel. C’était â l’époque une 
lire autant de ses adversaires, «JSïïiSSt" aventure : aucun Noir n’ avait l'espoir 

saisis par .e doute. mlncfc. qui se trouvait â ses côtés la boxe - Han Y Wills. I elemel chaf- 


■ofessionnel. C’était â l’époque une hors de combat ! Ce soir-Jâ, les ca&a- les coins du ring- Perau dans 

renture : aucun Noir n’avait l'espoir rets de Harlem fermèrent avant r&ve, Louis paraissait êtrangerr 

î faire une grande carrière dans minuit. statique. Soudain, au huitième rot 


Malgré son aversion... 


statique. Soudain, au huitième round, 
raculeusement le champion se réveilla pour une 
pour le titre magnifique estocade : un crochet 


meule ura de leur cpÇQti*- _ 1 - ^ est tombé, comme C ha Intel, > et un gro3 papillon de nuit autour de ling, l’Idole aryenne du 111* Reich gauche, trois coups délivres de plein 

i ^ coureur de Renault -Gitane comme beaucoup d’autres. Au j ack Dempeey sans avoir jamais eu réprouvée par lee milieux antiracistes fouet avec la plus parfaite :ynchra- 

nVrNil n 7 , Lr Ihru» ^ coalpke a . so ° palmarès des rayon des malchanceux on pour- sa étaft , â pour p M n\er. de New-York, on préféra Joe Louis nisation. et Conn. â l’image du noyé 

■était probablement sa' seule ta* tSS cStelte, SLsIS?” ref ^ivement^huS Le souvenir demeurait cuisant de pom être opposé au ch amp io^toutoa de i Rlmbap J- , Je 

t« de vaincre. le Tour d'Espagne, le Champion- tième et neuvième, qui auraient Jack Johnson, la mervmfle noire qui catégories Jim Braddock, alors âgé ons Tel était le Pjv.iège c i Joe 

naulL IuL a risqué ce que n a; du monde, le Grand Prix mieux tiré profit de leur perfor- ridiculisa 8l longtemps les Blancs de trente-deux ans. Le match se le punch, cette déc .arge eiect.ique 

onne n'aurait; eu l'audace de des nations, la Flèche w allô ne ou mance si la course n'avait été avant la première guerre. Néanmoins, déroula le 22 juin 1937 dans le stade au millième de seconde qu: coupe 

pr ; l'épreuve de force cont.e le Critérium international, vient gagnée par un Français. Ce qui une série de vingt-cinq victoires entre de Comlsksy-Park à Chicago devant court â toutes les discussions. 

d'ajouter à son registre une vie- est rare! 1934 et 1935 devait placer Joe Louis quara nie- cinq mille spectateurs. Joe Trois ans plus tard, au Madison 

c vnV-ri Lo/^Slîulïâ orouven* » sur rort>fta mondiale: les trois der- Louis descendu au premier round (il Square Garüen. Joe Louis passait 

qu'il était conscient de sa supè- ricre. On le tenait pour le meil- rigoureuse puisqu’elle confirme "I ères ' s ur Caméra (KD., sixième), avait pour ceux qui poirraien: le tou- tout pré3 de la défaite. En réa'ité. il 

riorité. Une supériorité qu’il leur routeur de sa génération. On — »> ^ • n,n,tol c ° reirroa «...n ««« >*« t=reo U .ma 


riorité. Une suDérioritè qu’il leur routeur de sa génération. On une progression régulière • trel- Majt Saar quatrième) et Pao- cher, la mâchoire fragile), se releva avait perdu 

avait d'ail. -surs démontrée sur le savait également capable de zième en 1378, onzième en 1979 et fino Uzcudun (K.O., quatrième) pour prendre bientôt la direction du walcoît. au 

les pavés de l'enfer du Nord, dominer les grimpeurs spécifiques quatrième l’an passé, U a enrin étaient indiscutables. combat Au huitième round. Braddock envoyé au ta 

puisque les spécialistes no par- dans la montagne. S'il se joue imposé sa loL Ce n'est certaine- Le 19 juin 1936. au Yankee-Stadïum était frappé sec è la pointa du de - verre) t 

vinrent en aucun cas â tromper maintenant- des routiers-sprinters ment pas le fait du hasard. de New-York, devant quarante mflte menton, et compté ouf par l’arbitre, cinquième rc 

sa vigilance, meme lorsqu'il dans les classiques — et avec JACQUES ÀUGENDRE. spectateurs. Joe Louis rencontra Pour la première fois députe Près les quinze r £ 


Monaco, le tenant 


sortis de la Coupe de France 

Les Monégasques m détendront pas leur trophée le 13 jutn. 
au Parc des Princes, en finale de la Coupe de France. Samedi 
11 avril. Us n ont pas pu remonter leur handicap de deux buts 
devant les Bastiais malgré un penalty de dernière seconde 
pour une mutile victoire par deux buis à un. Autres victimes 
de marque, les Nantais, champions de France, n'entretenaient 
guère d’Uîusions avant leur déplacement à Bordeaux. Forts 
de leurs trois buts d'avance, les Bordelais ont pu soigner le 
spectacle pour s'imposer par six buts à quatre. J7n score de 
tennis. Mais au-delà des dix buts concédés en une semaine 
aux Girondins, les Nantais ont perdu leur arrière central 
Patrice Rio. victime d'une luxation de l'épaule. Une nouvelle 
indisponibilité qui risque de coûter cher aux Nantais, toujours 
coteca'ers du championnat mais désormais diminués physique- 
ment et plus encore psychologiquement. 

La grande surprise des huitièmes de finale serait 
l’élimination de Metz, une équipe de première division, par 


également bien comportées puisque Lens a dû avoir recours 
aux prolongations pour éliminer Le Havre , tandis que 
Chàteauroux face à Lüle. et Angoulème face à Strasbourg, 
sortent de la Coupe pour un seul but de différence avec leurs 
vainqueurs. Une seconde équipe de deuxième division participera 
néanmoins aux quarts de finale, les S et 12 mai : Martigues, 
qui s’est imposé devant Thionviîle par trois buts à zéro. 


Toulon, Grenoble et Narbonne 
premières victimes de marque 

Toulon et Grenoble, les deux équipes sorties première et 
deuxième des poule* de qualification . ont été éliminées, des les 
seizièmes de finale du championnat de France disputés les 11 et 
12 an-if, par Nice i là à 6) e£ par „■ lurtUac 1 12 à 6) Les autres 
résultats ont été conformes a la logique. Les gros batatllons qum- 
zistes e Béziers. Perpignan ou Eagneres-de-Btgorre se sont quali- 
fiés plus ou moins facilement. Quelques-uns ont utilise des 
arguments « musclés », comme Toulouse lace à Na> bonne tl2 
à G). Pau face à Tulle i22 à 3>. malgré l'expulsion du Palais 
Bourbon, Dax face à Oloron 142 a 21 apres prolongations J, 
où les deux équipes terminèrent û 14. et Montferrand face 
à Bègles 19 à 4). 


Retour victorieux pour Noah 


Nice. — Vannic* Noah a rempli son contrat en rempor- 
tant son septième tournoi de grand prix. Classe tête de sene 
numéro un à Nice, ü a gagne la finale, favorise par un soleil 
estivaL, dimanche 12 ccrii. en battant le petit loueur bolivien 
Mario Àfarfinre en deux sets, 6-4. 6-2. La performance n'est 
pas si mince qu’û ne parait. Ne au tennis sur les courts du 
Lcvm Tennis Club du parc impérial, alors qu’il suivait, adoles- 


perdre un set le Suédois S. Simonsson. le Français médit Paul 
Terre <282* en classe A. T J?.) et "Espagnol Manuel Orantes. 
après que celui-ci eut écrasé Thierry Tulasne. 

De son c ôté. dans sa demi-finale. Mario Martinez [vingt 
ans), qui avait evmglê à son palmarès le tournai de Bordeaux 
en 1979. n'avait laissé aucune chance à. l'élegant volleyeur 
hongrois Balcsz Taroczy. transformé en passoire et renvoyé 
au bestiaire sur un score cuisant 16*3. 6-2). Le Bolivien, aoec 
la régularité de son jeu Une. ses jambes vëloces. son coup 
droit rapide, r.'esi pas un loueur commode. Mars Noah possède 
maintenant une autorité qui lui permet de mener ses parties 
avec intelligence et calme, a Muy tranquille», comme on dit 
d'an torero dominateur. Conscient de sa marge de sécurité, 
fort de son service matraqué sur les points importants, ü se 
permet de ne monter au filet que deux fois. Visiblement, les 
longs rallyes du fond du court lui ont servi d'entrainement 
idéal sur ferre battue à la veille de l'ouverture de l'Open 
de Monte-Carlo Country Club, où il se trouve opposé au 
premier tour à„. Martinez l — O. M. 


Les résultafls 



Max Baer (K.O., quatrième) et Pao- cher, la mâchoire fragile), se releva avait perdu son ütre. Jersey Joe 

fine Uzcudun (K.O., quatrième) pour prendre bientôt la direction du Walcott. au premier round, l’avait 

étaient indiscutables. combat Au huitième round. Braddock envoyé au tapis (tou>oura la mlehoire 

Le 19 juin 1936. au Yankee-Stadïum était frappé sec â la pointe du de - verre) et il avait récidivé au 

de New-York, devant quarante mille menton, et compté ouf par l’arbitre, cinquième round. Louis avait terminé 

spectateurs, Joe Louis rencontre Pour la première fois depuis orès [es quinze reprises très éprouvé, urtî- 

de trente ans. c'est-à-dire depuis quement valnaueur par la protection 

I la dernière victoire de Jack Johnson, du « syndicat -, qui avait incité 
un Noir était champion du monde. Ce Walcott à s'incliner et ne pas jouer 

soir-là un vent de folle passa sur i es petits rigolos. Peu après, tirant 

HariBm. Quarrt à Braddock. battu e\ i a leçon de ce mauvais match. Louis 

remisant ses gants, il n'avait Das fait annonçait qu'il se retirait du ring, 

une mauvaise affaire : une garantie. j oe louis était dans te privé un 
signée Mike Jacobs, da 10 °/o sur homme sobre qui ne buvait pas. na 
tous les futurs championnats du fumait pas. parlai: peu et avait de? 
monde de son vainqueur ! goûts simples en dehora de sa 

La revanche avec Schmeling s'im- fâcheuse propension à se prendre 

posait. Le 22 juin 1938, toujours au pour un grand joueur de golf, 

Yankee Stadlum de New-York, mais coquetterie qui !ul coûtait des ‘or- 

cetta fols devant solxsnle-dîx mille tunes. La seule négligence de sa 

spectateurs, Joe Louis assomma l’AI- candeur naïve étal: de ne pas rég!er 

lemand an deux minutes de combaL ses Impôts. La note de ses arriéres 

A dater de 1939 et lusqu’en 1943. — i million de dollars — lui fut 

Joe Louis mit son titre en jeu et le gracieusement présentée par !e fisc 

défendit victorieusement comme un au lendamaln même de sa retraite, 

bon fonctionnaire du ring à peu près Le drame de Joe Louis commença, 
une fois par mois. Comment pouvait-il - éponger- ses 

Mobilisé en 1944, Louis fut affecté dettes sinon an revenant a la boxe, 


; dernière fournée prévue vendredi a 


de chambrée : le sergent Walker vestiaires tleurant le cigare et rem- 

Smith, dont la célébrité dans le brocation, les palabres des sempi- 

« cercle enchanté - allait s'affirmer temels radoteurs au pied des rings 

sous le nom de Sugar ■ Ray d'entrainement. 


"Bordeaux b. Mante, .... fl-î (1-4) * 

•Monaco b. Bastia 2-1 i.0-2] * ' P i“-. 

Division I contre division n * 

■‘WontneUler h Mpt- i-o 1 1 -3i A Limogea . Bezters - Aurltlac. 

•AosaïïSnV b StruboBri ;-ï I5S t*'”™™ ■>"’ * ar0M Ue “ to 111 


La baie américaine 
de l’après-guerre 


fembre 1950, Louis fut incaoab'e de 
reprendre son titre à son médiocre 
successeur Ezzsrd Charles, qui le 
battait aux points en quinze rounds. 
■ Je ne pouvais croira que pétais 
devenu un pareil toquard -, confes- 


Les clubs qualifiés s 
aller figurent entre 


J&Mmh 


jbieïjÿbïr lé bâllè.'; 

F'entdüfé'sécurité 





o-ï' * aroM Ue “ to 1,mai pour les combats pscIBques entre sera-t-il plus tard dans une lettre 

. quatre cordes. émouvante à Floyd Patterson. Pour- 

Volley-bntl Les barons du boxlng business J° e Louis remporta encore sept 
2 ‘ 2> championnat op rrampr s'étalent avisés de ce renouveau victoires au cours des huit premiers 

fheâ C Tournoi des^ 0 » Cannes 8 d'engouement pour les jeux du ring. mo,s d e 1951. Il se mit alors â 

èaçg. Samedi Jlm Norris, le président milliardaire Panas* qu’il retrouvait le bon rythme, 

lieu stade Fiançais b. Asnières ... 3-2 de l’International Boxlng Club, flan- Fatale illusion 1 

sort Grenoble b. Cannes 3-1 qué de deux truands pommadés Le 26 octobre 195T, au Madison 

a , . „ n want partie liée avec la Maffia. Square Garden de New-York, le 

Il Grenoble ■ ■ 3-^ Frankie Carbo et - Bllnki - Palermo, S° n 9. qui avait si souvent retenti 

lff ** Classement. — l. Cannes. U ptaî s'étaient emparé de l'empire de 108 grande soirs de clameurs, alors 

; 2- Grenoble. 12 ; 3. Asnières et Stade Mike Jacobs et organisait les q ue 3es adversaires gisaient & sas 

Français, IL matches — voire les résultats — P ieds - sonnait sa propre chute. Un 

r ■ ■ ■- - - ■■ sans négliger le pactole des paris nouvel espoir Blanc à la force phfi- 

clandestins. noméneie, Rocky Merciano, le met- 

12 I 15 ~ Job Louis ôtait fort éloigné de ce 13,1 hors d0 combat au huitième 

JP’a » • mHieu ». Elevé dans la religion par round. Le rideau était tiré : c'en 

une mère très croyante, vivant en étalt finl du roi du K.O. 

Service des Abonnements honnête père de famine avec sa Pendant trente ans. par le suite, 

5 , me des italiens femme Mavra et ses enfants, if n'en Joe Louis s'employa à toutes sortes 

75 1cjCJ l ^arlâ *cbÎ 7 *zx ** Incarnait pas moins la poule aux de métiers pour rembourser le fisc : 

œufs d'or. Le brave Joe avait gagné d'abord catcheur, puis gérant dans 

abonnements des bourses fabuleuses, il en gagne- des établissements de nuit de Las 

3 mots émois émois XSmols rait encore (près de 5 millions de Vegas, participant Ici à des émis- 

nswrv n n w dollars quand il se retirera en fin sions de télévision, là commentateur 

zstr 311 r ’ 5UV ' SISE 1951). Pour l'affiche à sensation de à la radio, s'efforçant néanmoins de 

Tnrre FAY* xrRAvmc 88 rentrâe ' 11 s'agissait donc de lui ne jamais perdre sa dignité. Par 

PAS voie normale opposer l'espoir blanc numéro 1. malheur, il souffrait de crises d'an- 

38TF 791F 1016F 1330 F L'adversaire choisi fut Bllly Conn. gine da poitrine qui l'obligeaient à 

ktkangsk champion du monde des mi-lourds. Interrompre souvent ses activités. Son 

(pu masse cria) q ui accusait une différence de poids état Inspira de telles inquiétudes en 

1 . — Belgique-Luxembourg de 0020 k,loa - |a môme que Car- 19T7 qu'il fut nécessaire d'implanter 

p a ys-bas pan lier devant Dempsey. mais qui. un stimulateur à ce cœur qui avah 

2SfF 438 F «ISF 190F comme le Français jadis, était un tant battu. Victime d’une rechute en 

IL — SUISSE. TUNISIE maître de l'escrime au poing. Cinq décembre 1980, H n'étalt sorti cette 

KO F S76F 833 F 1030F ans plus tût, Bllly Conn avait ôté à fois de l'hôpital méthodique de Hous- 

SÜ.-” 1 * * érieni, é la lîmil8 de remporter la décision ton qu’en roulant dans une pelifc. 

Taxa ibt demande contre Louis. Jusqu'au douzième voiture. 

. w 4 ^ *y**“V*” round . il avait mystifié le champion. Une dernière joie avait été refusée 

alternant iBsqul.e et le . contre .. ae son Ment à Joe Louis. Le 

leur demanda. des deux atouts du scientifique. Le 23 février, au cours d'une 3 oirée 

Changements d'adresse dfifj- manager de Conn commit alors une dite des championé du monde, le 


324 F 376 F 833F 1030F 

Tarif tot demande 
La abonnés qui patent . par 
cbéQUe^postal ^trola voleta^ vou- j 


J femohnier 

f- J l'opticicn du sport 


sont invitée a formuler leur 


I Veuill ez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les so&u propres en 
capitales d’imprimerie. 


grossière erreur de tactique : - Ana- trophée de - boxeur du siècle » allait 
que. Il es l terminé t » dama-t-il à son M être solennellement remis. La 
poulain pendant la minute du tabou- réunion dût être remisa sine die. 
reL Contre un homme ayant encore la Les organisateurs s’étalent fait la 
foudre sur les gants, c'était d’une • mallB ■ avec les fonds versés pour 
rare Imprudence. Une minute après. : Ironie du destin, ultime 

Billy Conn était étendu au tapis, les revers da fortune pour la « bons- 
bras en crabe. Instruit par l'expé- bardier noir», 
riençe, celui-ci allait-il retrouver ses OLIVIER MERLIN 
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• RETROMANIE 

A LA BIENNALE DE CANNES 


Floraison d'ancien snr In Croisette 


Aux approches de P&quea, 
hélas. I sois la flot des voitures, 
la Câte d'Azur offre déjà ses 
plus belles floraisons bux ama- 
teurs du passé. C'est au casino 
de Cannes que se tient, jusqu'au 
22 avril, la troisième Biennale 
des antiquaires, en attendant la 
construction du nouveau Palais 
des festivals -où cette mani- 
festation de haute tenue 
pourra s'exprimer magnifique- 
ment*, selon le maire de la 
ville, M. Charles-Georges Lade- 

En face de3 paisibles jardins 
de l'Hétel Majestic, les piliers 
de ciment affleurent déjà parmi 
les grues géantes. Mais, pour 
l'Instant, c'est à la pointe de la 
Croisette, autour de la piscine 
aux eaux d'un vert opalescent, 
qu’une quarantaine d'antiquaires, 
parisiens ou azuréens, isolés ou 
en groupe, proposent leurs trou- 
vailles époustouflantes. 

On voudrait tous les citer, car 
partout le regard s'accroche Les 
découvertes successives sont à 
l'Image de ce cabinet allemand 
daté 1B75. en chiffres d'ivoire, 
qui recèle et révèle aux initiés, 
par le jeu de mécanismes 
subtils, toute une série de tiroirs 
et casiers secrets, imbriqués iss 
uns dans les autres (chez Erik 
Vidal). 

La vogue de la haute époque 
sa maintient avec d'autres cabi- 
nets hollandais ou Italiens d'une 
grande vivacité décorative. 
Ce parti pris d'originalité écarte 
dans la fouléB les commodes 
classiques en marqueterie au 
bénéfice des meubles en chêne 
solidement structurés, comme ce 
monumental chasubller (Hu- 
g iratte Moufflet La Brague. sur 
la ' FLN. 7). ce petit dressoir 
picard - du seizième siècle, ce 
coffre en cuir à cloutage déco- 
ratif (galerie Orphée. Cannes), 
qui acceptent le voisinage louis- 
quatorzième de fauteuils en os 
de mouton ou de chaises hel- 
vôtes à dossiers en masques 
sculptés (Lise G rat. Paris). 

. La. pureté.. des lignes associe, 
à travers , le temps et l'espace, 
une commode mazarine de cui- 
vre et (fôcallle, une biblio- 
thèque ornée de feuillages 
ombrés mitre des filets d'étain, 
un bureau plat au galbe par- 
fait. et un secrétaire de dame, 
chef-d'œuvre de précision néo- 
classique. signé Weissweiller 
(Jean Gismondl. Antibes). Parmi 
les plus beaux meubles régio- 
naux, qui gardent droit de cité, 


MOTS CROISES 


1 2 5 4 5 6 7 1 9 



une commode provençale, mou- 
lurée et sculptée, et une com- 
mode en marqueterie de Hache 
(galerie Goulot. Valence). 

Tapis de Perse, Emir et du 
Caucase (Lucienne Celle) ou ta- 
pisseries des Flandres (Mikaeloft. 
Bonadava m galerie Chevallier) 
orientent nos regards vers les 
œuvres verticales de Brueghel 
le Jeune, avec sa truculente 
Danse de noces ou son contem- 
porain Brueghel de Velours, déli- 
cat paysagiste (de Jonckheere). 


Pour l'exotisme, nous retien- 
drons un merveilleux poisson 
porte-bonheur venu du Japon 
parmi des chevaux de chais 

Une place de choix est réser- 
vée au plaisir de lire, depuis les 
émouvants autographes aux écri- 
tures hâtives ou calligraphiées 
des rois de France, jusqu'aux 
partitions musicales de Mozart, 
d'une exceptionnelle rareté, do 
Wagner ou de RaveL Des édi- 
tions originales ou des reliures 
superbas se partagent encore les 
vitrines de Jacques-Henri Pinot 
et Gérard Fleury, confirmant la 


La- densité de la Biennale de 
Cannes ne doit pas faire ignorer 
la rue d'Antibes, truffée d'anti- 
quaires valables et de galeries 
d’art : de bons Van Dongen (ga- 
lerie Robin, au numéro fOT), et 
d'étonnanfes assiettes paraphées 
d'arabesques signées Jean Coc- 
teau (galerie Vïellleville, au nu- 
méro 142). 

Au bout de la ville, filez vers 
Antibes, où trois cenis anti- 
quaires ont Installé jusqu'au 
26 avril leurs stands en enfilade, 
au pied des vieux remparts : 
honnête brocante provençale 
avec non seulement des pétrins 
trapus i 3 000 F ou des pane- 
tières couronnées de chandelles 
à 20 000F, mais aussi des meubles 
régionaux de grande lignée, des 
commodes en bois fruitier aux 
armoires de mariage aux sculp- 
tures ajourées. 

D'autres foires et salons déjà 
sa préparent, de Toulon à Mo- 
naco. avec quelques temps forts 
pour des enchères de prestige 
dans la Principauté, toujours en 
quête de grands amateurs lnter- 


tronva rassemblée. Fers à boucler. 
— VUL Personnel Point besoin 
de fanfare pour un tel air. — IX. 
Falt vivre celui qui le nourrit. 
Personnel — X On les colle le 
dos au mur en vue d'être exécu- 
tés. — XI. Se répété dans un pro- 
verbe dans lequel 11 est question 
d'hérédité. Provoquait des ren- 


VKRT1CALKM.BNT 
L Militaire, 1] est souhaitable 
qu'il devienne général. — 2. L'hu- 
midité le pourrit. Fils d’un Fort, 
successeur d’un Gros et vainqueur 
d'un Simple. — 3. Aiguise le fil 


METEOROLOGIE - 



DOCUMENTATION 

L'ÉCONOMIE DE LA BOURGOGNE 
ET DE LA FRANCHE-COMTÉ. — 
Jean-Pierre Regad-Pellagro et Mau- 
rice Th l ri et font, dans ce! ouvrage 
de la collection « Réglons au pré- 
sent ». le point sur les économies 
des deux régions traitées séparé- 
ment. puis Iss replacent df*n= 'e 
contexte géographique et écono- 
mique de la France ei de la L. n E 
* Ellipses édition marketknç. 


APPEL AUX INVENTEURS. — C*e3l 
à la Foire de Paris, du 30 avril au 
10 mal. que sera réuni le prochain 
Salon de l'invention, soixante-dou- 
zième concours Lëpine. Ses orga- 
n'sateurs lancent, â cette occasion, 
un appel aux inventeurs. Ils disent : 
■ En exposant votre prototype, 
outre la notoriété et le prix que 
vous avez des chances d'obtenir, 
vous aurez l’occasion unique de 

Br â le cession de votre brevet ou 
â des concessions de licences. - 


FOSSILES AU TOUQUET. — Pour la 
troisième année consécutive, au 
palais de l'Europe du Touquet- 
Paris-Plage. sera organisée, les 18. 
19 et 20 avril prochains, une grande 
exposition-vente de minéraux, de 
fossiles et de pierres taillées. Une 
trentaine de spécialistes venus de 
toutes les régions de France expo- 
seront des m'nôraux, des fossiles 
et des pierres taillées en prove- 
nance du monde entier. 

* Palais de l'Europe, 62520 Le 


VIVRE A PARIS 

OPÉRA A AUBER. — L'Ensemble 
Instrumental Robert Bogdall pré- 
sentera, dans la gare du R.E.R 
Aubert, le 13 avril, à 17 heures, en 
première Interprétation mondiale. 
- le Voyage de la Terre à la Lune ». 
un opère de Jacques Offenbach, 
sur un argument de Jules Veme 
Outre cette première, 
concerts de musique baroque 
seront donnés les 14, 15. IB et 
17 avril, à 17 heures, 
même gare d'Auber 
de Stradella. Corel li. \ 

Bach et Telemann y s 
prêtées. 



HORIZONTALEMENT 

L Aspect plutôt décousu d'une 
veste militaire. — II. Faire d ure r 
le plaisir jusqu'au point de le ren- 
dre lassant. — fil- Pièce dure. 
Champion du tir A l'arc. — IV . 
Valeureux personnage. Greffe 
d'un œil sur un sujet aveugle. — 
V. L>a dernière des choses à faire 
sur un champ de bataille. Certain 
symbolise le mauvais goût vesti- 


bonne règle, qu'elle passe avant 
l’autre. Préposition Bien qu'on en 
crève parfois, ses éclats ne sont 
pas mortels. — 6. Mettre un terme 


PARIS EN VISITE ■ 


particulièrement favorable. Per- 
sonnel Marque l'Intimité on un 
manque de confiance. — 8. Dif- 


fuseurs de nouvelles. — 9. Matière 
d'alliance ou élément de liaison. 
Préposition. Deux patres de car- 
dinaux pour un évêché. 

Solution dn problème n* 2906 
Horizontalement 

l L Retardataire. As. — IL Eva- 
cuation. Scie. — HL Vert. Myrrhe. 


FORMATION URBANISME 

PERMANENTE 

LA SAftFTÊ DU COUPLE ET DE LA L'INVENTAIRE DES MONUMENTS 

DANS les départements 

interprofessionnelle pour la protec- L’inventaire supplémentaire des 
bon de la santé (Al. P S.) du 22 au monuments historiques compte déjà 
23 avril, s'adressa à tous les sale- vingt mille quatre 
rlés. U a pour but de fournir les deux numéros et s'a 
moyens de mieux maîtriser les pro- ^ aU Mxvtron _ cbajane 
blêmes de santé concernant le prue dans 

couple et la famille. temente, tandis que le 

* 4.I.P.S. 7. me de Ma«de- taille monm 

bourg. 75116 Paris. TêL 727-32-47. *we sonnus a une 


NÉGOCIER. — L’Association natio- 
nale pour la formation profession- 
nelle des adulles organise un stage 
de formation et d' entrain emeni 
pour toute personne ayant à utili- 
ser la négociation dans sa vie pro- 
fessionnelle ou privée. 


da Vau girard U 'Art pour 
Fouquel». 15 b« musée du 


JOURNAL OFFICIEL- 


m Modifiant le décret n B 73-563 
du 27 juin 1973 portant organi- 
sation de la formai ion profes- 
sionnelle commue dans le 
de l'éducation permanente des 
fonctionnaires et aux agents civils 
non titulaires de l'Etat et dos 
établissements publics de l'Etat 
n'ayant pas le caractère industriel 
et commercial ; 

•' Portant publication de l'ac- 
cord cadre de coopération cultu- 
relle entre la France etla Colom- 
bie, signé à ?arls le 15 juin 1979. 


Sésame Noé. — XI. Uméa Ter 
Tiers. — XII. Feu Loue. Nesk - 
XIII. Enlaidi. Rassise. - XIV 
Epte. Lai. ne. — XV. Ebriété 
Interna 

Verticalement 


1er. — 4. Actionnaire ApL — 5. 
Ru Entêté Alité - 6 Dam Mess 
Odet. — 7 Atya. GeL EtuL — a 

Tiret. Elysée. — 9 Aortes, isar. 

Rai. - 10. Inhérent Nain. — IL 
Mi Btètés. — 12. Es. Mine. Issue 
— 13. Coût. Tonnelier. — 14. 
Allées Stores. — 15. Sées. Entées. 


(Connaissance d’ici et d'ailleurs). 


du-Moni iPoui enfants) (Paris pit- 
toresque et Insolite). 

« Hôtel de Lausuo ». 15 b . 17. quai 
d'Anjou (Paris et son histoire). 

a Le Marais ». 15 h. naÉlro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) 

«Les Ûo bell ns », 15 h-. 42, avenue 
des Goüelins (Tourisme cultural) 

« Les synagogues de la rue des 
Rosiers Le couvent des Blancs- 


UN STAGE DE FORMATION EN 
CONCEPTION ASSISTÉE PAR 
ORDINATEUR (CJLO.), organisé 
par Assigraph. aura lieu du 6 su 
6 mai, au Novotel de BagnoIeL 
1. avenue de la République. 
93170 Bagnolet (36042-10). de 
9 heures â 17 heures. 

Réservation des chambres ayant 
le 27 avril auprès de l'hftél ei 
înscript ons avant le 24 avril à 
Assigraph, LocazirsL 38240 Meyian, 
té! (76) 90-15-18. 


avertir l’administration 
les modifications qu'l) i 
bien évidemment, d' 



CONFÉRENCES 

20 b- 4. square Georges-Lesage ; 
■ Découvrir l'absolu a (Méditation 
tranwpndantalp) (entrée libre). 
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culture 


CINEMA 

Une « première > australienne dans le Sud-Est 


H y a trois ans, avec l'accord 
du Centre national de la cinéma- 
tographie et de l'Association fran- 
çaise des cinémas d'art et essai, 
naissait une nouvelle catégorie de 
l'art et essai : les salles de recher- 
che. Elles sa démarqueraient par une 
programmation plus audacieuse, un 
goût plus caractérisé du risque. 

Parfois, l’Initiative des nouveaux 
croisés de l'Art et Essai recule 
encore tas limites du possible. Depuis 
4e 8 avril, neuf salles du grand Sud- 
Est. de Grenoble à Montpellier, 
regroupées dans l'ACRlS (Association 
des cinémas de recherche indépen- 
dants du Sud), projettent à tour de 
râle un choix de sept films austra- 
liens. dont un entièrement inédit en 
France, Don's Party, de Bruce Beras- 
ford. Les six autres ont été montrés 
fugitivement, lors d'une semaine aus- 
tralienne dans la capitale, notam- 
ment l'excellent Nowstront, de Phîl 

L'entreprise placée 3cus le patro- 
nage d'Utopia, à Avignon, regroupe 
la plupart des membres de l'ACRIS, 
Jeanine Seawell. qui, derrière son 
nom anglo-saxon, cache une Fran- 
çaise passionnée de cinéma austra- 
lien, des amis d'un peu partout, qui 
ne sont pas là seulement pour les 
petits fours ou le whisky d'honneur. 


« Scanners » 
de David Cronenberg 

« Scanners s (a éviter à tout prix 
i doublée en français) 
mosphère le se- 
! David Cronen- 

(1970) : même récréation d'on monde 
snrconditlonné à la George Orwell, 
mais froidement canadien, aseptisé, 
immunisé, imperméable aux émo- 
tl-ms humaines. Images d'un futur 
criminel où, dans on décor de 
science-fiction, parmi les ordina- 
teurs et leurs servants en blouse 
blanche, les monstres sont déjà an 

^David Cronenberg a greffé là- 
dessus un vieux scénario qu’il 
tenait en réserve depuis huit ans. 


allées du pouvoir 


nationales. 


ordinateurs mal ; 


ter le noavel âge glaciaire de 
l'humanité. D’excellents comédiens 
défendent avec brio, et des grimaces 
souvent convaincantes, cette comédie 
dei horreurs qui contient l'embryon 
d’n u très grand film. — I..M. 

* Voir les films nouveaux 


Chacun y va de sa petite histoi 
raconte les réussites d’hier, les 
espoirs de demain. Nîmes, par exem- 
ple, s'esl doté de deux salles 
et d'essai, les Sémaphores, qui 
suivent de très près ['exemple et 
progression régulière en spectateurs 
des salles Utopia d'Avignon. 

Une ancienne d'Utopia va créer 
Cinéville à M 
le Brsteull, possédera ainsi deux 
points d'ancrage pour l'art et l'essai), 
Utopia voudrait faire tache d'huile 
à Valence : on peut, pour une eomme 
compressée au maximum, 800 000 F, 
créer un complexe de deux salles, 
mais la municipalité exige la cons- 
truction simltanée de paridngs qui 
multipliera ce chiffre par deux A 
Orange, Il y a également des posai 
bilïtés, mais un conflit da pré- 
séance a surgi entre le délégué 
affaires culturelles, socialiste, et la 
majorité du conseil municipal, 
communiste. 

Don’s Party. par ses qualités pro- 
pres, par la manière dont II fut choisi, 
illustre l'esprit d'invention de 
l'ACRIS, Les indépendants de l'ACRIS 
ne veulent pas attendre que Paris 
dicte son goût. Or, Paris, à ce jour, 


ils se reconnaissent L'histoire 
est plus que drôle, cocasse, aux 
limites, pour nous, de la science- 
fiction. L'Australie s'apprête è voter, 
en 1969 ; des cadres, la nuit du vote, 
organisent une party pour célébrer 
la victoire attendue de la gauche. 
La folie se déchaîne, les couples se 
défont la morale bourgeoise part en 
vadrouille et la gauche se casse 
<n extremis la figure. 

L'ACRIS a regroupé ses fonds : 
20 000 F, reliquat d’une subvention 
du C.N.C. (pour une expérience 
similaire précédante ; les neuf mem- 
bres ont souscrit un peu moins de 
1 000 F chacun, soit 10 000 F d'argent 
frais. Le film plus tard sera éventuel- 
lement pris en distribution parisienne. 
I] aure en tout cas eu sa chance, les 
30 000 F investis ont permis de tirer 
copie, de payer les 


douane e 


sous-titrage. Plus tard, 
on essaiera même de co-produlre 
de petits lïlms français, du type His- 
toire d'Adrien. Pour ce qui est du 
budget, on aimerait bien jouer les 
quatrièmes larrons (après Gaumont. 
Para! rance. U.G.C.) dans la distribu- 
tion française. On croit au Pérou 
comme un seul homme. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Don’s Party et l'ensemble de 1» 
semaine australienne passent 
d’abord, simultanément, à Nîmes 
(le Sémaphore i et à Montpellier 


(le Club) Jusqu'au 21 i 


Ali -en- Prover 


. Avignon. Aléa, Mar- 


seille. Ganlanne. Martigues, On 
noble. Fin avril débutera, toujours 


programmation de sept filma 


récent Festival 


MUSIQUE 


« L’ÉTOILE » en concert à Radio-France 


Le public de Chabrier 


à monter l’Etoiie, de Chabrier, la 
réponse invariablement, est à peu 

BV ‘ . 

partition telle ment spirituelle ! 
Mais oe n'est pas public. » Et c’est 


tentative du théâtre de Metz de 


jugés. — mais ü est certain que 
le public auquel s’adresse cet 
opéra bouf je de Chabrier, 


aux représentations d’opérettes. 


C’est dire assez (tue le public de 
Chabrier existe en puissance 
mais, faute d’avoir fait connais- 
sance avec ce qui pourrait lui 
plaire, il l'ignore. Il faut recon- 
naître que Radio-France, fidèle a 
la tradition inaugurée en 1934 
par Inghelbrecht. présente assez 
régulièrement l’Etoile en version 
de concert : cela ne suffit pas, car 
s'ü est vrai qu’on écoute mieux la 
musique, qu'on entend des détails 


grince ; les exécutions médiocres. 


Celui-ci aime ce qui remue, ce qui savoureux qui se perdaient dans 
idiocres. la fosse, V absence de représenta- 
appétit. tion, pour un ouvrage qui s'y 
’.cocq et prêta — à condition que le met- 
Messager ne lui conviennent que teur en scène ait des idées, — 
convenablement équarris, et si 
Offeribach lui plaît toujours, c’est 
que ce dernier a eu le génie de 
fonder son style sur la dérision du 
style 

La musique de Chabrier. à Fin- 
verse. réclame des auditeurs 
attentifs, assez larges d’esprit 
pour admettre que les combinai- 
sons rythmiques ou orchestrales, 
en réjouissant T oreille, peuvent 
en quelque sorte la faire sourire 
( Haydn ne l‘avatt-ü pas déjà indi- 
qué ? ) ; capables de distinguer les 


blêmes de distribution, car ü faut 
trouver des chanteurs disposés à 
vaincre les difficultés dune musi- 
que qui n'est facile qu’en appa- 


n’imdçîne pas interprétation plus 
juste et plus intelligente musi- 
calement, de ce p erso nuage savou- 
reux qui n'est pas seulement un 


Metz , est un Siroco irrésistible, 
couard et traçaient, dont la pré- 
sence scénique s’impose, même en 
concert. 

De la distribution de Metz on 
retrouvait également le Héris- 
son , piquant à souhait. (THenri 
Gui et le Tapioca bon enfant 
de Pierre-Michel Pégaud. Le râle 
du jeune amoureux, Lazuli, écrit 
dans une tessiture plutôt grave 
mais qui doit pouvoir monter jus- 
quTau si bémol aigu, exige une 
voix de soprano {car ü est des- 
tiné à un travesti} possédant à 
la fois un aigu clair et léger et 
u» registre grave bien timbré. 
Comme ü est rare de trouver ces 
qualités réunies chez mie femme, 
on lui substitue souvent un ténor 




. le rôle de la princesse 


Mort de Joseph Schmîdt-Gorg 

ancien directeur des Archives Beethoven 

Joseph Schmidt-GÆrg, directeur des Archives Beethoven de 
1945 à 1972. est mort à Bonn le 3 avril. B était âgé de quatre- 
vingt-quatre ans. M- Claude Broussy, de Plaisir (Y vélin es), cor- 
respondant des Archives, retrace ici sa carrière. 

Simultanément ; le prof es s 
Schmidt-Gôrg errtrep/enaJf F édition 
des carnets d’esquisses, mettant au 
village de Westphalie, ayant lait point une typographie qui permettait 
i partie de ses études en Alsace, la transcription de documents 

que illisibles. En 1954, Il commençait 
une nouvelle publication de la 
respondance de Beethoven, qu'il put 
mener à bien avant de mourir dou- 
vrage, riche de mille six cents lettres, 
est sous presse). Et sous sa direction 
s’est poursuivie réditlon critique da 
toute J’œuvre musicale du composi- 
teur, dont vingt volumes sont parus, 
La culture de cet homme extra- 
ordinaire, ami da Pablo ■ Casais, de 
Walter Gleseking et des plus grands 
musicologues du monde entier, 
n' avait (régale que son enthousiasme 
Pendant quarante ans. Il parcourut et la chaleur de son amitié. Souhai- 
tes bibliothèques de tous les pays, tons que ses travaux trouvent enfin 


L'homme qui disparaît aura pro- 
londémerrt marqué la musicologie 
allemande. Né le 18 mars 1897 dans 


Joseph Schmidt-Gôrg devint docteur 
en musicologie de r université de 
Bonn en 1926 : spécialiste du Moyen 
Age et de le Renaissance (il publia 
notamment réditlon complète des 
œuvres de Nicolas Gombert), c’est 
en 1927 qu’il entre aux Archives 
Beethoven, tondées par son maître 
Ludwig Schiedermair, dans un 
immeuble attenant è la maison natale 
du musicien. Il en devint le directeur 
en 1945 et leur donna une rigoureuse 
Impulsion. 


photos à la lumière Infrarouge, po 
lea documents écrits au crayon * 
particulier. 


ont connu son activité et savent qu'il 
a renouvelé la musicologie beetho- 
vénienne. 


EXPOSITION 


Cappiello au Grand Palais 


(Suite de la première page.) 

Et c'est le Grand Palais qui nous 
propose aujourd’hui l'ensemble de 
son œuvre, grâce â la donation qu'en 
ont faite ses héritiers au Musée de 
('affiche et à la préfiguration d'Orsay. 

Volet donc notre Leonetto à Paris. 
H dessine quelques silhouettes de 
boursiers, rencontre Puccini. dont la 
Bohème venait de triompher à 
l’ Opéra-Comique, tombe dans ses 
bras, lui propose de faire son por- 
trait ainsi que celui de Noveili. un 
des grands acteurs llaJiens de 
l'époque, porte les deux portraits au 
Rire d'Arsène Alexandre. 

Les deux portraits sont aussitôt 
publiés. Cappiello est engagé au 
Rire, puis au Cri de Paris que dirige 
4 'illustre Alexandre Natanson, infati- 
gable amateur d'art, de théâtre, 
d’avant-garde en tout genre et sur- 
tout, c'est dans le comble du chic, 
de bicyclette : la première couverture 
de Cappiello. qui nous montre deux 
héroïques champions de la « course 
de soixante-douze heures », ne vaut 
pas tout â fait les hommages rendus 
par Lautrec & la » petite reine ». 
Mais on y sent défà la concision, la 
joviale verdeur du grand caricatu- 
riste. 

Alexandre avait un frère, le non 
moins illustre Thadèe, l'ami de Bon- 
nard et des nabis, l'animateur de la 
Revue blanche, l'époux infortuné de 
l'insupportabfe Mlsfa Godebski. Et 
les deux frères commandent â Cap- 
plelio un album. Nos actrices, paru 
en 1899, bientôt suivi d'un numéro spé- 
cial de la revue le Thêêtre et d’in- 
nombrables Vignettes et silhouettes 
parues dans le Journal et le Figaro. 
Puis viennent deux recueils, les 
Contemporaines célèbres et 70 des- 
sins de Cappiello, qui feront de notre 
Livoumais, avec Léandre, Rouveyre, 
le délicieux Sem, Caran d'Ache. Wil- 
lette, le chroniqueur par exceHence 
de la société parisienne, de ses bou- 
levards, de ses coulisses et de ses 
ruelles. 


CappleHo collaborera encore à 
V Assiette au beurre avec Ja série des 

• Gens du monde ». et. illustrera * une 
des grandes affaires judiciaires d9 
l'époque. Là, il est un peu moins à 
l'aise. Cet homme charmant, qui était 
tout sourire, bienveillance et plaisir 
de vivre, n'avait visiblement pas le 
goût de la polémique ni le don des 
grandes colères vengeresses, et ses 

• gens du monde ■ font davantage 
penser à la comtesse de Ségur a 
Gyp qu'à Steinlen ou au terrible 
Forain. Indifférence ou réserve, la 
politique ne l’a pas davantage re- 
tenu, et, s'il nous a laissé le suoerbe 
Portrait d'Henri Rochetort, Il n'y a 
pas, dans toute son œuvre, une 
seule allusion à l'affaire Dreyfus. 

Le domaine de Cappiello. c’est le 
théâtre, ce théâtre aujourd’hui bien 


oubNé (peut-être à tort) de Maurice 
Donnay à Alfred Capus, de Porto- 
Riche à Paul Hervieu, qui fit les 
délices du début du siècle et que 
prolongea entre les deux guerres 
Henry Bernstein après que Jules Re- 
nard en eut tiré la géniale et mono- 
syllabique quintessence. 

Malgré le talent parfois, des au- 
teurs et l'importance de quelques 
metteurs en scène (Antoine. Lugné- 
Poe) qui ont trouvé leur Juste place 
dans le petit monde de Don Lea- 
netto, le théâtre de 1900 est avant 
tout un théâtre d'acteurs, d'actrices 
surtout, dont les chroniqueurs (et 
Jules Renard lui-même) ne se las- 
sent pas de commenter les liaisons, 
les voyagea, les folles dépenses et 
les somptueux caprices. 


La moutarde et le chocolat 


Il y a aujourd'hui d’excellentes 
et mêmes de grandes actrices. Mais 
aucune d’entre elles ne peut préten- 
dre au statut de monuments national 
tant la race des monstres sacrés 
semble en voie de disparition. Et 
aucune ne laisse derrière elle ce sil- 
lage de gloire, d’extravagance et de 
génie qui fit de Sarah Bemhardl la 
reine de l'époque, et un personnage 
à tous les publics plus familier que 
les vedettes politiques, les escrocs 
Internationaux et les tètes couron- 
nées, dont l'Europe d'avant 1914 
offrait pourtant surabondance. 

Sarah Bemhardt, CappteHo nous la 
montre, le cheveu sauvage, la talHe 
cambrée en gouttière, la fesse furi- 
bonde ou moelleuse, selon les cas, 
dans fa Dame aux camélias, F A/g/on, 
Hamlet. dans la Théodore de Victo- 
rien Sardou, tombant dans les bras 
d'Edmond Rostand à un retour de 
tournée ou poussant dans Uédée 
d'ôpouvantaWes rugissements. A côté 
d'efle, Réfane, Eve LavaHïèfe. Cécile 
Sorei, Marguerite More no, Cléo de 


Mércda, Marcelle Lender, qui fut un 
des derniers modèles de Lautrec, 
Polaire, dont la silhouette d'araignée 
et le visage de chat de gouttière 
disent tout l'humour de Cappiello, 
tout son talent, fait de concision 
expressive et d’habltité à saisir 
l'attitude qui résume la personnalité 
des comédiens. 

Les hommes ne sont pas oubliés. 
Les- auteurs ; Feydeau. Catulle Mon- 
dés. Montasquiou, MaasBnel que cou- 
ronne la muse, Edmond Rostand qui 

esaye, monocle en bataille, son habit 
d’académicien. Et les interprôtres : 
Le Bsrgy, de Max. Coqueiin dans 
Cyrano et Lucien Guitry dans 
l'Assommoir. Si le trait de Cappiello 
est moins corroerf que celui de Lau- 
trec auquel Yvette QuHbert disait un 
jour : » Faites-moi un peu moins 
laide, monsieur, le vous en prie, 
un tout petit peu moins ». W n'ignore 
pas le pouvoir de l'expressivité, du 
masque, du rictus à ta japonaise. 
Ainsi dans (e profil de l'autre grand 
fauve de fépoquB, Mounet-Sirffy, 


bâtissant en superbe péplum les 
Imprécations d'Œdipe. 

Pour les affiches. If nous a semblé 
que le péplum y tombait parfois en 
plis un peu mous. Est-ce à causa 
de la présentation ? Des couleurs 
Inévitablement avec le temps tom- 
bées ? Ou de ces salles du Grand 
Palais si tri st es que tout y devient 
couronne mortuaire et toile cirée à 
la Vasarely ? Sauf dans les premières 
feuilles, dont la dynamisme rappelle 
les meilleurs moments de Chêret, 
l'exécution noue a paru chez Cap- 
piello pas toujours inférieure â l'in- 
vention qui, elle, n’est presque ja- 
mais en défaut Le cheval rouge du 
Cinzano, le diablotin arrachant la' feu 
du Thermogène, le noir enturbanné 
qui gigote dans les vapeurs du café 
Martin, ou cette tête de bœuf aux 
cornes de grand rituel (on y vit 
l'Influence de l'exposition- coloniale} 
qui vante les mérites de bouillon 
Kub, autant d’idées excellantes, 
autant d'images sur lesquelles II est 
impassible que ne se fixe pas le 
regard. 

Mais souvent le dessin est confus, 
l'optimisme facile, les lettres pas 
trop bien dessinées, ni disposées. Et 
c'est seulement à Ur fin de sa 
carrière, dans , les affiches pour les 
chaussures Baily. les chapeaux Moe- 
sant ou certains journaux de l'époque 
que Cappiello semble avoir intégré 
les découvertes du graphisme mo- 
derne : l'économie des couleurs, 
l'à-plaL la concision géométrique des 
formas. Après tout, c'était son droit : 
le cubisme n'étalt pas fait pour lui. 
et personne n'a parlé comme lui de 
la lessiva, du cognac st de la mou- 
tarde, du chocolat Poulain et des 
cigarettes Bastcs. Allez passer une 
heure au Grand Palais : voua y revi- 
vrez un des moments les plus char- 
mants de l'histoire de Paris. 

ANDRE FERMiGIER. j 

. -A 1 . Grand Allais. Entrée d&mea- 
csflo. Jusqu'au 29 Juin. 


donne qu'un relief assez 

à Aloès. réponse très émancipée 


ques détails près, de beaucoup de 
soin et d'attention compte tenu 
de la délicatesse inaccoutumée de 
la partition, et si la direction 
de Jacques Mercier n'a pas tou- 
jours cette verve comique, cet 
élan irrésistible qui met mieux 
en valeur les instants plus ten- 
dres. eüe témoignait (Cime pro- 
bité assez rare en fin de compte 
chez les chefs d'opéra, plus atten- 
tifs au panache qu)à l'exactitude. 

GERARD CONDÉ. 

* L'Etoile sera diffusée ultértanre- 


«Le Crépucule 
des dieux» 
dirigé par Mehta 

Royale M onterrat Caballe 
Renouvelant un des concerts les 
plus mémorables de 1ère Solti, 
Ü y a neuf ans, FOrchestre de 
Paris a donné les 9 et 11 avril 
une très belle interprétation du 
troisième acte du Crépuscule des 
dieux, apothéose et résumé de 
toute la Tétralogie sous la direc- 
tion de Zubtn Mehta. 

Le chef indien, après un ; 
fried un peu pâle à Florence Oe 


i rarement atteint cette 

jneraïuae. 

S’il y eut cependant quelques 
sautes dmtérét dans cette exécu- 
tion, elles étaient dues à une dis- 
tribution quelque peu inégale : 


tiane Eda- Pierre, lumineuse, GO- 
lian Knight. ardente. Benedetta 
Pecchioli voluptueuse) et m 
Bagen formidable (Peter Meven. 
voix aux sombres mystères, ton- 
nante et étouffée à la fols) se 
jouaient d'un Siegfried sans 
saveur (Alberto Remédias, dont 
le timbre, d'agréable couleur, n'a 
ni l’éclat rd les ressources expres- 
sives du rôle), d'un Ounther et 
d’une Gvtrune noyés dans For- 


exceptionnel samedi, ce fut aussi 


follement accomplie qu’elle domi- 
nait sans effort tous les tumultes, 
alliant au plus grand accent dra- 


phètesse de cette immense conclu- 
sion philosophique. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Xt dirigera prochainement 
L’asavre entière eu MU florentin. 

(2) C’est par ou poisson d'arm 
m volontaire que nous avions Indiqué 

■ (ts Monde du I* avril) que Mont- 
wm* Gabelle remplaçait Jassye 
Norman en la circonstance, ainsi 
qu'elle «tait annoncée depuis la 
début de. la saison. 

■ Leonard Bernstein dirigera r Or- 
chestre de paris, les 1% U et 15 mai, 
en remplacement du Chef soviétique 
Kyril Kos drachme, mort au mois 
de Janvier (ala Mondes du ifl mais). 
Pour la seconde série des concerts 
prévus, les 20 et 21 mai FOnshest» 
de Paris a invité ainw Lombard. 


DONATION BRÉSÎUQflft 
A IA BffiüOIHÊQÜE 
NATIONALE 
DES MAMiSCMS 
D'AUGUSTE COMTE 

La Bibliothèque nationale 
vient de s’enrichir de la col- 
lection complète des manus- 
crits <C Auguste Comte. C'est 
une donation de M. Paulo de 


conseil exécutif de FUnesco. 
président de l’Académie du 
monde latin, correspondant 
de F Institut de France. Les 


pendant un demi-siècle, ont 
été achetés, puis apportés en 
France par M. Cameiro, qui 
en a fait don dans un premier 
temps à rAssodatûm interna- 
tionale de la maison d’Auguste 


NOTES 


Variétés 


Cinquante mille 
spectateurs 
au Printemps 
de Bourges 

Plus éclectique que Jamais, tel est 


apparu le Printemps de Bourges, qui 
a eu Ueu — pour, la cinquième fols 
— du 4 au 12 avril et qui, malgré 
te refus de subventions du minis- 
tère de la culture et de la communi- 


quante mille spec ta teur s < 
ctpè aux dlvi 
Printemps : de la chanson au Jara, 
du rock au Mues et A la tradition 
folklorique, do. ranimation pour 
enfants A des créations collectives 


Préparé cette année un peu A la 
va-vite, par suite d’un conflit sur- 
fit» la direction démfssion- 

le conseil d'administration du Prin- 
temps de Bourges,, le festival a sans 

la confron- 


solent .propres, i 


i plus, à franchement parler, da 
Jean Guident, qui a 
: de' la présence et 


parfois carrément exécrable, pour 


plus grande participation des habi- 
tants même de Booms à des festi- 
vités qnL Jusqu’Ici, paraissaient avoir 
un peu greffés dans la ville 
renne un corps étranger. 

Bernard Lavflllers. Julien Clerc. 
Georges Mouztaid, Rufux. Sonny 
Terry et Brownie McGbee. Robert 
Chsrlehois, Giovanni Marini, Mur- 
ray Bead — au succès Inattendu — 
et Jean-Patrick Capderielle étalent 
principales têtes d'affiche de ce 
l.ntemp*. Ce qui 
nullement les jeunes, festivalier 
se retrouver parfois phxs facilement 
des Jeunes chanteurs on des 


Nicole CroisiQe 


sa doit de. saluer les qualités 


l voix, de. ses qualités scéniques 


Aznasour, Perré, Julian Clerc, des 
ch an so n s-histoires A qui dit donne 
toutes les couleurs de ' la rie. 


Théfttrt? - des Cb&mpe-JByiâas, 

Charles Aznavour 
accompagné 
par les Concerte 
Colonne 

Accompagné par l’Orchestre 
Colomte .dirigé par Jean Oaudzie, 


sivrH A £1 heures, au ThéAtre 
du Châtelet,’ un conçut unique. Aux 
Etats-Unis, . avec d’antres chansons 
et .pn' langue anglaise, ra»«i*»g a?n»- 
our avait déJA chanté avec. . un 
rebestre classique, notamment 
l'Or che stre philharmonique de Saint- 
Lopta. C’est la première fols quH 


La Première fols aussi qui] le frit 
nstes, .en p las des quatre-vingt-dix 


variétés, dit Axnavom, 
mettre* rythmique, sont aojoux- 
dThni perdus. En somme. Je me crée 
penr et .crite-d crée la ôtttt- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SAUVE QUI PEUT (LA VIE) |Fr.~ 


Ll D.™ ..“Km?™ ' une société 

rei,. 1 ';,-, ““sus "™ ïï SU ESPAGNOLE RÉCLAME 
SSt“ u mt«IÎL ■ LA PROPRIÉTÉ 

S%.c t SStaS^tèà: DE RADIO-ANDORRE 

: UGC ' Mflrboa1, 80 (Z25 “ • La société espagnole Eirasa a 

revendiqué le samedi 11 avril la 
propriété de Radio-Andorre. Au 
Les festivals cours d’une conférence de presse 

„„ . . ____ „ , , tenue à Andorre ce Jour-là, 

! Si? SS&rSPï SA 

(.1 FRANCE de PETAIN et son avait « la pleine propriété des ins- 
c IN ema. studio 43, 9° (770-63-401 : tallations et de l'exploitation de 


STUDIO GALA N DE, S» (354-72-71) 


Lundi 13 avril 


les autorités andorranes. Eircsa c 


NOS PROCHAINS PROGRAMMES 
HEBDOMADAIRES PARAITRONT | 

DANS - LE MONDE - DU 16 AVRIL 
A partir du 16 avril, les programmes 
hebdomadaires de la radio et de la télé- 
vision paraîtront le mercredi (date Jeudi) 
en même temps que ■ le Monde des arts et 
des spectacles ». Ces programmes Iront du 
samedi, premier jour dn week-end. au ven- | 
dredi de la semaine suivante. Nous répon- 
dons ainsi au souhait de nombreux lecteurs, j 
ceux de province en particulier. 


du samedi 11 Avril su mercredi 15 Avril 

3 eme salon 
international 
du tennis 


. ooin-t 


CYCLE AEARLON BRANDO (V.O.) 


20 b- : la Criminel (v.o.) ; 22 h. ; 


31.1 EX BROTHERS. Nickel-Ecoles, 5® I 


la juridiction compétente ait sta- 
tué sur son légitime droit de pro- 
priété. b On sait que les actuels 
exploitants, les héritiers de 
M. Jacques Trèmoiilet (homme 
d’affaires français, fondateur de 
la station en 1936). ont déposé un 


ra ~ décision de fermeture, où ils de- 


gna. 6" (222-57-97). Normandie. 


En raison des émissions officielles de la 
campagne électorale, les horaires indignés 
sont susceptibles de modifications. 

Les journaux sur TF I et A 2 commencent, 
eux. à 19 h. 15 au lieu de 20 heures, pen- 
dant toute la durée de la campagne. 

PREMIÈRE CHAINE : TF I 

19 h 15 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 

Michel DeOrt, tiuffumie Bouchardeau. Brice 
Lalande. Jacques Chirac. Arlette La railler. Fran- 
çois Mitterrand, Michel Cr&pcau, Valéry Giscard 


! Parc Rorai de Paris. Bote de Vîncermes j 


i Le Jardin des délices», de Jâcùmc Bosch. 

Ce n'est pas la mille et unième interprétation 
ce tableau énigmatique de J. Bosch, mais 


regard passionné &a J. -B PUrq. psyc ha nalys t e. 


Qu'est Que -t l'institution musicale*? On ensemble 
complexe d'organisme, d'administrations. d‘açenLs. 
I V éditeurs. Le récit réel de la production et de Ut 


New-York. New-Yorfc (vo.) ; Ren- 
contres arec des hommes remar- 
quables (v.o.) ; Nos plus belles 
années (v.o.) ; Oublier Venise 
(m.) ; Extérieur nuit, c'est La 
vie : Heswr Street (vn.) : Family 


VIENS CHEZ MOI, J’HABITE CHEZ iv.o.) ; Tonuny (v.o.) ; a lir a dans I 

UNE COPINE (Fr.) : Richelieu. 2* l'espace des merveilles (v-o.). j 

S^? a .‘ 7 Sî^* c î:fîiF«:oS P M a, ii? ÎSS" ALLEMAGNE, génération noü- 


• Les animateurs de la radio 
libre Ici et maintenant (à Paris», 
le comédien Gérard Lemaire, le 
compositeur Guy Skomik et le 
journaliste Didier de Plalge. ont 


fWtfA A chacun 
4 èüLLvÀ / sa glace. 


Marlgnan. 8* (359-92-62) ; Far- 


F. TRUFFADT, Clné-Salne. 5« (325- 


14-27) ; Français. 9* (770-33-86) : 


Les grondes re brises 


r ; One belle fille comme mol ; 


Kanchenjunga : Company Llm l- 


du monopole de la radio. 
Mme Elisabeth Coron, proprié- 
taire de l’appartement où était 
installé l'émetteur . a été condam- 


tton du matériel technique qui 
avait été saisi ce jour-là. Ici et 
maintenant avait déjà était l’objet 
d’une saisie le 80 août 1980. et 
d’une autre le 28 mars dernier. 
Les animateurs ont déclaré qu'ils 
continuaient d'émettre tous les 
soirs sur 99 MHz. 

0 Les CJt.3. ont *nvesti. le 
samedi 11 avril à 6 heures, la 



(770-40-04) ; Paramount-Clty. 8* 
1562-45-76) : Paramount-Mon&par- 


f VuS«? otot " 3 “ oa, '* >3raMSie ’ l4 ‘ docteur folamoob 'ca. »a) 


u. G.c. Marbeuf, 8» (223-18-45) ; 

v. f. : PramouQC-aüoatparaaase. 14* 
(329-90-10). 

BA3IBX (A- cri) ; Slysées-Polnt 
show. B- (225-67-29). 

LA BELLE AD BOIS DORMANT (A, 


P At h ^ P anr h a 1 \ - * -il depuis mardi une radio locale de 

Moi" d-SS : ta • laCJB.T. Radio-Ondes pures. 

AG4TH4 christie (tj.) Roue- Selon le syndicat, un magnéto- 

lash. 16» (288-64-44), en aiter- phone et de nombreux papiers 

□apc» : les Dix Petits Nègres ; ont été saisis. Les responsables 
Mort sur le Nil ; Tueurs de dames. ^ la radio ont précisé qu’ils 
entendaient cependant « repren- 
Les séances spéciales dre rapidement leurs cinq heures 

t f informations quotidiennes et 

L'AMOUR FOO (Fr.) : Olympia St- continuer ainsi la lutte pour la 
T.. f222 -^ 7 ~ a3) ' P . défense de l’emploi à Annecy ». 
JOCTEU'R FOLAMOUR (A_ »Æ) : ^ 

Olymplc. 14* (543-67-42). 18 h. (sf • Selon le StfJ. FR* Cote 

8, D-). d’Azur. la direction de la station 


tontine. Z. Jeanm&lre, N. Gray, N. ThlHer. 
F Monüy. Y. Robert. 

Une tentative de comédie musicale influencée par 
les réussites américaines du genre. Bonne qualité 
de la mise en scânc et triomphe de Ziai Jeaiv- 
TT-œtre dans des ballets réglés par Roland Petit. 

2 h 40 Magazine : Médicale. 

Réalisation L Barrere et E. Laloo. 
c Les cœurs brises » Avec les professeurs P. Per - 
7iant, chef du service de médecine cardiologique 
de l'hôpital Henri - Moüor. à Créteil. A. Casaso- 
prana, son assistant. J.-P. Cachera, chef du ser- 
vice de chirurgie oardiaque. et le docteur A. Lel- 


TROISIËME CHAINE : FR 3 


Le soleil de Qucpras. Pysanka; Un site sacré 
d’Islande. Armant. 

21 h Cinéma pubBc : « Un taxi pour Tobrotdc ». 
Film rrançuls de D. de La F&talUêra (1351), arec 
L. Ventura, C. Aznavour. M. Biraad. G. Cotes. 
H. Kroger (N., rediffusion). 

En 1342 quatre soldats des PJM-, rescapés d*c n 
commando cherchent à regagner tes lignes alliées. 

. en Libye, dans une autornttraOlease allemande, 
avec -an officier ennemi qu’ils ont fait prisonnier. 

22 b 30 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30. Présence des arts : Gatnsborough. sa Grand 
Palais. 

20 h. solation H, de J. Boqttet. Avec A. Cany. M. Gar- 
rôL O. Sala. etc. 

20 b 33, Bonne a ou relie, grands comédiens : Le signe 
et Confessions d'une femme, de MaupassonC» lus 
par M Sarcey 

ZI b. L’autre scene ou la vivants et tes dieux z André 
Marteau, philosophe en ArgDaL 


Germaln. 6* (222-87-23). 12 h. j 
OCTEU'R FOLAMODB (A^ »A) : f 
Olymplc. 14* (542-67-42). 11 b. (sfl 


8* (359-15-71) ; ta Royale. 8- (365- 
82-66) ; U.G.C. Gobellns. 13« (336- 
23-44) ; Ml ram or, 14« (320-89-52) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Maglc- 


LE COUP DE GRACE (AIL, vjo.j : | 


vX) : Grand Pavois. 15* (554-46-85). 


Action La Fayette. 9° (873-80-50). 


S, D-). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, »A| 
/••> : Sr-André-des-Arts. 6* (326- 
48-18). 24 tL ; Grand Pavois, 15 e 
(S54-48-85). 22 h 

FAMILY LIFE tAng, v.o.) : Studio 
Cujas. 5* (354-89-22). 13 b. 15. 
GOSSES DE TOKYO (Jap., v.o.) : 
St- André -des- Arts. 6* (328-48-18). 
12 b. 

LUDWIG. REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGB (AU- va) : Olymplc. 14» 


.□dré-dea-Arts. 6- (326-48-18), 


Studio Cujas. 6* (354-89-32), 14 tL.] 


PRESSE 


de télévision a fait silence ie 
vendredi 10 avriJ aux actualités 
régionales, sur la déclaration faite 
la veille par M. Jacques Méde- 
cin, député et maire (TJX) J.) de 
Nice, dans laquelle il désapprou- 
vait le brouillage de Radio-K- 
Le SJï.J. a protesté contre « te 


qu‘ « une nouvelle fois cette infor- 
mation tait l'objet d’une manipu- 
lation et d'une censure inadmis- 
sibles ». La direction, pour sa part, 
se refuse à tout commentaire. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

19 h 15 Journal. 

20 b 10 Campagne électorale. 

(Voir TF L) 

21 h 5 Magazine : Question de temps. 

La nouveau défi asiatique : Corée du Bcd-Talwan- 


FRANCE-MUSIQUE 

sa h 5. Chasseurs de son stéréo : Pergolftse « Slab.it. 
Matera, par l'Orchestre de chambre du Marais, 
dlr. R. Trochon. 

26 h 30. Concert : Cycle des quatuors (en direct du 
grand auditorium do Radio-France) t Quatuor de 
Moscou : Haydn (« Quatuor & cordes n" 80 en 
ml bémol majeur »), profcoftev (« Quatuor à cordes 
n* 2 an Ta majeur»). Schubert («Quatuor à co rde s 

23. h. Ouvert la unit : Soliste français (Tanjoaid'hid ? 
C. Ivald! (piano) : œuvres de Mendelssolm. Bartok. ’ 
MUhaud. Aorte ; 0 h 5. Domaines de ta mariquo 


Mardi 14 avril 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 30 Midi première. 

12 h Journal. 

12 h 40 Campagne électorale. 


dlard, R. Dalhan et G- Gnm g ler. 


EW* Lalande, Valéry Giscard d’Estafng. Arlette TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Conflit entre deux qnofidieiis régionaux 
an sujet de la distribution gratuite 


De notre correspondant 


l'Ouest (A™ vj.j : Haus smam , a publié, le mercredi 8 avril, 
: studio ta®», ta 


Elias en question ; 14 h. 5. Feuilleton : « 10a 
Yeux bleus • ; 15 h„ Servit» Flash ; 15 bu 5, 


17 b 20 Croque vacances. 

Joe chez les mouches ; 17 h. 25, Bricolage (et & 
17 b. 40) ; 17 h. 30. Isidore Le lapin ; 17 h- 40, 
Variétés : 17 b 45. Atomas la fourmi atamiqus. 

17 h S0 Cest è vous. 

18 h 10 Un, me Sésame. 

18 h 15 Avis de recherche. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 15 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 

Mme Marte-France Ga.ra.ud, M. Valéry Giscard fl 'Es- 
ta lue. M. François Mitterrand. 

21 h 5 Documentaire : Les grandes aventures de PHJ- 


18 h 30 Pour les jeunes. 

Les contours du temps. 

18 h 55 Chansonnier do papier. 

19 h Journal. 

19 b 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Les jeux. 

20 h 10 Courts métrages. 

21 h Cinéma : « Vaquera ». 


Film américain de J Paüow (1952). avec R. Taylor, 
A. Gardner, EL Keel, A. Qnüm, K. Easznax; T. de 
Corel u (Rediffusion.) 

Dans te sud du Texas, après la guerre de Sécession. 
un aventurier emploie la terreur pour chasser les 
colons américain* de leurs terre*. Son demi-frira 


6* (325-85-73) ; Olym pic-Balzac, 8* 


8° (562-41-46) ; vJ. : Lumière. 9* 


i de presse, réuni récemment 


maauto (Ant.) : Palais des Arts, diens réTloaaux l’indépendant, de 
3" (272-62-98). Peroignan et Jtfidi libre, de 

le mariage de marli braun Montpellier, dont l'ex-P.-D. G. est 
7^91 VO ‘ ) : A-Bazla ' I3 " ,337 ‘ M. Maurice Bu J on, président de 
ishdnight express (A, vj.j (“ri : Fédération nationale de la 

Caprt, 2* (508-11-69) presse française. 

montt python, sacre graal L'Union nationale des diffu- 
: Clucy ‘ EcoIe - 50 seura s’associe à l’action des 
PAm^CT chocolat m , . diffuse ure de presse des Pyrénées- 
P ^rtu a^c tuKn pdT 5» 3 5 t-sT- 601"° ‘ 1 ’ Orientales qui. pour répondre à 


soulignent que le Midi libre ne 
vend effectivement que 538 exem- 
plaires & Perpignan-Ville alors 
que l’indépendant avoisine les 
20 000 (les chiffres de vente de 
janvier 1981 sont respectivement 
de 59 700 pour T Indépendant et 
1 300 pour le Midi libre dans l’en- 
semble des Pyrénées-Orientales). 

Le syndicat des diffuseurs des 
Pyrénées-Orientales va Intenter 
une action en justice qui viendra 
compléter celle de la direction de 
l’indépendant et qui s'appuie sur 
la remise gratuite d’un produit 
(article 40 de la loi du 27 décem- 
bre 1973 sanctionnée par l’ordon- 


M. GuereuJI, chorégraphie de F FÜger, mise 


(Am v-o.) : Cluny- Palace. 5" (354- 


TION SPECIALE (A, vo.) : Olym- 
pia-Balzac. 8* (561-10-601. 

LA RUE SANS JOIE (Allern. film 
muet) : Saint- André -des- Arts, 6 e 
(326-48-18). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap_ vn.) : 


le Conseil supérieur des message- 
ries de presse et de porter plainte 
auprès de la direction générale de 
la concurrence et de la consom- 
mation. 

Tout a commencé en octobre 


marchandise, qui tombe, elle, sous 
le coup de la loi du 20 mars 1951. 
concernant la vente avec prime. 

J.-C. M. 


• fie quotidien a Sud-Ouest » 
n’est pas paru ce lundi 13 avril. 
& la suite d'arrêts de travail 


mount-Odéon, 6® r225-S9-83> : Stu- 
dio M édicte, 5- (633-25-97) ; Pam- 
motrat-Clty. 8* (562-43-78) : v.f. : 
Paramonnt - Marivaux, 2" (296-80- 
40) : Paramount-Ba-atllIe. 12» (343- 
79 -17) ; Paramouas - Galaxie, 13” 
(580-18-03) ; Paramount-Montpar- 
nase*. H® (329-90-10) : Paramouat- 
Molllot. 17» (758-24-24) 

LA STR AD A (II, v.o.) : Studio Gïï- 
le-Cœur, 6» 1 320-80-25). 

RA^îlA (Am v.o.) : Action- 
Christine, 6" (325-85-78) 

UNE FEE PAS COMME LE? AUTRES 
= Ooatres carpe, 5« 

’« PalMe Crois -NI vnrt. 


11 s'agissait d’un investissement 
d’expansion régionale, à travers 
on support différent de Vlndè- 
pendant. diffusé uniquement dans 
l'Aude et les Pyrénées-Orientales. 


des ouvriers du Livre C.G.T., la 
direction a pris dimanche soir 
la décision d'interrompre la fa- 
brication plutôt que de faire 
paraître un journal réduit ne 
concernant que quelques éditions 
de départements ruraux. — 
fCOrrespj 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Journal. 

12 h 40 Campagne électorale. 

(Voir TF1.) 

13 b 45 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui, madame. 

15 h Document : Les chrétiens. 

Contestation et réforme, de B. Gascolgne. réaL 


17 h 20 Fénêlre sur™ 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h SI Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 35 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 

(Voir TP LJ 


22 b 15 JounwL 

22 h 45 Campagne électorale. 

(Voir TF U 


14 b 5. Un Livre, des vols : La grande vie. de S. Bordler. 
(2* partie) 

14 h «7. Ma parine international 

16 h 28, Actualité : Les chevaux de San Marco, exposi- 
tion au Grand Patate 

16 h. 58. Départementale r A Alx-en- P ro vence (Bom- 
msge & N. Froment). 

18 h 38, Feuilleton : Les cinq sons de Lavarède (Hom- 
mage & N. Froment) 

19 h 25. Jazz i l’ancienne. 

19 b 38, Sciences : L'avenir dé la science, le retour au 

20 h, Dialogues : Avicenne et la médecins arabo-lal&- 
mlque. avec S Ammar et J. -O. Soumis. 

21 h. 15. Musique de notre temps : Marcel Weiss. 

22 h. 30. Nuits magnéttqaes : Devins qui vient err**-- 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h 38, Musiques : Les enfants d'Orphée; 15 tu 
Légendes (SlbeUus. Griefc. Bervald) ; 18 lu Marions 
dsch ambre. M. Roger; 19 tu C. Uunch ; enregte- 


Jean Gabln. M. Mercier. L. Palmer, G. Gérât, 
R. Hosseln, L. Arbessler (N. rediffusion) 
un vieux vétérinaire, misanthrope et alcoolique, 
recueille vue jeune prostituée, l'arrache d son 
milieu et reporte sur cas son besoin de paternité. 


Légendes (SlbeUus. Orleg. Bervald) ; 18 lu Marions 
ds chambre. M. Roger t 19 h, C. Uunch : enragls- 
^nents htetorlqnea, oeuvres de Poulenc. Samt- 

18 h- Z. Le club du jazz. 

19 h 3% Quotidien concert ■ TchsShovaU («Sérénades 
pour cordes *. opos 48] par l’Orchestre de chambre 
de Pologne, dlr. j. Martsymlnk ; 19 tu Rémal dé 
piano. T. Dassault (Schumann, Brahms). 

28 h. 5. Premières loges : L. Lebmann - (soprano) : 
œnviVB de Wagner. Beethoven. Mendelssohn. Wagner, 
Bentzky. NoataL Stransx 

28 h. M. Concert (end&eet de la salle PleyeZ) t orches- 
tre national de France « Ohcsure de Radto-Fraaca, 
■ aü ^L. SaspKS ^l B"»»»» «tes Créature* de Prù- 
méthée », « Ouverture ea ut majeur ». 00 as 43. 
« Symphonie a° i an n bémol majeur », opns 80), 
Rachmanlnov (e les CerlUosu pour soit, chœur et 
orchestre », opua 35). 

23 h. Ouvert la unit : Revue de presse de rôdioon 
musical» : « I* premier numéro de la Noue Uurik 


dé dis mille exemplaires, dix fols 
plus que ceux vendus habituelle- 
ment dans tes Pyrénêes-Orien- 


cranp concours Rufflette’ Jla fameux ru.lic.n à froncer lei rideaux. 

GAGNEZ VOS VACANCES 
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L/ACTIVITÉ INDUSTRIEL! F EN FRANCE 

Le point le plus bas a probablement été atteint 
mais la reprise se fera attendre 


L’actSvitë éconoïnlqüo ver 
t-elle s'améliorer en France, 
ou restera-t-elle médiocre, 
voire modeste, jusqu'à la fin 
de l’année? Est-il exclu que 
la marche des affaires s» 
ralentisse davantage, l’inégale 
récession que nous connais- 


Entre les analyses trop opti- 
mistes d'un gouvernement 
préparant psychologiquement 
l'élection présidentielle et 
le tableau trop sombre brossé 
par les partis d'opposition, fl 
parait possible de décrire dm 
situation guère brillante, mais 
sûrement pas catastrophique, 
possible aussi, quoique plus 


A en croire rmffice mensuel 
de la production Indus- 
trielle calculé par l’INSEE, 
XYUttTtté des entreprîaea n’aurait 
pratiquement pas cessé d’aug- 
menter entre le début de 1978 
et l’été 1979 CD. C'est à partir 
de oette date que se serait pro- 
duite une rupture : après un 
plateau de quelques mois qid 
aurait vu l'activité se stabiliser 
à un haut niveau, la production 
industrielle aurait commencé .à 
reculer au deuxième trimestre 
1980, B. y a donc tout Juste un 
an. 1a baisse de production au- 
rait été forte, par la suite Inter- 
rompue dmant l’été i960, période 
su cours de laquelle se serait 
produite une éphémère reprise. 

On verra sur. 1® graphique, 
ci-contre une évolution de la 
production industrielle qui cor- 
respond grosso modo aux statis- 
tiques publiées . par TOISEE. 
Noos en avons pourtant gommé, 
les mouvements . d’été .qui noua 
apparaissent en grande partie 
artificiete : juillet-août niant pas 
été aaiæi favorables que le mon- 
trent les statistiques, ni en 1979, 
ni en 1980. Simplement, les 
corrections de variations sai- 
sonnières qui suit faites doivent 
maintenant pécher par insuffi- 
sance. Le cheminement repré- 
senté sur notre graphique — et 
dont nous prenons la responsa- 
bilité — semble plus conforme à 
1 a réalité : croissance régulière 
tout au long de 1979 — une très 
hwnw «wnfa — puis freinage 


tout au long de 1980 pour arriver 
à la situation dans laquelle nous 
noos trouvons, c'est-à-dire à un 
niveau de production inférieur 
de 4.5 % à celui des années 1979 
et 1980 à la même époque. 

Ce distinguo n'est pas -ana 
importance: il rend plus 
conqgébmfrihte l’évolution de la 


ment s'est produit — au détri- 
ment de l’épargne — dans la 
plupart des pays Industrialisés 
et notamment aux Etats-Unis, 
donnant au phénomène une 
ampleur considérable. Retardée 
de plusieurs mois, la récession 
n’en est pas moins venue. H 
n’est pas certain qu’elle en soit 


. - INDICE TRIMESTRIEL SUR LA BASE 100 EN 1970 
. ETAPRËS CORRECTIONS DES VARIATIONS SAISONNIÈRES 
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conjoncture. Les majorations 
très im portantes des cotisations 
de sécurité sociale au début de 
1979 et les retombées du 
deuxième choc pétrolier (2) ont 
freiné, dès le premier semestre 
de 1979, une reprise a bien ac- 
crochée». CeDe-ci s’est cepen- 
dant poursuivie contre toute 
attente jusqu’à la fin 1979, les 
ménages — avertis des effets 
directs et indirects des hausses 
décidées par l’OPEP — ayant 
massivement acheté dans l'espoir 
de prendre l’inflation de vitesse. 
Fait remarquable : ce mouve- 


Les énergies de substitution en retrait 


La remise en cause de deux 
Importants projets de déve- 
loppement d’énergies, aux 
Etats-Unis et en Australie, de 
substitution laisse craindre 
que le mouvement engagé 
l’an passé — devant le tri- 


U NE mine, de liquéfaction du 
charbon devait être cons- 
truite à Morgan t ow (Virginie 
occidentale). Elle devait convertir 
convertir chaque jour 8000 tonnes 
de charbon en fuel. Les Etats-Unis, 
pour 60 Va, mate aussi les Japonais 
et les Allemands de r Ouest, pour 
25 % chacun, avalent décid é de . 
contribuer au financement de cette 
«nftâ dont le . davis a doublé en 
un *n de IA à 2.7 milliards de 
dollars. La Gult Corporation avait 
accepte de consacrer 100 millions 
de doHars a rachat du terrain et 
à la rotee en œuvre du procédé da 
liquéfaction. 

Las Allemands, les premiers, ont 
fait saroir officieusement que le 
doubiamord des coûts les Inquiétait. 
Hs n’onî pas caché qu’ils étudiaient 
ta possibilité de réduire leur parti- 
cipation au projet en préconisant 
notamment Une usine de moindre 
capacité. \ 

Mais Etats-Unis môme, cette 
e nt reprise de liquéfaction du cftar^ 
bon est au centre d'un Important 
débal depuis que le président 
Reagan a défini une politique qui 
tend à transférer au secteur privé 
le développement des énergies de 
substitution. S] la Synttwtfc Fuel 
Corporation — créée par le P rfisï ’ ; 
dent Carter — À été maintenue per 
son successeur, ses budgets de 
seetierche ont Sté am p u té* de 


0,3 milliard de dollars pour 19 SI et 
de 1.2 milliard pour 1982 (la réduc- 
tion du budget de l’énergie pour 
1982 est de près de 28 %). Pour- 
tant d’influents démocrates au 
Congrès, entendent maintenir l'eide 
publique a l’usine de Virginie occi- 
dentale. Le retrait du département 
de l’énergie p.O.E.), après les 
inquiétudes allemandes, sonnerait 
sans nul doute le glas du plus 
Important projet de liquéfaction du 
charbon outre-Atlantlque. Une déci- 
sion pourrait être prise dans . le 
courant du mois d'avril. 

Les schistes 
bitumineux 

L'exploitation des schistes bitu- 
mineux vient, elle aussi, da subir 
un sérieux revers. L' Energy Secu- 
rity Act du président Carter avait 
donné une priorité au traitement de 

combustible fossile solide, le 
Kérogène, dont on peut obtenir des 
carburants de bonne qualité. 

La filiale australienne d’Exxon 
avait décidé — avec deux parte- 
naires minoritaires (Southern Pacific 
Petroleum et Centrai Paciflo Mine- 
rais) — de créer une unité pilote 
pour exploiter les dépôts de Rundle 
en Australie, le meilleur espoir 
d’exploitation commerciale de l'huile 
de schiste. La production devait 
atteindre 20 000. barils par jour. Or, 
Fccn vient d'annoncer la remise en 
cause de ce projBt pour des rai- 
sons techniques et économiques : 
les derniers tests montraient notam- 
- ment que la récupération d’huile 
serait inférieure aux 82 litres par 
tonne de schiste bittîatanent pré- 


de l'activité. La situation est 
encore mauvaise dans de nom- 
breuses professions. L'automobile 
est au creux de la vague, même 
si !e recul enregistré depuis 1980 
semble avoir pris fin (172 000 
véhicules immatriculés en mars, 
soit une baisse de 7 % par 


Cela est une nouveauté. Mais, 
en améliorant leur gestion, elles 
ce jouent plus le rôle d' amortis- 
seur qui permettait naguère à la 
grande Industrie de ne pas subir 
brutatemen: les à-coups de la 
demande des particuliers. En ser- 
ran: eu plus près la demande, 
chacun, d'une certaine façon, 
amplifie le freinage. 
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revanche, la résistance de l’in- 
flation aux remèdes de cheval 
qui lui sont appliqués — notam- 
ment une hausse jamais vue et 
inquiétante des taux d’intérêt — 
s'en est probablement trouvée 
renforcée. 

Tous les secteurs de l'économie 
ne sont pas également touchés. 
De même, ne se trouvent-ils pas 
tous au même point du cycle 
conjoncturel 

• Les industries produisant 
des biens de consommation sont 
encore chargées de stocks exces- 
sifs. Maw le poids de ceux-ci a 


vus. Ce qui contribuerait à faire 
bondir la coût du projet de 805 mil- 
lions à 2,41 milliards de dollars. 
Esso parle désormais de la mise â 
l'étude d'un projet moins ambitieux. 

Si la première tentative impor- 
tante d'exploitation des schistes est 
ainsi mise en sommeil, on peut se 
demander quel avenir sera réservé 
eu gisement de Green River, qui 
s’étend du Wyoming & l’Utah et 
contiendrait quelque 800 milliards 
de barils de pétrole récupérable, 
avec une teneur de l’ordre de 
110 litres par tonne ? 

M. Hammer, président d’occiden- 
tal Petroleum, estimait naguère que 
le pétrole coûterait plus de 100 dol- 
lars le bar! en 1985 ri toutes les 
sources d'énergies alternatives 
n'étalent pas exploitées. Moins 
pessimiste, un centre de recherches 
est-ouest qui a son siège au c bateau 
de Layenburg, près de Vienne 
(Autriche), [’IJASJL (International 
Institute for Applied) — System 
Analysis qui comprend dix-sept pays 
membres dont les Etats-Unis et 

IUR.8Â. -r soulignait que le 

monde accidentai ne aérait pas 
confronté à des dtfficuttêe énergé- 
tiques majeures d*lcS la fin du 
siècle ri Tes énergies de substitu- 
tion étaient développées. 

Le ratait voulu du président 
Reagan ne laisse donc pas d'inqulê- 
ter. Les compagnies privées, dans 
les arbitrages entra le court el le 
long terme, ont toujours choisi le 
profit Immédiat La dépendance 
actuelle des principaux pays indus- 
trialisés ne rôSuIte-t-eüe pas pour 
partie rie tête choix faite par les 
compagnies pétrolières dans les 
années 60? ' 


rapport k mais 1980. moitié 
moins que la baisse de janvier et 
février j Dans l'électro-menager, 
l’activité est également médiocre, 
« r-oire franchement médiocre u, 
es'ime - 1 - on à la C.G-E. Les 
industries alimentaires semblent 
moins touchées par le climat 
ambiant. U enlever, par exemple, 
qui avait souffert de phénomènes 
spécifiques tels qu’im début d’été 


ou de la chute du revenu des 
agriculteurs (au travers de ses 
ventes d’aliments pour le bétail) , 
ne se ressent pas de la basse 
consommation actuelle, les trois 
quarts de son chiffre d’affaires 
provenant de l'alimentation. 

La médiocrité de la situation 
présente trouve son explication 
dans le pessimisme du commerce 
où, pourtant, les stocks ont com- 
mencé à ae réduire Four les 
COFP. par exemple, mais n'a été 
que médiocre, mais avril s'an- 
nonce franchement mauvais. La 
dégradation n'a en fait pas cessé 
depuis le début de l’année. Sui- 


de 10 •m du chiffre d’affaires réel 
(commerces traditionnels), soit â 
une stagnation (supermarchés), 
soit & des progressions ei 
sensibles mais réduites de moitié 
par rapport aux années précé- 
dentes (+ 10 7o en volume 
lieu de + 20 % pour les hyper- 

• Les industries produisant des 
biens intermédiaires voient 
baisse de leur production 


ductions de verre, laine de ' 
matériaux d’isolation, dépend 
tout à la fois du bâtiment < 
l'industrie automobile a enregls 
tré de mauvais résultats 
février et mars. Les petites et 
moyennes entreprises qui travail- 
lent pour le logement (vitrage, 
laine de verre) réduisent leurs 
stocks au minimum afin de 


La sidérurgie, quant à elle, 
commence à bénéficier de l'ap- 
plication des clauses de sauve- 
garde et de la fai du mouve- 
ment de déstockage. 


l'ensemble, d'une activité stable. 
Certaines branches continuent 
de croître (l'électronique, l'infor- 
matique), les autres commencent 
â baisser de rythme. Contraire- 
ment à ce qui se passe pour les 
biens de consommation et les 
biens intermédiaires, les stocks 
y sont de plus en plus impor- 
tants. E est pourtant remarqua- 
ble de constater que la chute 
annoncée ne s’est toujours pas 
produite, ni sur le marché inté- 
rieur (« la dégradation esî «xrtre- 
mement lente », dit-on à la 
C.G.E.) ni sur les marchés 
étrangère. A l'exportation, la 
concurrence des Améric a i n s et 
des Japonais est extrêmement 
vive, les premiers revenant en 
force, après avoir profité de la 
baisse du dollar en 1979. 

ALAIN VERHNOLES. 

f Suite page 24.) 


idées françaises sur 
l’âge de la retraite 


P AS plus qu'une hirondelle 
ne lait le printemps, le 
vote d une sous-commis- 
sion parlementaire — même aux 
Etats-Unis où l'opinion publique 
et les journaux suivent de plus 
prés les travaux dos députés et 


tique. Il n'empèche que l'adop- 
tion à l’unanimité par la aous- 
commission de la sécurité 
sociale de la Chambre améri- 
caine des représentants d'une 
proposition visant à porter de 
soixante-cinq ans à soixante-huit 
ans l'âge de la retraite au taux 
plein a produit, de l'autre cûré 
de l'Atlantique, une manière de 
sensation. Les analystes assurent 
que la proposition de loi pour- 
rail fort bien continuer â taire 
son chemin, la prochaine et 
redoutable étape étant l'examen 
par la puissante commission des 
voies et moyens. 

La même sous-com mission 
parlementaire a simultanément 
approuvé une autre mesure qui 
va tout autant à l'encontre des 
Idées dont les discours électo- 
raux qu'on entend actuellement 
en France se (ont le véhicule. 
En vertu de la législation en 
vigueur aux Etats-Unis, c'est à 
partir de soixante-douze ans 
qu’un retraité peut exercer une 
activité rémunérée sans subir en 
conséquence une diminution pro- 
portionnelle de sa pension. H 
est proposé d'abaisser le seuil 
à soixante-huit ans. - 

Non seulement donc les 
députés {■» représentants ») mem- 
bres de la sous-commission 
estiment opportun, afin de 
réduire le déficit du régime 
vieillesse américain, de relever 
l’âge de la retraite, mais ils 
pensant qu’il serait souhaitable, 
tant d'un point de vue écono- 
mique — encouragement h 
l'activité du plus grand nombre 
possible de citoyens, lutte contre 
le - travail noir » — que poli- 
tique — liberté de choix accrue 
pour l'individu — d’inciter les 
retraités é travailler. Les parti- 
sans d'une telle politique appar- 
tiennent visiblement â une autre 
planète que celle sur laquelle 
se déroule la campagne prési- 
dentielle française. La propo- 
sition de loi est de nature â 
soulever maintes oppositions, 
notamment des syndicats. Mais 
ces derniers sont obligés de faire 
preuve de prudence tant est de- 
venue populaire l'idée qu'il est 
contraire aux droits de la per- 
sonne (et peut-être aussi à 
l'esprit de la Constitution) 
d’obliger pratiquement les 
citoyens â cesser leur vie active 
â un âge où un nombre crois- 
sant d'entre eux voudraient 
pouvoir encore te prolonger 
C’est pourquoi, pour augmenter 
leurs chances de voir leur texte 
adopté, les auteurs du projet 
ont multiplié les précautions 
afin de sauvegarder les droits 
acquis. Il est entendu que le 
régime actuellement en vigueur 
ne commencerait â être modifié 
qu'à partir de 1990, et qu'une 
période de transition de dix 
nouvelles années s’écoulerait 
avant la mise en application 
pleine el entière du nouveau. 
Moyennant quoi, le déficit annuel 
de la sécurité sociate. qui devrait 
selon les experts américains 
ëlre de 19 milliards de dollars 
(à sa valeur actuelle) pendant 
les soixante-quinze prochaines 


(11 L’année 1977 avait TU la 
lucMon Industrielle décliner 


(2) Les hausses du brut 
pour l'essentiel étalées sur 
quinze mois : commencées 
1979, elles n’ont guère cm. 
Oeuxlôiae trimestre 1980. 
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Le monde de l'économie 


Quelle 


pour la politique 


Après la fixation des prix pour ta campagne agricole sons l'impulsion de M. Pisani a déposé en février 1980 à En juin prochain, bj “ Cm9 * 1 
-1982, la place est faite pour une renégociation de ta l’Assemblée européenne un projet de résolution dont la Commis- des e n e ne se fait pas. 


politique agricole commune. Allemands et Britanniques surtout gi on de Bruxelles s’est inspirée. En juin 1980. l'assemblée rf'Tîï TJI fait' mal ' l’âctuëlle iu>ltt»«ne commune de l’agri- 

i d éT ÏÏScCdo e iL 1 au°débSL ^Fr^ce^l^œSSiiSr^ltoi- permanente des chambres d’agriculture en France posa devant cnltnre risc[ae «réctater. C’est le premier enjeu. Ce faisant, la 


de Bruxelles s’est inspirée. En juin 1980. l’assemblée 


Paris dans U ce domaine M Mitterranddit vouloir réunir une tique agricole commune, an grand dam des syndicats d’exploi- symbole qu’elle représente. En d’autres termes. l'Europe elle- 

nouveUe conférence de Stresa (l), tandis nue le parti socialiste, tants qui considèrent au contraire cru' .11 est argent d'attendre ». même est en cause. 


Ï 0URQU01 réformer la politique 
agricole commune ? Conçue 
pour protéger les produc- 
s (el les consommateurs) 


matières grasses dont la Commis 
nauté est déficitaire. Par contre, 
les producleura de viande, de fruits 
et légumes et de vin coûtent rela- 
tivement peu au budget européen. 


à I 1 autosuffisance en produits dis- 
posant de règlements de marché. 
Mais depuis, plus de vingt ans. le 
monde a changé: la situation de 
l'emploi, las ressources en énergie, 
la prise en compte des données 
écologiques, le consumérisme, ont 


revenus à l'échelle des régions (de 
1 à B dans la Communauté â dix, 
de 1 à 9 dans la C.E.E. à douze), 
aggravée par la spécificité des pro- 


créé de nouvelles conditions pour 
l'agriculture. L'appauvrissement des 
pays les plus pauvres, le refroidis- 
sement des rapports Est-Ouest, ont 
donné â l'Europe, dans sa fonction 
de fournisseur de matières premiè- 
res agricoles, de nouvelles respon- 
sabilités pour lesquelles les règle- 
ments actuels ne sont plus adaptés. 
L’intégration enfin des exploitations 


ductions des contrées du nord et 
de celles du sud de la Communauté. 

Les mécanismes de soutien actuels 
des prix (intervention sans limitation 
des volumes) induisent une inéga- 
lité de fait entre les gros et les 
petits producteurs, et correspon- 
dent à un transfert occulte de 
ressources des consommateurs vers 
les producteurs. 

Il y a fort à parier cependant que 
si les dépenses grandissantes du 
FEOGA n'arrivaient au plafond 
des ressources propres de la 



d’avai, leur ont conléré une fragilité 
à laquelle la PAC ne peut mais. 

En outre, dresser aujourd'hui un 
bilan de la PAC revient à faire état 
de nombreux dérèglements. La 
question de savoir si la PAC est â 
l'origine d'une redistribution inéga- 
litaire des revenus agricoles ou si 
les perturbations qu elle rencontre 
l'ont rendue inégalitaire relève du 
débat de l'œuf et de la poule. 
Toujours est-il que cette inégalité 
se manifeste au niveau de produits 
ou celui des revenus, des régions, 
des consommateurs enfin. 

Le tableau ci-de3sus exprime les 
inégalités entre la valeur des den- 
rées dans la production agricole et 
celle des dépenses effectuées au 
titre du soutien de ces mêmes den- 
rées : en gros, le tiers des produc- 
tions reçoit les deux tiers des cré- 
dits du FEOGA (Fonds européen 
d'orientation de garantie agricole). 

Ainsi, la PAC favorise-t-elle les 
producteurs de céréales, de sucre, 
de lait, mais aussi de tabac et de 


Communauté, on ne parlerait guère 
de réforme. Ce qui fait dire aux 
uns, le gouvernement français par 
exemple, qu'il ne s'agit que d'un 
problème de budget que de légers 
aménagements des dépenses suffi- 
raient à résoudre. Tandis que les 
autres, des économistes ruraux en 
France, la Grande-Bretagne, l' Alle- 
magne aussi, estiment qu'il faut 
réviser plus radicalement le fonction- 
nement d'un système coupable à 
leurs yeux d’accroître les inégalités 


eL.. les excédents. 

Quelle quB soit la formule â 
retenir pour l'avenir, si l'on exclut 


un accroissement des recettes 
communautaires, elle reviendra soit 
â réduire le niveau de soutien des 
prix agricoles, soit à limiter les 
volumes de production à prix garan- 


tis (soit à combiner encore ces deux 
procédés). 

On peut sortir du dilemme en 
jouant sur ce budget lui-mdme. 
Certains s'y empolient (voir enca- 
dré ci-contre). 


Différentes 
de garantie 


modalités 
des revenus 


• U CORESPONSABILHE. — 
tl s'agit d’un principe suivant lequel 
les producteurs seraient corespon- 


sables de l'écoulement des denrées 
en excédents. La Commission de 
Bruxelles propose d'en faire le 
quatrième principe de la politique 
agricole commune (avec la libre 
circulation des produits, la préfé- 
rence communautaire et la solida- 
rité financière). 

Jusqu'à présent ce principe est 
appliqué pour le lait et se traduit 


par une taxe de 2,5 % sur les livrai- 
sons perçues par les laiteries. Le 
produit de cette taxe sert au finan- 


cement d'actions d’amélioration de 
la qualité du lait, de promotion 
du produit (lait dans les écoles), 


de recherches de débouchés exté- 
rieure (en ce sens, elle s'apparente 
à un transfert des ressources des 
producteurs vers les entreprises). 


pas évidente. Bien que les agricul- 
teurs des régions difficiles (monta- 
gne notamment) en soient exonérés, 
elle est inégalitaire car la ponction 
opérée sur le revenu du petit éle- 
veur est plus lourde que sur celle 
de l'éleveur important qui bénéficie 
de relatives économies d'échelles. 
En troisième lieu, elle ne favorise 
pas un abaissement des prix à la 
consommation. Enfin, personne ne 
sait vraiment si cette reprise sur 
le prix du lait contribue à freiner 
Fa production ou à l'accroître (les 
agriculteurs chercheront à compen- 
ser le paiement de la taxe par une 
production accrue). 

Plusieurs variantes de la cores- 
ponsabilité sont possibles : 

— Tous les producteurs et toutes 
les productions y participent au 
nom de la solidarité. Cette formule 
a peu de chances d'aboutir ; 

— Seules les productions en 
excédent sont assujetties à la taxe. 
C'est ce qu'envisage la Commis- 


des actions qu'elle finance n'est 


— La taxe eUe-méme est pro- 
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gressive, c'est-à-dire d'autant plus 
forte que le volume des livraisons 
est grand. Excellente dans son prin- 
cipe. la taxe progressive peut faire 
obstacle aux gains de productivité, 
encore largement réalisables en 
France, notamment en matière 

Mais déjà, avec l'exemple de la 
taxe de coresponsabilité, on voit se 
mettre en place tous les « ingré- 
dients - qui composent inévitable- 
ment le brou et de la réforme : un 
point de passage obligatoire pour 
• savoir qui a produit quoi », une 
règle commune assortie d'aménage- 
ments compte tenu de types d'ex- 
ploitation. une progressivité des 

- reprises » ou des garanties, l'exa- 
men de fa nature du transfert opéré 
en faveur de 3 producteurs (est-ce le 
consommateur ou le contribuable 
qui pale 7). 

Le flou le plus artistique semble 
régner en matière de vocabulaire, 
pour ce qui regarde les autres for- 
mules. Les uns appellent « quantum 
global » ce qu'on croit être un 

- quota », nomment « quantum indi- 
viduel *> ce qui s'écrit ailleurs « prix 
dégressifs -, ou encore <* système 
de double prix -. Les aidas directes 
ne posent guère de problème dans 
leur compréhension. 

• LES AIDES DIRECTES : Farou- 
chement combattu par les organisa- 
tions agricoles, ce système a curieu- 
sement la préférence des économis- 
tes ruraux (1). » L’idée de base 
serait de fixer les prix d’intervention 
communautaires à un niveau plus 
bas qu" actuellement et plus proche 
de ceux du marché mondial et de 
compenser, pour partie, les effets les 
plus néfastes de cette baisse sur les 
revenus des producteurs par des 
aides directes -, écrit Denis Berg- 
mann. directeur de recherche â 
J'JNRA. Mais U y a aides directes et 
aides directes. Celles-ci ne doivent 
servir qu'à compenser les pertes que 
la baisse des prix de soutien ren- 
draient Insupportables et non à com- 
penser des handicaps naturels dont 
seule une politique des structures 
peut venir à bout (tous ne partagent 
pas cette idée, qui font des aides 
directes, au contraire, un système de 
fiscalité négative). Selon M. Berg- 
mann, les avantages des aides di- 
rectes sont : transfert budgétaire 
viable, répartition plus égalitaire 
des fonds publics grâce à un pla- 
fonnement progressif des aides. Le 
gouvernement devrait s'engager à 
revaloriser régulièrement leur pou- 
voir d'achaL Pour éviter la critique 
d'une « renationalisation - des poli- 
tiques agricoles, les Bats verse- 
raient au budget communautaire des 
sommes égales à celles des aides 
nationales, qui financeraient le déve- 
loppement des zones pauvres de la 
C.E.E 

E nfin. M . Bergmaim conteste les 
appréciations de ta Commission 


agricole du Plan séton laquelle « le 
coût budgétaire des aides directes 
serait intolérable ». On peut douter 
que cette modification de la PAC, 
la pfus radicale, puisse rencontrer, 
pour la porter sur la table des négo- 
ciateurs. une volonté politique suffî- 
tes aides directes peuvent s'ana- 
lyser comme un complément de 
revenus. Ce système s'apparente. 


nuances, c'est aussi ridée retenue 
par le P.S.U., les Paysans travail- 
leurs, et nombre d'organisations 
agricoles minoritaires en Europe, 
qui font valoir que ce système a 
déjà fait ses preuves pour le blé 


un entonnoir où elles sont recen- 
sées. Ce n'est poss'ble que pour le 
lait, les sucres et les céréales act- 


ivant la création du marché com- 
nun agricole. 

Pour chaque exploitation, serait 


tuellement Sauf à accélérer l'orga- 
nisation économique des autie 3 
productions (par quelle contrainte ?), 


9 LES PAIEMENTS COMPENSA- 
TOIRES ou defïclency payments à 
la britannique. Les prix se forment 


librement au niveau du marché mon- 
dial accru des droits de douane, et 
un organisme d’intervention verse â 
chaque producteur, quel que soit le 
prix et la quantité vendue, un 
complément égal entre les prix 
moyens peiçus par les producteurs 
et un prix de soutien fixé à 
l'avance. Dans ce système, qui se 
distingue du précédent par un 
caractère automatique, c'est le 
contribuable qui paye le transfert 
vers le producteur et non pas le 
consommateur. Comme son effet 
sur l'incitation à ne pas produire 
est nul, qu’H ne corrige en rien les 
inégalités des conditions de produc- 
tion, sa centralisation à toute ['Eu- 
rope entraînerait un coût exorbitant 
qui le rend en fait Inapplicable. A 
noter toutefois que dans son cocktail 
de règlements, la C.E.E. fa adopté 
pour fa production ovine. 


déterminé en fonction du nombre 
de travailleurs un droit â produire, 
à tarif plein. Au-delà de ce droit 
et de façon dégressive, les prix 
agricoles sera'ent moins élevés, 
étant entendu que, à l’inverse du 
quota, le volume de production 
n'est pas limité. 

Pour éviter que chaque exploitant 


on aboutit alors à un double sys- 
tème de soutien des prix, avec 
d'une part Iss productions organi- 
sées et d'autre part celles qui ne 
te sont pas. Remarque qu’il faut 


ne cherche à cumuler tes volumes à 
taux plein pour chacune des pro- 
ductions (et de ce fait multiplier 
les spéculations agricoles au détri- 
ment de la spécialisation), certains 
ont envisagé de pondérer le niveau 
de soutien pour chaque produit, par 
rapport au revenu global de l'ex- 
ploitation. 

On peut imaginer encore un sys- 
tème de ponts déterminant les 
droits par travailleur agricole de ga- 
rantie à taux plein, l'exploitant de- 
meurant libre de répartir ses pro- 
ductions comme il l'entend pour 
atteindre son crédit de points, 
□'autres envisagent encore de fa're 
du quantum un objectif raisonnable 
de production par unité de travaJI- 


• QUOTA (ou quantum global) : 
on garantit un prix maximum pour 
un certain volume de production 
fixé pour l'ensemble de la Com- 
munauté. Le système peut avoir des 
variantes : prix garantis moins éle- 
vés pour des volumes supplémen- 
taires, ou encore cotisation de 
résorption des excédents prélevés 
sur tout ou partie des volumes pro- 
duits, systèmes qui rappellent celui 
de la coresponsabflité. C'est par 
exemple, le cas du nouveau règle- 
ment sucrier qui vient d'être adopté : 
prix garanti pour un volume 
(quota A), garantie moins élevée 
pour un volume supplémentaire 
(quota B), vente sur le marché au 
cours mondial (quota C) et taxes de ' 
résorption ou d'écoulement des ex- 
cédents sur l'ensemble des quantités 
produites (le Monde du 4 avril 1981). 
Ici encore, le système est applicable 
car la commercialisation transite 
par un point de passage obligé, la 
sucrerie. 


leur, en fonction. des diversités ré- 
gionales, de soustraire les charges, 
variables elles aussi en fonction des 
coûts de production, de ce chiffre 
d'affaires et d'en déduire un prix 
de revient garanti du litre de lait ou 
du kilo de viande,' variable donc se- 
lon les conditions naturelles de pro- 
duction. 

Cette notion de quantum, on s'en 
doute, a de nombreux détracteurs, 
à commencer par te pressent- de la 
F.N.8.&A.. M. Guillaume, qui volt 
déjà s'abattre la chappe épaisse du 
plomb socialiste sur les malheureux 
paysans privés de leur liberté d'en- 
treprendre. 

Les inconvénients' sont réels, mais 
ne recouvrent pas obtigalo'rement 
les critiques les plus couramment 
émises. En premier lieu, 1e système 
n’est applicable qu'aux productions 
dites organisées, qui sont, on l'a 
déjà dit, contraintes de passer par 


tempérer par le lait que la PAC 
actuelle favorise précisément les 
premières. 

La méthode des points et la réfé- 
rence au revenu global de l'exploi- 
tant doivent limiter le risque sou- 
vent évoqué de la déspécial isaticn. 
Une autre critique est plus difficile- 
ment contestable : ce quantum indi- 
viduel constitue un droit à produire 
qui fige les structures et pénalise 
les jeunes, lesquels seraient bientôt 
contraints d’ajouter au paiement des 
frais et des moyens de production 
celui de ce droit. Sauf encore à 
imaginer un marché de quanta; expé- 
rimenté an Canada. Le dernier argu- 
ment celui d'une complexité admi- 
nistrative et des risques de fraude 
qui raccompagnent, est évident. Les 
défenseurs des quanta rétorquent 
que, actuellement, les fraudes exis- 
tent et que l’outil administratif fran- 
çais et européen sait faire face déjà 
â un système plutôt sophistiqué. 

Ils font également valoir que ce 
système de quanta a fonctionné en 
France, pour (es céréales, apparem- 
ment sans gros problèmes avant la 
mise en route du Marché commun. 
Mais leur argument principal réside 
dans la justice de ce système, étant 
bien entendu que (es garanties 
dégressives ne s'appliquent qu'en 
deçà du jeu du marché, lequel 
conserve son râle et le joue , même 
plus conplôt entent que dans le. sys- 
tème actuel où l’on peut produire 
pour Tintervention. â taux plein, 
puisque tes volumes ne sont pas 
limités, sans se . soucier de ce qui 
'est effectivement vendable. De ce 
fait, plus juste, le système des 
quanta serait aussi plus efficace. 
Selon certains auteurs, S aurait 
encore l’avantage de promouvoir des 
modèles d'exploitation moins Inten- 
sifs et. de ce fait, moins vulnérables 
à la crise et à la L hausse des coûts 
de production. 


Les politiques complémentaires 


• QUANTUM INDIVIDUEL (ou 

prix dégressifs ou encore différen- 
tiels). If s'agit cette fois de garan- 
tir les prix, non plus en fonction 
d'un volume européen ou national, 
mais par exploitation, ou par unité 
de travailleur. C'est le grand projet 
des social 'et©3 en France. Avec des 


Aucun système n’est à lui seul 
satisfaisant L'Idée directrice d'une 
éventuelle réforme reste de distin- 
guer les fonctions (et donc les 
outils) de revenu des producteurs et 
d'orientation des productions, ce 
que l'actuelle PAC fait imparfaite- 
ment. Aussi, 1s parti socialiste avait- 
il proposé en son temps (le Monde 
du 23 février 1980) de moduler les 


duits qui disposent d'un marché 
mondial, fa grille de référence des 
quanta serait plus attractive que 
pour ceux des produits qui n'ont 
pas ces possibilités. Pour les den- 
rées dont ia C.E.E. est importatrice; 
on pourrait envisager des prix inci- 
tatifs, dégressifs dans te temps. 

Si la réforme de la politique agri- 
cole commune se limitait à l'adop- 
tion d’un procédé apte à réduire lès 
dépenses de soutien, d'une part sauta 


L’effet M.C.M. 


L a politique agricole commune repose sur un principe de 
prix minimum garanti identique dans les pays membres. 
Ce prix commun fixé en unités de compte (aujourd'hui 
ECU) est converti en monnaies nationales. Quand la valeur de 
ces monnaies change, H convient d'adapter le prix des produits 
agricoles nationaux : dans le sens d’une augmentation quand 
la monnaie est dépréciée, dans le sens d’une réduction quand 
elle est revalorisée. 


C'est ce que n'a pas voulu faire la France en 1989. refusant 
d'accrocher iea prix agricoles à la valeur réelle du franc, par 
crainte de stimuler l'inflation. Cette politique était par définition 
défavorable aux revenus des agriculteurs. Ainsi étaient nées les 
■ parités vertes » qui, mises largement à la disposition des Etats, 
permettaient, selon les conditions politiques du moment, de mener 
une politique de prix nationale. 


Sur les dépenses des ménages, tes M.C.M. ont aussi fsor 
impact : la sous-évaluation de la livre (ou du franc vert)- permet 
un approvisionnement moins coûteux. Comme les- taxes aux 
importations liées aux M.C.M. négatifs sont financées par te 
FEOGA, M n'y a pas de perte pour te .contribuable britannique. 
La situation s’est toutefois inversée avec (a hausse- de (a livre : . 
les M.C.M. positifs et les subventions à l'exportation devraient 
maintenant, comme ce fut le cas en Allemagne, donner un coup 
de fouet à l'agriculture britannique, dont r appareil a assez bien 
supporté la cure de bas prix jusqu'alors suivie. 


Supprimer les c faux verts » 


C'est le décrochage entre monnaies vertes et monnaies réelles 
qui, plus que les montants compensatoires monétaires qu’on inven- 
tera pour respecter en théorie te principe de ('unicité de prix, 
qui entraînera un développement inégal des agricultures en Europe. 


Rappelons que les M.C.M: positifs s’appliquent aux monnaies 
tes. Ils corrigent; en subventionnant tes exportations et en 


taxant les importations, 4q différence entre te prix européen 
exprimé en ECU et te prix exprimé 'en : monnaie - nationale; ~ dans 
te cas d’une réévaluation, qui ne se traduirait pas par une baissé 
des prix agricoles. I 


Distorsions de concurrence 


Avec te deutschemarfc vert surévalué, entraînant un pouvoir 
d’achat plus élevé, l’Allemagne a pu, dans les années 1976-1978. 
développer se production. En d’autres termes, comme l’écrit Jean 
Moulin ( Réforme de ta PAC, revue d'économie rurale de 
mal-juin 1840) : e Les évolutions monétaires diverses ont induit des 
développements dans les productions. Inégaux selon las paye et 
correspondant non pas au feu de la spécialisation mais aux 
effets de pouvoirs d’achat des exploitants différents selon les 


En sens inverse, les M.C.M. négatifs s'appliquent aux mont-, 
naies faibles. Ils corrigent, en taxant les exportations et en- sub- 
ventionnant les Importations, la différence entre les prix européen* 
exprimés en ECU et te prix exprimé en monnaie nationale, dans 
le cas d'une dévaluation, qui ne se traduirait pas par une b dusse 


Pour éliminer ces M.C.M aussi perturbante, les Nmd j ont 
conclu en 1S79 un accord de démantèlement : en gros, les Mjb.M. 
posiUfs ne seraient réduits que dans la. mesure où Hs pou/TÙent - 




L'effet M.C.M. proprement dit sa situe ailleurs : an sub- 
ventionnant les exportations des pays à monnaie forte et en 
taxant (es exportations des pays à monnaie faible, les M.C.M. 
renforcent les distorsions de concurrence déjà créées par je décro- 
chage des taux verts. Le producteur allemand ou néerlandais y 
trouve son compte, puisque son produit se vend mieux. Le .pro- 


ducteur français est pénalisé. 


venir en déduction d'une augmentation des prix agricole^. C’est 
ce qui s'est passé le 1" avril dentier pour l'Allemagne. Cet 
accord conduit Bn fait à augmenter indéfini ment les prix communs, 
et donc les. excédents de production, pour démanteler tes M.CM-. 
soit à conserver les M.C.M L’assez forte hausse obtenus te 
1" avril a cependant permis d'épuiser 1e stock des M.CJIL du 
Benelux et de ramener celui de P Allemagne de 83% à 32%. En 
fcjj* la 861110 réforme efficace serait effectivement de supprimer 
tes taux verts et de moduler les prix agricoles nationaux en fonc- 
tion de la valeur réelle des monnaies. C'est la politique suivis 
par les Danois. Estelle réaliste en France ou en Wtemagne ? 
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op^ofe commune 


jj seuls les producteurs de lait risquant 
| do faire , les frais de cotte réforme 
• et, d'autre part, de nombreux dérè-' 

I glements de ia PAC subsisteraient.-: ' 
| Tous semblant d'accord sur lee amé- -, 
I nagements è adopter/ en -Franco, du . 
| moins. Ce qui ne veut. pas tfles que' 

I ce sera politiquement facile. 

\ • RESTAURA la prépéremce 

I COMMUNAUTAIRE {chacun des Dix 
Idott acheter de préférence ses 
I denrées agricoles à l’intérieur de la 
IComdiunâuté). Le- programmé' est . 
Irasta et comprend l’abandon de. 
Wérogationa aux règle» de la préfé- 
lencs (beurre de Nouvelle-Zélande, 
viandes d'origines diverses). la iaxa- 
lon ou la mise abus réglement des' 
•erchds des produits - de aobstitu- 
l»n (soja pour tes protèinés. tna- 
PC à te place des céréales), 
vganisation anfhi dés marchés 


pour tous- tes produits «nJb et lé- 
gumes surtout). j ta 

ë priorité aux ptwurrs ani- 
maux. Par la rôducîifjwues Inéga- 
' iitéa .de dépenses ckVputlen, des 
. garanties plus «fipormantes » 
pour taè éleveurs, Jpt là prospé- 
rité devrait être jBtfée par un 

abaîssomom moyoVdu prix des 

céréales fourragé* lul-mflme fa- f 
cliité par la taxMfn des produits f 
de substitution, m I 

POUTKMJ Jts STRUCTURES/ 


Un budget contesta 


W” ES recettes communautaf- 
\ res ont quatresourcas 
T* -r* Tes prélèvements . A 
rkportatlon (différence entre 
pn mondial et .prix de seuil 
BuVpéen), qui - représenteront 
1J> W/Hartf tTECÙ en 1081 ; 
~-\t/ne partie des droits do 
dovèms fejS milliards d'ECU); 

— V prélèvement sur tes bet- 
ieravot fit risogrucoàe ’fOfi mlb 


H ï de coresptnsa- 
pour le laaseu- ' 
m A rllglne 
yen de péspoc- 
tuchés œ&rleurs ■ 
Va des boduc- 
3, envisagée aifurxThul 


nontant dé sotte taxe, pouroem 
âge adopté en 1970 ; ratifié pal 
«a Parlements nationaux et qt 
30 peut être modifié que sqm 
0 même procédure- En 1981,§* 
eceffa maximale de cette coop- 
hrtion T.VJL doit reprêstfar 
Ifi milliards d’ECU. J 
' J Pour couvrir les dépensé du 
btdget total adopté -par P/tam- 
bée de Strasbourg, soit ISM mib 
fhnfs d’ECU, 0 faudrait I flteer 
At contribution TV JL à b/teur 
de 10J3 milliards tTECÊ soit 
è 49 % de son pfaïond.i 
S les dépenses comumau- 
taltos liées ù ragriculfe. soft 
grotslèrament Je s. trois fuarts de 
ce «idget, continuent k croître, 
le ylafond des recems appor- 
tée» par la T.VÀfara donc 
attela D’où r idée Je Je Çotg: 
mtsakn q*iI cao8iaU'-& rédatra. 


V frôla du plafomenmt des res- 
sources propres ? fis avancent 
en effet qu’il têt distinguer 1 
dam lés dépensé communau- 
taires ce qui relie de le poli- 
tique agricole ai sans strict et 
ce qui rassortir autres politi- 
ques. A savoi les dépenses 
entraînées paris accorda Inter- 
nationaux nromea pays de rEst 
surtout, cfansiasquats tes pro- 
duits agrlcolm Bord utilisés en 
.. contrepartie m concessions ac- 
cordées A Md’ autres secteurs, 
Tinduatrla Mtamment ; las dé- 
penses oMmlonnées par les 
garanties Êléas aux accords 
A.CJ»., m raide alimentaire 
enfin. Seih certains calculs, si 
ron excMit du chapitre •agri- 
culture -mes dépensée que Ton 
vient caf citer, celui-ci n’absor- 
, bernttBus 73% du budget de 
la CpMmunauté, mais environ . 
82 tfoÆà réformé de te P JL C. " 
poÙrS déboucher sur une redé- 


8 jent de décentraliser cette 
jo des structures au plan na- 
régional et local. Jusqu'à 
t, en effet, l’application des 
1 édictées à Bruxelles, sur un 
aussi diversifié que tes ré- 
âgricotes d’Europe, aura eu 
peu d’effets. Une idée sa dégage, 
celle des contrais de développe- 
ment, qui seraient passés entre uns 
région et la Communauté, gardienne 
des orientations générales. 

• POLITIQUE D’ EXPORTATION. 

Inexistante à l’origine de la PAC, la 
nécessité d'une politique commer- 
ciale de 1a Communauté tend à 
s’imposer: accords à long terme, 
stocks régulateurs, agences euro- 
péennes de commerce. A noter que 
le maintien de i’édlfloe agricole 
commun, môme réformé, suppose 
celui d’une protection aux fron- 
tières : en d’autres termes, tes prix 
garanti», mémo abaissés, doivent 


• LE DÉMANTÈLEMENT DES 
M-CJfl. (voir ci-contre). 

Selon ses intérêts, chacun des 
Etals membres voudra jouer avec 
une partie seulement des registres 
décrits plus haut Les Etals favo- 
rables à une Europe autosufflsante 
ou Importatrice ee contenteront vo- 
lontiers d'une réforme des régimes 
de soutien des produits allant dans 
le sens d'une économie pour le bud- 
get, agrémentée de quelques verse- 
ments financiers au titre de la 
politique des structures. 

La France, qui défend ia vocation 
agro-eocpotatrice de F Europe, vou- 
drait revenir à la pureté originelle 
de la préférence communautaire, 
sans savoir trop avec quels moyens 
elle obtiendrait que les Dix revien- 
nent sur des clauses, frappées du 
sceau de l’accord général sur le 
commerce (GATT). 

. H faut maintenant attendra les 
propositions que la Commission 
européenne doit transmettre en juin 
prochain aux Etats membres. La 
relance de l’idée européenne vien- 
dra-î-eHe d’un second souffle donné 
à la politique agricole commune, ou 
se contenteraet-on de colmater quel- 
ques fuites trop visibles ? 

JACQUES GRALL. 

(1) Convoquée par la Oommlaston 


C’ESTICI QUE L’EUROPE 
ET LE MONDE SE RENCONTRENT. 
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Sur la façade française de rAtianBque: ua terminal conlEneura ouvert 24 bernes sur24, tous 

Borücaux-Le Verdom les jours de Tannée avec des cadences record ' 

Port remarquablement situé pour faire communiquer à Bordeaux, un important conçlexe portuaire. 

l'Europe et le monde. Relié par ses lignes régulières Bordeairc-Le Verdon, dans 

â plus de 150 ports du monde et à toute l'Europe par un site privilégié, 

un vaste réseau ferroviaire et routier. des infrastructures aussi 

Port de mer et port d'estuaire, avec des 'msîallallons exceptionnelles que 

modernes pour tous les types de trafic: au Verdon, la situation du port. 
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îmmoteur puissant dim conception entière. . Mais la Renault18 Diesel est aussi la 2 lia plus |kn| a|||Vi|| MP#n| 

mort nouvel des neprisessurprenantes; dest ânnomiquedeMcat^orieiavitessestabilisee* l|a|IJIII| ■ llf |]|E%b| 

ia Renault 18 - Diesel Son moteur de 2 litres déve- 5,21 de gazote à 90 kmA 7,2 là 120 km/h et 7,41 lltlTHWlal IO lrlK#ElB> 
loppe66y5 chevaux DIN (48 WT ISO) avec une seioneycle urbain. Venez Fessayensesperforman- 

soitriesseranarciuabl^ pour une vitesse de . son confort et son stenee vous surprendont GanraiieRenault'IBDiesel:Renaiit187D I Renailt18(3lDetlierEdt181Dbiaalt 

poirüedeplusde155 km/h offrant ainsi une . 60î6e4ou5Mtesses.Renauit18DieælèparSrde48J00F.Modèle présenté 

réserve de sëcuritë. '«temmitiasdihMadlsan Renault 18 6ID: 52400 F. Prix dés en mdn TIC au 30/3/81. Mllésme 31. 
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60î6e4ou5vitesses.Renauit18Die9elèparSrde43J00F.Modèle présenté 
RenaultIS €3D: 52400 F. Mt dés en main TIC au 30/3/81. Müéskne 81. 
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le monde de t économie 


LES NOTES DE LECTURE d'Alfred SAUVY 


NUMÉRO SPÉCIAL POUR 
LE 60* ANNIVERSAIRE DU 
MINISTÈRE DE LA SANTÉ 
ET DE LA SÉCURITÉ 
SOCIALE (1920-1980). 
Revue fronça ise 
des Affaires sociales. 


davantage le mot hygiène, jusque-là 
utilisé, mais mal venu, en dépit de 
son caractère préventif. 

Pour ce soixantième anniversaire, 
ont été rassemblés trente-sept arti- 
cles de spécialistes sur les divers 
sujets : historique et évolution, la 
prévention, les soins, l'action sociale 
(f amille , vieillesse, maladie, acci- 
dents, etc. J. personnels sanitaires et 
sociaux, recherche et innovation, 
budget et effectifs, une mention 
spéciale au chapitre « Sur le terrain », 
qui noos décrit la journée de divers 
responsables de la santé, non idéale 
mais réaliste, et propre à inspirer, 
tout au moins, un sentiment d'indul- 
gence devant les Inévitables mé- 
comptes. 

Une somme exceptionnelle, une 
réussite, un document à conserver. 

* Ministère de la santé et du la 
Sécurité sociale. 1981. 24 cm. 556 pages. 


0 L'ENTREPRISE FACE 
A LÀ CRISE MONDIALE. 

PETER DRUCKER 

Réjouissons-nous, cette fols, de 
voir, au siècle de la vitesse, que 
plusieurs années ne sont pas néces- 
saires aux idées pour traverser 
l’Atlantique. 

Nous sommes dans nnf» « zone de 
turbulences », et cet ouvrage est 
destiné aux dirigeants, car, publics 
et privés, ils ne connaissait pas les 
faits. Le ton doctoral du célèbre 
polémiste américain se maintient 
tout au long de l'ouvrage, où alter- 
nent des vues pénétrantes et une 
connaissance quelque peu systéma- 
tisée. Voici, à titre d'exemple, quel- 
ques traits : 

— a Les profits sont (en période 
d'inflation) une illusion comptable », 
de sorte que, contrairement aux vues 
de l'opinion, les cours des va leurs ne 
sont pas trop bas : 

— La productivité a commencé à 
baisser avant même les exactions de 
l’OPEP ; plausible pour les Etats- 
Unis. la proposition eût mérité des 
précisions pour l'Union soviétique ; 

— a Peu de sociétés » ayant ins- 
tallé des ordinateurs pour réduire 
le nombre de leurs employés, ont vu 
leurs désirs comblés ; la plupart de 
ceux qui utilisent un ordinateur dé- 
couvrent maintenant qu’ils ont 
besoin d’on personnel plus nom- 
breux et plus payé. » 

— « En dépit de sa popularité, la 
théorie de la substitution de la pro- 
ductivité ne fonctionne plus du 


soit, a toutes les chances de valoir 
une diminution de la productivité 
d’ensemble. 

multiplier, à l’adresse des managers 
avec suggestion d’audits de mana- 
gement. 

Bien moins assurée, la partie 
consacrée aux changements de po- 
pulation : lacunes étonnantes, mais 
vues intéressantes sur la migration 
fatale des Mexicains aux Etats-Unis. 

Plus vigoureuses, pins conformes 
aussi, jusque ifars certaines outran- 
ces. les vues finales (dont l'ordre 
contestable accuse une rédaction 
rapide) sur le management en 
temps de turbulence. Tout y passe, 
de la monnaie à l’éclatement des 
nations, en passant par la Chine, 
les Illusions post-keynésiennes, les 
syndicats, etc. 

Lecture donc recommandée, mais 
peu propre à combattre les insom- 
nies. 

4c Int créditions, Parla ISM. 22 cm. 


• LES PROJECTIONS 
ÉCONOMIQUES 
D'ENSEMBLE. 

MICHEL DIDIER 

Prophétie, pronostic, projection, le 
sens suivi va avec le souci scien- 
tifique. Depuis les baromètres primi- 
tifs de l'entre-deux-guerres, qui ne 
provoquent plus l'Indi g nation mais 
le sourire, les techniques se sont 
considérablement perfectionnées, et, 
quoi qu’on en ait dit, les résultats 
ont suivi & quelque distance. U!n 
statisticien spécialisé nous Initie Ici 
aux méthodes courantes, avec ou 
sans modèle, aux « budgets écono- 
miques ». le plus souvent sur un an, 
pratiqués dans les « trois mondes » 
et les organisations internationales. 

Excellente présentation dans ce 
Que sais-je (peut-être quelque peu 
keynesophile), où les formulations 
mathématique» sont volontairement 
réduites au minimum. Tout pas dans 
la connaissance étant un pas vers la 
démocratie, une farte diffnston est 
souhaitable. 

4c Pressas universitaires de France. 
Paris, 1980. 17,5 cm. 127 pagaa. 

• LA COOPÉRATIVE 
OUVRIÈRE 

DE PRODUCTION. 

ANTOINE ANTONI 

L’homme le plus qualifié dans oe 
domaine, représe nt ant des coopéra- 
tives ouvrières de production au 
Conseil économique et social, nous 
donne, dans cette réédition, une vue 
intéressante sur le fonctionnement 
de ces organismes, loir utilité et leur 
avenir. L’historique et le statut Juri- 
dique (articles 48 à 52 de la loi du 
19 juillet 1978) sont complétés, peut- 
être Insuffisamment, par la descrip- 
tion conditions ^ a,1g lesquelles 
peut naître une telle société ; 11 


s’agit, notamment, de la reprise, 
sous forme de coopérative, d'une en- 
treprise défaillante, par son per- 
sonnel et de la création d’une SCOP 
ou d’une SCOT (société coopérative 
ouvrière de travailleurs) à l'instiga- 
tion d’une commune qui fera appel 
à elle. 

Cet excellent volume eût encore 
gagné à être complété par des ta- 
bleaux statistiques sur l’Importance 
(huit cents sociétés environ) et l’évo- 
lution récente du mouvement. 

Cet ouvrage qui, remarquons-!^ a 
été traduit en polonais et publié en 
Pologne, peut être complété par une 
brochure intitulée La t rte dans une 
SCOP. 

4c Confédération générale des sociétés 
coopératives ouvrières de production. 
Paris. 1980. 18 cm. 1S2 pages. 15 F. 


• L'IMPÉRATIF DE COOPÉ- 
RATION NORD-SUD. LA 
SYNERGIE DES MONDES. 

JEAN SAINT-GEOURS 

Membre, dès la première heure, 
du Club de Rome, et en même 
temps auteur de Vive la société de 
consommation , ainsi quTionmie 
d’action, le directeur général du 
groupe Sema-Matra était particu- 
lièrement qualifié pour aborder les 
redoutables problèmes que la créa- 
tion de formules politiques, telles 
que «nouvel ordre international», 
ne suffit pas à résoudre. 

Frappé de voir la plupart des 
propositions se traduire par la créa- 
tion d’une nouvelle bureaucratie 
(rapport RIO au Club de 
sous la direction de J. Tlnberghen, 
déclaration de Lima proposition de 
l’ONUDI & Delhi, en janvier 1980. 
etc.), Jean Saint -Geours entend 
combattre cette pente naturelle et 

Selon l’Usage, le nctr domine riant* 
la description. C'est oublier que le 
rythme de 1,7 % par an pour le 
progrès du PJLB. par habitant est 
aussi élevé, «mon plus, que celui de 
l’Europe au dix-neuvième siècle. 
Dans toute la littérature sur le sujet, 
règne d'ailleurs l'Idée d’ordre, aloæs 
que, en dehors de la vue rétrospec- 
tive. tout grand progrès dans l’His- 
toire s'est fait dans le désordre. 

En dépit d’une insuffisante atten- 
tion à l'alimentation, les moyens 
indiqués semblent bien tracer le 
chemin, ne disons pas de la vertu, 
mais du mieux. Cependant, le repro- 
che d’accroître l’exode rural, formulé 
contre l'agriculture intensive, s’ap- 
pliquerait plutôt & l’extensivité des 
grandes propriétés de l’Amérique 
latine. D'autre part, refuser on scé- 
nario assis sur l’égoïsme risquerait 
de sacrifier délibérément l’efficacité 
à sa vieille ennemie, la morale. 

Finalement, l’ordre des opérations 
proposé ne semble pas très éloigné 
du chem i n suivi en fait, compte tenu 
des nombreux cahots. Cependant, 
dans le feu des débats et des déci- 
sions, les Occidentaux n'ont pas aussi 
clairement en vue que l'auteur les 
drames qui peuvent jalonner la 
route plus lointaine. 

★ Dtmod Bordas. Paris, 1981. 21 cm. 
124 pages. 33 F environ. 


LA NOUVELLE ÉCONOMIE 
INTERNATIONALE. 

De ’q crise mondiale au 
développement cutocentré. 
ANDRÉ GRJEBINE 


contradictoires, qui lui sont adressés, 
cette économie est loin de donner 
satisfaction, les accid ent s, proches 
ou lointains, menaçant de toutes 
parts. C’est surtout sous l'aspect 
monétaire que la question est étudiée 
par le jeune enseignant, déjà re- 
marqué par tes recherches sur les 
changes flottants et lfendetteiDtnt 
des pays attardés. 

A l'exposé critique des maux 
actuels et de diverses théories sur 
le sujet (paradoxe de W. Leontïef. 
vues de P. Samtdson, etc.) succède 
un historique, surmut monétaire, qui 
aboutit & la suprématie du dollar, 
aux eurodevises ‘et aux débats 
actuels, pour déboucher sur la divi- 
sion Internationale du travail. A 
l'optimisation classiq ue par la spécia- 
lisation de chaque pays est opposé le 
groupement par réglons, comprenant 
donc une certaine protection, idée 
qui rejoint des auteuré aussi diffé- 
rents que Samlr Amin.: JM. Guemier 
et J.'M, Jeanrteney. C'est à ce sys- 
tème qu’est consacrée la deuxième 
partie : développement équilibré, dit 
autocentré ; mais, dès que nous péné- 
trons dans les profondeurs, c'est-à- 
dire les produits et les hommes 
actifs, le propos est moins assuré. Par 
pryumpif» « itiminnw la dépendance 
énergétique de l’Europe," avec des 
moyens financiers décuplés », méri- 
terait quelques précisions. . .. 

L’urbanisation sauvage dn tiers- 
monde est déplorée, ainsi quéTntt- 
lisatlon de techniques apparemment 
productivités, ttwiik déséquilibrantes : 
piantatinn.^ par exemple, opposées à 
l’économie paysanne. L’idée rejoint 


nai» En Ace de la marc 'han di fl e 
se place le besoin, notion collective 
qui, avec un peu d'effort, peut nous 
conduire à la notion de d eman de. Le 
pr pt juste ne s’identifie pas avec 
notre «t juste prix » et le prêt A 
Intérêt est illégitime. 

Lecture de hante tenue mais sou- 
vent difficile, qui eût été rendue 
plus attrayante par la citation des 



notamment le respect des traditions 
culturelles de N&raghl et diurnes; 
le retour vers le « petit » de Schu- 
macher, l’autogestion des construc- 
tions de Lemer, etc, sans prendra 
appui, toutefois, sur un cadre régio- 
nal juridique approprié. 

4c P.UJ, Paris 1980. 21 cm. 325 pagne. 


• ARISTOTE ET L'ARGENT 
ARNAUD BERTHOUD 

Dana diverses œuvres parvenues 
jusqu’à nous, mais surtout dans 2a 
Politique, r Ethique à Nicomaque, 
la Physique et la Métaphysique. 
Aristote qui, par ailleurs, s’est inté- 
ressé aussi bien à la population qu’à 
la machine, a traité de questions 
économiques et, notamment, de la 
monnaie. Marx a commenté oes vues, 
dans la première section du Capital. 

L’échange se fait d’abord par le 
troc; le désir de rendre les choses 
à la man- 


+ François aff*epeto. Pus». 

1B3L M cm. 192 pages. 53 F environ. 

• RÉSERVES 

DE MAIN-D'ŒUVRE 
ET RENTE PÉTROLIÈRE. 

Etude démographique des 
migrations de travail vers 
les pays arabes du Gaffe. 
PHILIPPE FARGUES 

La richesse des pays pêfcrofiei» 
avait, déjà avant 1974. attiré date 
- ces pays <mf immigration en pro- 
venance de pays voisins. Les emptfs 
nouveaux résultent moins de ré- 
traction du brut que des reram&es 
des hauts revenus publics et pri fe- 

Le CKRMOC (Centre d’ètuda-et 
de, recherches sur te Moyen-Orent 
rr.rrtpmpnTa.TTi ) , dont le siège ett & - 
Beyrouth, accomplit, sur cette rljion, 
d'intéressantes recherches, dam cer- 
tair.es ont été signalées dans une < 
chronique antérieure fie Mondé du/ 
10. juin 1980). Cette brochure es*' 
consacrée à l'aspect démogmphiqu 
et économique des migrations. 

Dans l'avant-propos, 3 <L A_ 
Bourgey, directeur, signale que —j 
apporte massifs, qui rendent parfoii 
minoritaire la population autochj 
tone (525 % d’étrangers au Kow~ J 
et 62 % an Qatar), risquent 
compromettre l'imité, la 


sont diftfcnês à mesurer. Les c 
ne portent d’afflenrs que sur 
Arabes, à l'exclusion des 
liais, Trnniwn, Coréens, etc. 
matière de fécondité, 
de la région arabe « exportatrice 
est mieux assurée qu*ü n’est dit . } 
la natalité de l’Egypte est 5 
sous-estimée. Par contre; dans J 
pays d'accueil, Fes_ 
la TinicgttT'rè» va de 415 à Omap à 
70 au Eoweft ■'chiffre, sans 
optimiste). Farté» di vergence^ de 
V répartition selon -rage et le sexe, 
'bien que les relevés soi en/ ' déjà 
pncifins, et parfois tnème 
à la première hausse du 
pétrole. 

-, fLes remisés de fends/ par 
. .trava&teuxs contribuait largement a 
rétablir la balance des/ pa i em e nt s 
des paya de départ (environ 30 ft du 
P.NJB. en Jordanie). 

Intéressante mise an point» dont la 
lécture est rendue un pen difficile 
par une typographie .serrée, qui 
aurait pu être évitée par une rédac- 
tion plus ferme. 

4c CEBMOC. Beyrouth. :aaa. 24 cm. 
148 pagaa 30 P environ. 
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L'activité industrielle en France 


?*S ADjINTS . 

^■iSismiFs 


(Suite de la page 21J 

o Le bâtiment enfin com- 
mence à ressentir sérieusement 
les effets d’un coût élevé des 
emprunts (entre 18 et 20 %), de 
l'encadrement dn crédit et de la 
forte hanse© des prix des loge- 
ments, l'aide publique étant tout 
juste suffisante pour éviter une 
dégradation plus brutale de la 
situation (prêts conventionnés et 
surtout PAF). Si l’an excepte les 
petites entreprises à propos des- 
quelles on ne sait pas grand- 
chose, les heures travaillées ont 
Haî-wé de 7 % environ au début 
de 1981 par rapport à la même 
période de l'année dernière. 
L'emploi continue loi aussi de se 
réduire dans le bâtiment, beau- 
coup plus d'ailleurs sous forme 
de réduction des horaires de tra- 
vail qu’à travers des licencie- 
ments. Certaines entreprises ti- 
rent quand même bien leur épin- 
gle du jeu dans cette mauvaise 


conjoncture. C'est le cas des 
constructeurs qui, tels Rlbourel 
et Merlin, récupèrent avec leurs 
constructions en bord de mer 
ou en montagne une clientèle 


relativement solvable mais inca- 
pable d’acheter aux prix prati- 
quée dans la région parisienne 
ou dans les grandes villes de 
province. 


La mauvaise conjoncture internationale 


Que va-Wl se passer mainte- 
nant 7 On peut écarter l’hypo- 
thèse d’une aggravation de la 
situation. Non pas de la situa- 
tion de l'emploi dont la dégra- 
dation va se poursuivre (malgré 
la bonne santé profonde du 
c omm erce et des services) mate 
dn niveau d'activité industrielle. 
Une nouvelle hausse massive du 
pétrole pourrait, certes. Infirmer 
ce pronostic : mais une belle 
hypothèse est actuellement très 
improbable, les cours dn brut 
sur les marchés libres ayant 
même plutôt tendance à baisser. 
Une nouvelle vague de hausse 
des taux d'intérêt pourrait éga- 
lement aggraver la situation éco- 


nomique. Sans apparaître pro- 
bable, cette hypothèse est un 
peu plus plausible que la pre- 
mière. Enfin une forte remontée 
des taux d’épargne en France, à 
partir de ses niveaux actuels — 
hist oriquement bas avec 14 % du 
revenu disponible, — compro- 
mettrait une reprise qui ne peut 
guère venir que de la demande 


D*une façon générale, tes dif- 
férents secteurs que nous avens 
sondés (équipement, biens inter- 
médiaires, Mena de consomma- 
tion, bâ timent , distribution) 
n’envisagent pas d’aggravation 


“La meilleure coopération : 
chacun pour soi ?” 


jÉè** 
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Dunod Economie : ^sf 
l’économie en dalr.®â 




tenant touché son point le pins 
bas. A partir de là tes opinions 
divergent Les nus — tes plus 
nombreux — ««grimAnt que tes 
choses vont s'améliorer très len- 
tement à partir du sec ond semes- 
tre. C’ est au ssi te p r o no sti c fait 
par l’INSEE. L’industrie automo- 
bile table sur un mieux. Mate, 
selon elle, la reprise serait très 
modérée à cause de trois fac- 
teurs : les commandes sont faibles 
actuellement et partent sur les 
voitures tes moins chères (les 
hauts de gammo sont nettement 
délaissés), et sur des m odè les 
économes en essence (le Diesel 
est de pins en pins demandé). 
Four les professionnels de r auto- 
mobile, c'est la définition mfen» 
d'un «marché de crise». En 
revanche, la demande étrangère 
pourrait, selon eux, s'améliorer 
du fait de la RFA et des pays 
liés économiquement à elle (Au- 
triche, Pays-Bas) et malgré la 
poursuite de la en 

Grande-Bretagne En Italie, qui 
vient de connaîtra une longue 
période d’euphorie, tes choses 
risquent fort d’aller moins bien. 

Cette lente reprise du secteur 
autamob&e, si elle sé produit 


réellement, entraînerait un mieux • 
dans la sidérurgie. Mais dans 
cette branche se pose — comme 
d'ailleurs dans presque toute 
l’industrie française — l’inquié- 
tante question de notre compé- 
titivité. Dans les biens d'équipe- 
ment, tes prévisions sont réser- 
vées : le marché intérieur ne 
sera pas porteur, c’est le moins 
qu’on paisse dire. La demande 
en provenance de l’étranger 
pourrait s’améliorer du fait des 
pays pétroliers, mate are*?! d'an . 
mieux — à confirmer — en pro- 
venance de la RJA 

Le commerce, dtme _ part ie 
bâtiment, d'autre part, restent, 
quant à eux, pessimistes. 

Laisqu’oo a sondé. tes reins et 


reste à recouper des é l éments 
forcément épais, mais concrets, 
avec les données globales qu'ap- 
portent tes statistiques. L’élément 


dont ht situation! sfest nettanent 
dégradée ; Grange-Bretagne. Ba- 
be, qui ne renopveUeraT pas, en 
1981, ses brillantes performances 
de 1979 et 1380, 

SI Fou ne tient 



Unis (pas de reprise en vue et 
probablement même une nouvelle 
et courte récession) ; Belgique, 


ampleur, _ 
haussé des prix <_ 

. (environ 12 % {ta 1981) et d’une 
tendance an rjfentfrsernent des 
-hausses nommâtes de salaires. 
Dans ces conditions, le pouvoir 
d’achat des .Français ne devrait 
pas s'accroître — ou de très peu. 
L'investissement, quant à lui, 
déviait se dégrader, malgré les 
I nci t ati o ns fis WW amsantSim par 
la gouvesnasent. On ne voit donc 
pas très bien èe qtti pourrait 
apporter un, miens réel avant la 
fin de l'année, i Aussi, contraire- 
ment A nNSEg^ no voyons-nous 


AlAlH tvËRNHOLES. 



PAROLE 

PUBLIQUE 

COURS 

D'EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FÉAL 
■ * 

documentation 
sans engagement 
O 387 25 00 

ES 30, rue des Dames PaiSsT7 fc ‘" 


gestion de personne!: 

escadre 

INFORMATIQUE 

un service de haut niveau 
pour les grandes entreprises 
341.66.66 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


Latgne UEgmTÜ. 

66.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 60,57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


Annonces cuusccs 


(«■rot . IneteUt 

37.00 43.62 

10.00 1 1.J* 

23.00 32.33 

28.00 32.93 

28.00 32.33 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EfJPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




ESSO CHIMIE souhaite recruter, pour renforcer ses structures d'analyse comptable, financière et de gestion: 

diplômés d'études commerciales et de gestion 

(HEC, ESSEC, ESCR etc.) 

Audit interne 


Analyse, organisation, 
encadrement comptable 

Niveau DECS, ayant de préférence 2 ou 3 ans d'expérience 
dans une fonction comptable. Ces cadres participeront 
dans un premier temps aux activités de contrôle de ges- 
tes et occuperont ensuite des 


lion ou d'éri 
téf. LM/1 


Cette fonction, de dimension i nter na tionale, nécessite une 
expérience d'environ 3 ans dons un cabinet d'audit ou 
dans une grande entreprise bien implantée à l'étrangec 
Ce cadre travaillera pour l'ensemble des affiliés du groupe 
ESSO CHEMICAL en Europe, 
réf. LM/2 


IS postes sont basés à Paris ou en Seine-Moritime (région du Havre) mais ils préparent à des responsabilités impliquant 
ts affectations successives en France et à l'étrangec La maîtrise de l'anglais est indispensable. 

I « dossiers de candidature sont à adresser, sous kr référence correspondante à Mme J JL MAY 


9/114-Cedex2 
92093 PARIS 
LA DÉFENSE. 



Mrquanr J 

J 


INGENIEURS 
débutants et confirmés 


vous êtes ingénieurs «Ipiotrvfa centrale. ENS T A, AM, TP, ENSI. ESME ou équi- 
valent. Vous êtes débutants ou vous pouvez taire état d'une expérience de 5 A 
10 ans de préférence dans une société d’ingénierie pétrolière ou de travaux mari- 
times. Une expérience de chantier est un atout supplémentaire. 

Nous vous proposons, i des échelons de responsabilités différents, l'un des trois 
types de postes suivants : 

1° / Au siège à Paris, vous accomplirez votre mission dans le cadre de nos ser- 
vices Engineering (structures, éduipwnents ou recherche). Vous pouvez 
être débutant ou posséder une première expérience de deux ans environ 
acquise dans le domaine de la tuyauterie et des structures métalliques. 

(Réf. 1217U J 

2 ® f Basé au siège avec de fréquentes missions sur barge ou sur yard (de l’or- 
dre de 120 jours par an), vous vous intégrerez * un groupe d’ingénieurs 
de projets dans le domaine des installations pétrolières offshore. Une 
expérience confirmée vous permettra d’assurer la préparation et le suivi 
des procédures techniques liées 4 l’exécution d’importants contrats 
offshore. Une évolution é moyen terme est possible vers une direction 
Pourcîfposte vous devez faire preuve d’une grande disponibilité person- 
nelle et d’une motivation certaine pour le travail sur chantiers essentiel- 
lement en mer. En plus de votre rémunération vous bénéficierez d’un ré- 
gime de récupération et d’indemnisation pour sas missions particuliére- 
ment attractives. 

(Réf. 1218M) 

30/ A l’étranger, après une période de formation au siège, vous aurez des 
responsabilités de manager de projets et d’affaires. Ce type de poste 
suppose une solide expérience acquise dans des fonctions similaires. 
Vous pourrez exercer votre mission au Moyen-Orient, en Afrique Centre- 
Ouest, en Extrême-Orient, dans le Golfe du Mexique, en U.R. 5 A ou en 
Australie... 

(Réf. 1219M) 

Pour l’ensemble de ces postes, H est Indispensable que vous maîtrisiez parte ite- 


i de carrier* 


P. LICHAU'sJL - B J*. 220 - 75063 PARIS 


té ressentes sont possibles dans le 

Æ réctsant la réference choisie a s 
idex 02 qui transmettra. 


C0MPA6MIE GENERALE 
DE TRAVAUX D’HYraAUUQÜE 




SADE 



ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 
5.000 PERSONNES 1,5 MILLIARD CJl* 

recherche 


PLUSIEURS INGENIEURS 
DIPLOMES GRANDES ECOLES 

IGQmUIE. MIES. PMR il CHUSSES- J 
ipa! si pimUife ut apHnct tan la Prêtes» 

Les postes à pouvoir concernera tant rogansalian. la coordination 
et la gestion de Services de Travaux, que ranimation, la promo ti on et le développement 
tf activités nouvelles. ■ 

leur seront confiées, le 
t à faire preuve (fui es| 

Perspectives tf évolution néefles 
Adresser lettre manuscrite, photo. CV. et prêterions à ■ 

PUBLICITE LAROCHE Réf 135 
39, n» PMerBZIZO MONTROUGE qui tr an smettra 


International Organisation 
working in developing countries 
seeks 

A SENIOR 
FINANCIAL 
INSTITUTIONS 
OFFICER 


* 

• Candidates should hâve strong 
financial background, preferably 
with expérience in merchant banking 
and development banking. He must 
possess a flexible and pragmatic 
approach to probtem solving and hâve 
the abilïty to work ctosely 
and harmoniously with people 
of various national ities. 


* 


• The successful candidate will 
form part of a small team responsable 
for coordinating, monitoring 
and supervlsing finance orientated 
activities and institutions in developing 
countries. Areas in which 
the organisation is active include 
Insurance, commercial banking, 
cooperative banking and specialised 
merchant banking such as project 
financing, money markets, leasing 
and the provision of corporate advice. 


* 


• The headquarters of the organisation 
are based near Paris, but considérable 
overseas travel will tse involved. 


* 


• An attractive saJary will be offered 
to the right candidate. 


* 


A detailed Curriculum Vltae 
should be sent to Formes et Idées 
1 bis, rue de Paradis, 

75010 Paris - France 



recherche poar «si Centre Informatique 

UN ANALYSTl HIOGRftMKEUR 

& qui seront confiés des projets d’analyse, f écriture 
et de maintenance de programmes intervenant dans te 
domaine Ai traitement de données de mesures physiques. 

Ce poste convient à de jeunes titulaires du DUT, BTS 
ou d’un diplôme équivalent, spécialisés et/ou motivés 
par des applications d'informatique industriel à ca- 
ractère scientifique. 

U salaire est de Tordre de 90.000 F pour des analys- 1 
tes ayant 2 à 3 années d’expénence profesafaiHœOe | 
mais les candidatures de débutants, avec ftrôcatioQ £ 
de leurs prétentions, seront également examinées. ï 
Adr. lettre manuscrite. CV, photo, s/réf. æg 1 ! 
LS. CARWE CÛNSQLS 
6, rue Tters - 75Tffi PARIS. 



GcSA 


ASSISTANCE 

rechetçhe pour collaborer -à PARIS -avec son 

RÉSEAU AUTOUR DU MONDE 

DGS BMPLOYÉS (ÉES) TEMPORAIRES 

\ pour sas services 

• MÉHCAUX 

• TECHNIQUES 

• PERMANENCES DE NUIT 

• STANDARD 

Ils ( elles lidevront : 

. parier couramment au moins une langue étrangère 

• être SgMées) de 20 ans minimum 

• être disponibles deux mois consécutifs Idont août). ■ - 

Adresser C.V. îianuscrït' + plioto s/réf. IM-1000 
GESA ASSISTANCE. 67. bd Haussmann. 75008 PARIS. 


TRES IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
RECHERCHÇPOUR LA DIRECTION DE SS 
SERVICES JURIDIQUES 



les principaux domain es tais Droit, sanctionnées par un 
diplôme de maîtrise et, » ÿpsa ihl o. d'études s ipèrioire s. 

11 se sera famffiafeô avec la procédure devant les 
juridictions, par une pra&qWe de jrfusienrs années comme 
avocat, an sein d’un cabittti&e conseils juridiques ou dans 
une entreprises 


H aura une bonne J 


e de f Anglais. 


0 sera amené, an s® dèïsï Direction des Services 
Juridiques. à traiter des contentieux de toute 

nature, mais 3 aura égalemfoKPm» manière générale, à 
conseiller les filiales du Groupefs tous les problèmes 
juridiques dont il se trouverai 


sous réf. 7178 à AXIAL FUBtl 
75009 Paris, quel 



Un jeune ceh^aliën 

Ingénieur E. C. P. ou équivalent. 30 ans environ .'fi ans d'expérience, 
vous ont permis de maîtriser tasprobtempAiu bâtiment 
(gros-œuvre et second œuvre technique, panification et 

coordination des chantiers); \ 

Le PRINTEMPS recherche pour sa Direction Technique un jeune cadre 
d'Etat Major, responsable de la coordination et du Contrôle des chantiers. 

- 0 assistera te Directeur Technique dans ses resporÜbHhés de maître 

d 'ouvrage (contrôle financier, démarches administratives. 

exécution des travaux). . ■ ' ; . 

Au-delà de ses compétences techniques. Il aura de hpnjÿreux contacts 
humains avec tes architectes . 8. E. et son sens de.J'Qtsèoixrtfon devra 
lui permettre de faire travailler conjointement différents corps de métier. . 

La langue anglaise est souhaitée. ‘ ' 

Merci d'adresser votre candidature (CV détaillé, photoet prétentions) à 


Printemps 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

DEVENEZ INFORMAHCIENS 


CAPSOGETtLOGiq&Troiiedespf m iàia n odétéiegrop éennm kGfla M E* 

«te Suriras en Info nu ctiqué, mwh plwwun Ingtrivon dlb ulo ite.' 

Après une fonrioHaiTiémunérée axée sur te fnkraprocBSMWS, ite octuperoné 
des fonctions dlngénieunlafomififidens au sein de nos agences de 
La soüdifé de notre satiété «f son irapkintann mtemationede offrent defrèx 


Us dûuîen'de candidature- sont à adresser à: 



•fs 




■0»s 


STAINJCç 


OUR DU 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 

m 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


S> Le candidat de formation supérieure, au fait des quest 
«J administratives et financières, aura Une expérience de i'ani 
jX tïon des hommes, des qualités de contact et d'organisation. 
NN Nous lui confierons la responsabilité de toute la logisti 
» administrative dans une importante structure très décer 
>> lîsée. c . . 

ÇQ Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manust 
V* CV, et prétentions) en précisant la-référence RSA à 

SS à Michel BER NET - ROLLANOE 

» TRANSACALCATEL 

30 gi680BRUYERES-1_E-CHÂTEL ■ - 


( fn J * CERQ - Société d'ingénierie 

f en Informatique et Automatique (550 pers.) 
filiale directe de Jeumont-Schneider, recherche pour 
renforcer l'équipe commerciale de son 
DEPARTEMENT TRAITEMENT. DE TEXTES 
spécialisé dans le développement et là réalisation de 
systèmes informatiques en Arts Graphiques pour la presse 
et le labeinv : ... 

2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

Sous la responsabilité directe dir Chef de Département et en 
collaboration étroite avec l'équipe technique, nous leur 
. confierons les missions suivantes : . . 

• prospection, contacts et analyse des besoins clientèle , 

• établissement des offres 

• suivi des affaires, . " • : - 
Vous êtes: 

- soit un-ingénieur informaticien ayant quelques années 
d'expérience en technico-commercial, décidé à moyen 
terme & orienter votre carrière vers le commercial pur, 
-soit -un commercial confirmé ; de la presse ou du labeur 
désirant évoluer dans le milieu informatique. 

Merci d'adresser, candidature manuscrite avec c.v. détaillé 
. sous réf/0424' à CERCI - Direction du Personnel 
56. me Roger-Sa lengro > 94120 Eontenay-soas-Bois. 


L'adhésion de nos collaborateurs, 
c'est notre force! 

«Notre système est très rigoureux. Ceux qui ne l'acceptent pas nous quittent très rapidement. Les autres s'attachent et res- 
tent». (Roland MAGNIN, PDG de RANK XEROX). 

Cette adhésion des hommes et des femmes à tous les échelons, et dans quelque domaine que ce soit, est un des points clés de la 
croissance spectaculaire de RANK XEROX. 

Avec un personnel jeune, impliqué et prêt à se remettre en cause, RANK XEROX se positionne en leader dans le domaine de 
la reprographie et participe activement à l’élaboration de la bureautique de demain (Système de traitement de l'information 
XEROX 860, imprimante à laser XEROX 9 700, réseau local de transmission de données à très haute vitesse 
«ETHERNET»...). 

Pour répondre à ce dynamisme, RANK XEROX recherche des collaborai eors (irices) de haut niveau (formation grande école 
ou universitaire) pour les fonctions Marketing, Vente, Finance et plus particulièrement pour l’ INFORMATIQUE Ce service 
équipé de deux IBM 370/158 et de minis compte actuellement 140 personnes). 

. 1 Avec de nouvelles perspectives de développement, tant au niveau 

Ancienneté des Collaborateurs de l'équipement qu’à celui des études à mener (à l’échelon natio- 

de RANK XEROX nal et européen), l’informatique chez RANK XEROX connaît, 

en effet, une importance accrue. 

Si vous désirez vous informer sur les carrières offertes, contactez, 

1 ■ I sous référence LM 300, Mireille DI AZ au Service Recrutement de $ 

I 1 I 1 f '; . f RANK XEROX 4. me Nicolas Robert 93607 AULNAY-SOUS- 

m .. 1 i 1 g BOIS Cedex. 


S 


directeur 

du développement 
commercial et industriel j 


• Upw rf m dn PrtoteM. B tafcUn h ptei d» rfév tt ap ywwm 


a npiratiOBMBa ranaét» dn 1 rs dmates 


Ecrin mc C.V. dftteBé m prttntten iota riMmcs 72B-II 
k SŒLLON S&Ctten. (Mpg«> B dtegjtiw annrfas). 


RUE JOUFFROY - 75017 PARIS 


RANK XEROX 

L'AVANCE TECHNOLOGIQUE 


I Société d'ingénierie, filiale de l'un des trois premiers 
1 Groupes Industriels Français, nos activités s'exercent 
, plus particulièrement dans les domaines Energie.. Bâti- 
I ment, Agro-Alimentaire et Industries. 


chef du service 


I "ETUDES GENERALES” 

1 Las "Etudes Générales" concernent des études spéciales (économi- 
ques, de faisabilité, etc..). U devra animer une équipe de six ingé- 
nieurs (10 à terme) et promouvoir le développement de son service 
(France et Etranger). 

Ingénieur Grande Ecole (X. Ponts. ECP. Mines....) + diplôme d'Economte 
complémentaire, âge de ao ans environ, il doit avoir exercé son acti- 


vité dans le secteur de l'ingénierie. 


attaché de direction commerciale 

ZONE PROCHE ET MOYEN ORIENT 

Ses missions consisteront â : 

• prendre des contacts commerciaux A haut niveau à l'intérieur de 

• négocier les affaires avec l'aide d'un Technico-Commercial, 

• assurer la liaison après-vente de ces affaires. 


’ $ [ OÆ 




Chargé d études marketing 


Dans la société O est intégré à l’équipe Marketing, pour 
laquelle il agit . : fl fournit toutes les recherches et les 
informations nécessaires tant & l'appréciation des résultats 
commerciaux qu’aux choix des grandes options (produits, 
prix, clientèles» communication). 

L’homme engagé est responsable de ses analyses et de ses 
préconisations : fl optimise rutflisation des 'chiffres donnés 
par l'informatique (approvisionnements, ventes, stocks). 
B léalise des études ^ponctuelles et' contrôle leur interpré- 
tation. B prépare les aspects financiers .des plans de 
lancement des produits (prévisions de ventes, marges, fiais, 
fixations des prix). • , 

Pour ceuoste, nous souhaitons rencontrer un jeune diplôme 
de l’Enseignement Supérieur(CœnmerM,Gestion J Econontie, 
Statistiques). H a une première expérience d’études. K est 
familiarisé avec le traitement des cbiffies et les relations 
avec l’informatique. D parié anglais. 


dossier sous référencé CE 469M- 


Jl Rue des Pyramides, 75001 Pans. ;■ 
•''"m'-' MEMBRE DE SŸNTEC - 


IMPORTANTE SOCIETE CHIMIQUE 
FRANÇAISE 
recherche pour 

■ai de ses DEPARTEMENTS DE VENTES 
A PARIS 

un(e) ingénieur 
chimiste 

MISSION: 

- Il secondera le responsable des ventes France 


- Il consacrera ta moitié de son temps an 
déplacements. 

PROFIL : 

- Le candidat sera diplômé d'une Ecole Natio- 
nale Supérieure de Chimie. 

- Il aura une première expérience commerciale 
de 2 ou 3 ans de vantes de produits chimiques 
dans ces secteurs ou sera débutant mais ayant 
un goût pour les contacte humains et les 
négociations commerciale*. 

Une bonne maîtrisa, de l'anglais est indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions à No 93.81 3, 


SOCIETE COMPOSANTS PASSIFS 
POUR L’ELECTRONIQUE 
LEADER SUR SON MARCHE 
C.A. : 80 MILLIONS FF. - 300 PERSONNES 
2 UNITES DE PRODUCTION 

EXPORT MANAGER 





Cadre Financier 

Service Bourse étrangère 


Banque -Paris 


Une Grande Banque Privée recherche pour son service Bourse Etrangère 
un CADRE FINANCIER. 

Agé (te 30 ans minimum, le canddat justifiera d'une expérience des principaux 
marchés internationaux, principalement USA et Japon, dans le domaine des 
actions. 

Une bonne connaissance des techniques d'émissions et des marchés option- 
nets constituerait un atout. 

La pratique courante de l'Anglais est indispensable. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV photo et prétentions en précisant sur 
t'enveloppe la référence 71 3 M à 


(Réponse et discrétion assurées] 


iiiii 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


«EP&oDucnm nnnsns 


37.60 43.52 

1000 77,76 

28.00 32.93 

28.00 32.33 

.28.00 32.93 


IfvrS-A';' iQFFRES D^EMPLOIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Nous sommes un groupe multiiiatkmfll de sociétés d'engineering et de constraction opérant en Europe, au Moyen-Orient et aux Etat*-Unfa 
Nos réalisations : centrales flectriques, usines de dessalement d’tean de mer. tenmaamt d'aéroports, hôtels. inuütuÿes~. 

Pour faire face â une croissance très rapide, nous recherchons pour notre quartier général Situé à Pans - rorte-MaiHot : 


DEPARTEMENT üiarifiStillg fit pTOfCtS 

Business development 
engpneer 

Nous lui confierons la responsabilité des dossiers de préqua- 
lification. Pour cela, il devra réunir et tenir â jour les informa- 
tions nécessaires â l'établissement de ces dossiers (expérience du 
groupe, capacités techniques et financières, structure du mana- 
gement. ..I. Il sera bien sûr en contact permanent avec les diffé- 
rentes sociétés du groupe. Homme de marketing avant tout, 0 
participera aux efforts de développement du groupe. 11 pouna 
donc être amené, en liaison avec le marketing manager, à 
rencontrer nos clients et nos partenaires. Agé de 3 S ans minimum, 
cet ingénieur aura une expérience commerciale de haut niveau, 
qu’il aura si possible acquise dans une société internationale de 
construction. Réf. 3993A. 

Junior pSaimingeiigmeer 


construction d'une part, dans la réalisation de ces projets d’autre 
part. A ce titre.il prendra part à la coordination des programmes 
de travail de l'engineering, du procurement et des chantiers. 




DEPARTEMENT pTOCUfCIIICM 

PiodiasBigefiglneer 

diplômé et expérimenté 

De formation ingénieur génie civil, □ sera chargé des achats 
de produits pour nos chantiers, auprès de fournisseurs situés en 
France et â l’étranger. A ce titre, nous lui confierons l’évaluation 
technique des produits. la recherche des meilleurs coûts et délais, 
l’appréciation des fournisseurs. Compte tenu de l'importance 
des projets qui nous sont confiés et du développement de nos 
activités, Q existe de réelles possibilités d'évolution de carrière 
au sein du groupe. Réf. 3993C. 


Civil buyer 


DUT/BTS + expérience achats 
Au sein de la section génie civil / architecture , il parti- 
cipera aux achats de produits et matériaux pour nos chantiers. 
Réf. 3993D. 

Four tous ces postes. la maîtrise de l'anglais est 



ASSISTANT 
CONTROLEUR 
DE GESTION 


Le cadre recherché sera rattaché au Directeur Plans et Budget du Groupe. 
Dïplôméle) d’une Ecole Supérieure de Commerce (H.E.C., E33.E.C., SW» de 


: bon esprit d’analyse et de synthèse. 


SERS RENAULT INGENIERIE 


ISGEMEUR FIABELISTE 


„ Le candidat, ou la candidate, recherché (e) (ingénieur 
Centrale, Arts & Métiers, INS A ...), possède une pra- 
tique des études de fiabilité d’au moins deux à trois 
années et a conduit des études dans ce domaine sur 
des cas concrets. 

• Fiabiiiste, il aime ce type de travaux, a des connaissan- 
ces en mécanique, 

possède réalisme, sens pratique et esprit de synthèse, 
et travaille aisément avec de la documentation anglaise. 

• Après avoir pris en charge une première étude de fia- 
bilité, il devra pouvoir assurer l’animation d’une petite 
équipe. 

.Pour ce poste nécessitant autonomie, aptitude aux 
contacts commerciaux et à la conduite d'affaires vis 
à vis des clients extérieurs, la rémunération tiendra 
compte de la personnalité et du savoir faire du candi- 
dat. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et pré- 
tentions sôùs référence M 22-04 à : 



•CHEFS DE PROJETS 
•ANALYSTES 

en vue de leur confier le développement de nouvelles applications 
(TELETRAITEMENT ■ BUREAUTIQUE). 

De formation supérieure (ingénieurs ou équivalent, MIAGE-J. Ils 
devront avoir l'expérience de ces fonctions. 

Centre équipé d’un 3033, réseau télétraitement national. 

Lieu de travail : PARIS puis SAINT QUENTIN EN YVELINES (781 à 
partir du printemps 1982. 

Envoyer C.V., lettre et photo sous référence No 84047 à 
COMTESSE Publicité - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex Ot, qui transmettra. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Collaborateur direct du Président Directeur 
Général, le candidat aura pour mission de restruc- 
turer les fonctions comptables et informatiques. 
Il sera, en outra, chargé des relations avec les 
banques et du « reporting » â la maison mère. 
Le candidat, âgé de 30 ans minimum, possédera 
une formation supérieure, complétée si possible 
par un DEC .S., et aura une parfaite mai irise 
de l’anglais. Il aura acquis phi sieurs années d’ex- 
périence dans un poste similaire. Une expérience 
d’utilisation de l'informatique et de gestion de 
personnel seraient des atouts supplémentaires. 
Le lieu de travail est situé en région parisienne. 
Adresser lettre manuscrite et C-V. sous réf .93890 
Valons Conseil - SP 369 - 75064 PAR B Cédex 02 
qui transmettra 


mécanique - caoutchouc 

développer le contrôle de qpalité 
(2 usines, 600 personnes, 140 ml) 


Perfectionner, diffuser ci mettre en oeuvre un 
système de contrôle de qualité performant sera 
votre tâche. 

Basé en proche banlieue parisienne, rendant 
compte au directeur de production, vous avez 
autorité sur votre personnel. 30 personnes. 

Vous avez une formation de niveau ingénieur, et 
une expérience de quelques apnées en techni- 
ques de contrôle de qualité de grandes séries. 
Vous êtes apte à faire évoluer un système de con- 
trôle de qualité et â le faire accepter par les diven 
partenaires au sein de l’entreprise et chez les 


/f a 26 - de Berrr - 75008 Paris 
V^1NV^1VI/A (confidentialité, réponse assurées) 


Chef de publicité 

peur une belle image de marque 

Intégré à l’équipe Marketing de cet annonceur, le chef de 
Publicité que nous cherchons participe à l'élaboration du 
message publicitaire et à la conception des catalogues. 

H orchestre, suit et contrôle les campagnes comme les 
éditions ; fl gère les budgets. 

Ces responsabilités sont classiques. Ce qui Test moins 
c'est l'image de marque dont ü s'agit : internationale, riche 
de contenus, controversée. Q faudra donc la comprendre, 
l’apprécier pour la faire vivre. 

Vous aimez rédiger, vous avez du jugement, vous êtes un 
(ou une) jeune professionnel que 3 années d’expérience 
agence ou annonceur ont formé au métier de la commu- 
nication et familiarisé avec j’édition. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature sous 
référence PU 468M. 


BBS 1 1 Ræ des Pyramides, 75001 Paris. 

— MEMBRE DE SYNTEC * 


Réalisez vos projets en réalisant les nôtres 

INFORMATIQUE 
PROCESS INDUSTRIEL 

Nous sommes un des premiers groupa français. Nous inter v eno ns dans 
l’ensemble des domaines liés â Fantomatique et â l’informatique et utilisons 
1 m moyens techniques les phia modernes. ' ’v. 

Nous proposons de réelles opportunités à des ingéra mus üxfornuttdens 
temps réel ayant déjà une première approche du process iadusbdaL 
Si vous pariez l’anglais, ri vous avez déjà une première expérience d’un 
process du type pétrole, pétrochimie ou gaz, si vous aimez «ous déplacer 
pour des durées variables, vous trouverez chez nous une occasion de 
confirmer votre acquis et de développer votre potentiel. 

Nous sommes un groupe puissant mais notre équipe fonctionne vite et bien 
car les hommes qui la composent possèdent tous un véritable esprit d’entre- 
prise. 

Merci d’adresser une lettre manuscrite de motivation, CV.photo et salaire 1 
actuel sous réf. Ml 0211 K, â 


Filiale informatique d’un très important 


analyste» 

confirmés 


de projets Informatiques utilisant la tech- 
niques de base de données et de télé- 
firaheraeat. 

Formation supérieure (ingénieur, MIAGE 

on. équivalant) complétée pB* une expé- 
rience de 2 a 3 ans dans un poste similaire 


Envoyer CV, photo et prétentions sous 
référence 4032 
à GIE, Service du Personnel 
Tour Franklin, cédex 11 
92081 Pâtis La Défense. 



SOCIETE D’ENGINEERING, CONSEIL ET ORGANISATION, 
développait un acteur d’actWté dans rndiiarie du BOIS, nchcrchi un 

INGENIEUR EN CHEF 

Pour prendre Ta mponaabllité de son département Organisation « F orma tion et 
seconder le PDG dont II sera l’adjoint. 

Une double ml «won lui sera confiée : d’une part commerciale (relations « déve- 
loppement clientèle), d’autre part technique (éludes, diagnostic», contrôle « 
suivi des opérations engagée», etc 

Ce poste exige une formation supérieure d'ingénieur (de type AM) et une expé- 
rience confirmée (environ .10 ans) de la fabrication et de . la production dans 
l'industrie du bois (notamment d*n* te domaine du meuble). 

La qualité» personnelles recherché** sont celles qui caractérisent vn consultant 


o pé rationnai : wni commercial, dy na misme, autonomie, oomp é sen ce » techniques. 
L'anglais et/ou l'espagnol seraient un atout supplémenta Ira. 

Lieu de travail : proche Banlieue Ouest. 

Po&büüédepinricipatiouàterrne. 

fana ^, de tuf adresser, août réf&ence 10411 7, lettre mamuatte, 

CV Manié, photo et prétention* 


35 rue du Rocher 75008 Paris 













Z***; 


liffiiiiii 

| affaires 




OFFRES D'EMPLOI 

DÊMANoestrawtO! 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ■ - . • : ■* 

PROP, CQMM. CAPITAUX 


taigr* latguTC 

65.00 76.44 

77.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 . 50.57 

120,00 141.12 


Annonces cuusees 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

26.00 32,93 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Vous êtes on homme ou 'unie femme de - . ■ 

MARKETING 

et vbm 1’awez déjà prouvé en assurant arec succès le lancement 
d 'un produit sur. te plan international. 

Vous connaissez bien le milieu industriel de la peinture et . du 
bâtiment. . - 

Si votre réponse est OUI è ces deux questions alors vous 
nous intéressez. 

Nous sommes une société multinationale et nous offrons un 
poste de : ; .. V.- 


M 


pour une de nos lignes de produits semi-industriels destinés au 
revêtement et à la protection dé surfaces,particTiiièreinent cfonc 
le bâtiment. s . • - 

Ce poste est basé à Paris (banlieue sud) avec de fréquents 
déplacements en Europe. L'anglais courant est impératif et des 
con na issances d'allemand sont souhaitées. 

Afin de préparer notre rencontre, 3 est demandé un C.V. 
détaillé avec, photo, en indiquant la rémunération actuelle à: 
jwr\ Direction du Personnel Europe 
M \\ Réf.148 
;m. GRACO FRANCE 

7/.,113 f ruedesSolets 
94523 RUNGIS SILIC 


"Organisation et Méthodes” 
UN(E) JEUNE DIPLOME 
de RENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


Importante Société recherche pour son Département «Organisation 
et Méthodes» UN{Ë) JEUNE DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR E.S.C. - Maîtrise de Gestion ou équivalent. 


- posséder des qualités de contact ; * . . 

- parler couramment l’anglais. 

Une formation 1 complémentaire en organisation administrative 
et/ou une expérience de 2 à 3 ans dans ce domaine seront très 
appréciées. _ 

AdcessérXA^i^hoto et .rérdénésaffon souhaitée s/No-94072- 

CONTFSSE & Cto •• - • 



\ Assistance Pipeiine. . . 
France. . . Afrique. . . 


Direction 

Personnel 


Paris-Sud 


950 personnes - 75 cadres 
CLA. 500 millions 

b* Société SOOEMAG développe 50 magasins. 
Depuis 10 ans, le chemin parcouru est impression- ! 
nam sous les enseignes TYM1, BRAVO. HYPER ! 
BRAVO. Dans la ligne de cene activité faite d'ima- 
gination quotidienne, et d'effîdence de négocia* j 
tiou, 0 lui faut rencontrer on chef ou adjoint de 
personnel vigoureux - ambitieux. I 

Il gérera lui-méme le recrutement des cadres, suivra 
l'évolution de ses recrues en stage-école, pilotera 
leur insertion dans les S régions d’implantation. Les 
interventions pour former, assister, sensibiliser, se f 
feront au profil des directeurs de région et de maga- 
sins, sur du concret qui nécessite une formation en | 
Droit Social et i™~ pratique humaine antérieures. S 
La supervision delà gestion administrative du per- ” 
sonpel réalisée dans chaque région, les contacts 
avec les écoles, le suivi contentieux prud’homme, 
compléteront son champ d’action. 

Discrétion Garantie sous réf. 357, à CAP FOR 
23 Avenue Marceau 75 1 16 PARIS. I 


rCAPFORl 


JEUMONT- 

SCHNEIDER 


1) POUR SES LABORATOIRES 

agents techniques 

Titulaires d'un BTS ou DUT «p électronique 
ou électrotechnique. 

2) POUR S0R SERVICE APRES-VENTE 

1 agent technique 

Titulaire d'un BTS ou DUT en élnctro- ! 


Lee candidats devront être libres rapidement 
et dégagés des obligations mBitaim. 

. en précisant te posta choisi à 
JEUMONT SCHNEIDER -M. COURTEAUX 


Chef dePro jet 

Responsable tedmiqac de ta ffflate son d a n a w e , B «ont pour 
principale mission de répondre aux appels d’offres, d’en 
assurer le suivi technique et budgétaire et de 1 résoudre les 
problèmes liés à ta réalisanon des «damiers. 

Une expérience d’âne femne d’années en mifien pétrolier, 
de préférence dans des panes hâ ayant permis d’accéder 4 
des respoosabiBtés Kdmiqaes en B.E. et diamien, est 
requise. (Réf. 4Û3/8I-M) 

Cadre Commercial Export 

■ H sera diaigé de la pnwpeciïon ci du a wi delà cflanB e en 

filiales « aunes bases edsiames. f 

p oaédMiU BiediÀfencexfeyA 
10 ans dans une fonction sunSaire dans le même secteur 
d'Kiîviié. La coasatssance de l’Afrique sera un atout. . 
(Réf. 404/81-M) 

Ca deux pntfwhaséa iPana.néc ^emdq d^ ^ h MM »^ 

Merci d’adresser vooê dossier de eandîdanire. tetne aama-ï 

ente. C.V. et prétentions en indiquant, la $ 


NANltS - PARS - LYON - MARSEILLE 


Direction 

Ressources Humaines 


Paris-Sud 


S 500 personnes - 250 cadres - C.A. 4 milliards 
L’entreprise : comporte 3 branches (collectivités, 
grossistes, magasins) toutes orientées vers la distri- 
bution de produits ahmeuaires. 

Structurée par centre de profits répartis dans la 
Région' Parisienne, le Centre Ouest, Sud-Ouest, 
Sud-Est, ESL 

Le poste : attaché directemem au Directeur Général 
du groupe, il a pour vocations prioritaires l’adé- 
quation des personnes de l'encadrement aux 
besoins immédiats et i moyen tenue de tons les éta- 
blissements eu France et du siège, ainsi que l’opti- 
misation des systèmes administratifs découlant des 
obligations légales et contractuelles. 

U personne : formée sciences hum ai Des. droit 
social, son expérience l’a préparée è mettre en 
oeuvre une politique sociale, une morale, des systè- 
mes promotion, rémunération, participation, 
information, déridés par le Directoire. Elle doit 
aussi voyager pour appuyer les directeurs, d’entre- 
prise en différentes régions citées. 


NANTES - PARIS - LYON - MARSEILLE 



Les candidats intéressés voudront bien adresser leur 
C.V. détaillé et prétentions sous référence 1323 ilrt à 
Jean PORR ACCH IA 


kCFAHJERES BiffOBIÏlflTIQiJEl 

conseil en recrutement et formation 
P 149, rire SAINT-HONORE 75001 Pensl 


Le Service Finance et Comptabilité 
d'un groupe è vocation internationale, recherche 

(A4 ADJOINT DE GESTION 

JEUNE DIPLOME DEBUTANT 


Le candidat retenu sera disponible pour effectuer des déplacements de 
courte durée à l’étranger. 

Une bonne maîtrise, de la langue anglaisa et si possible de la langue espagnole 
est souhaitée. 

Lieu de travail : BANLIEUE OUEST DE PARIS. 

r . # .. Adresser tertre manuscrite avec C.V., photo et prétentions à No 94296 
I ! C ONT ESSE & de 

‘‘v' 20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


r Controleufx 
de gestion... 
et informaticien 



lampes et appareils d éclairage 


services 


Filiale Française d’une société Américaine de Conseil, commerciali- 
sant en Europe un système conversationnel de gestion de base de 
données et d'analyse d’information, mis en œuvre sur gros maté- 
riels et/ou mini-ordinateurs recherche : 

2 INGENIEURS GRANDE ECOLE 
DEBUTANTS 

(on 1 on 2 ans d’expérience informatique) 
disponibles avant le 15 Septembre 
pour le développement de systèmes d’information dans les domai- 
nes commerciaux et financiers auprès de grandes entreprises en 
France et en Europe. 

Petite équipe, très dynamique. Travail motivant, réalisations con- 
crètes et rapides, interventions de conseil sur une grande variété de 
problèmes de management. 

Anglais indispensable. 2 e langue appréciée. Formation assurée. 
Déplacement de courte durée en Europe et/ou aux USA. 

Envoyer C. V. détaillé sous réf. 3830-Xf à /.CA. qui transmettra. 


3. RUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


Patron 

Ides Entrepôts \ 


Paris Sud-Est 


Distribution physique sur 50 000 m 1 
Mouvement 160 000 tonnes 
250 véhicules - 450 personnes 
Le Candidat : porteur de méthodes rationnelles et 
nouvelles en logistique, il a démontré ses capacités 
de commandement, rayonnement sur les hommes 
de terrain. Ingénieur ou équivalent technique, rodé 
aux responsabilités d'exploitation, il aspire à maî- 
triser budget, hommes, moyens, mais se sent capa- 
ble de se substituer temporairement i un chef de 
dépôt défaillant. 

La Société : assure pour un groupe français interna- 
tional. la distribution de production de 22 usines 
depuis 7 entrepôts, chacun centre de livraisons 
régionales et d'approvisionnement des 6 autres. De 
dimension «humaine», 170 millions de C.A., son 2 
directeur d’exploitation vous attend avec l’espoir S 
de trouver en vous un prolongement présent et... à g 


[CAPFORl 


NANTES - PARIS - LYON - MARSEILLE 























Page 32 - LE MONDE - Mardi 14 avril 1981 *“* 


^OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS . OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


SECRETAIRE GENERAL 

1»» -rett.? p«i» stnvrîure (25 perccmnesl. en pleine expan- 
son (5C \ .an). K re^cnsabihies couvrent Tenserable des 



Analystes Programmeurs 

• Connaissance d'un ou plusieurs langages : 
PL 1, COBOL, ASSEMBLEUR, GAP 11, 
FORTRAN, BASIC. 

• La pratique d'un logiciel DB/DC serait 
appréciée : 

IMS • CICS/DL 1 - CI CS/ VS AM - TDS/IOS 2 ou 
autres gestionnaires de bases de données. 

• Matériels 

IBM série 303 x. 370. 43. 34 


Adresser CV. détaillé ou téléphoner à E.C L 
PARIS 55, rue Hernie! - 75018 - Tél. 259. 10. 40 
LYON 41. rue Garibaldi - @9006 - Tél. 869. 29. 50 


Le Directeur Administratif et Financier 
d'un groupe de sociétés dans le secteur des 
produits de luxe 
recherdieun 

CONTROLLER 

Le candidat supervisera un groupe de 10 person- 
nes et sera responsable de la comptabilité et de la 
fiscalité des différentes soaétés. U aura pour 
mission de réorganiser le service comptabilité en 
vue d'une meilleure utilisation d'un système 
comptable en temps réel, récemment mis en place 
(comptabilité générale et analytique). Il aua en 
outre, la responsabilité du contrôle budgétaire et 


Ce poste s’adresse à un candidat, âgé d'au mufti» 
30 ans, possédant une formation comptable 
supérieure (DE.C.S. minimum) et une expé- 
rience de quelques années dans un poste simi- 
laire où il aura utilisé l'informatique. 

Le lieu de travail est à Paris 
Rémunération : F. 150.000 
auxquels s'ajoute une prime d’objectifs. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite sous la réfe- 


■ ■ 


r] t>i ; U «T: 

WJMt 

BU 


L'Office Universitaire de Presse recrute 

50 CHEFS DE CENTRE 

Leur mission : Etre responsable rf une équipe (te vente 
étudiante chargée de promouvoir 200 offres d'abonne- 
ment à tant etudiant . 

Les conditions: 

• Statut étudiant/ 19-25 ans/20 h. fibres par 

semaine/a possiWé voiture et téléphone. 

• Leu de travail : la faculté. 

• Fixe + commission. Formation assurée. 

Adressez CV 4- photo avant 1e 15 avnl 
J* a Thierry PRUD'HOMME - 0FUP - 

7Û, rue Mouftetard, 75255 Pans Cedex 05. 


Chef de produits 
importés 


- assurer la promotion et le développement 
des ventes de la gamme des produits dont 
vous êtes responsable. 





ingénieurs 

universitaires 

options INFORMATIQUE 

électronique - automatisme 

pour le développement de ses applications 
industrielles et scie ntl flou es sur 


• jjremtàre expérience dans ce domaine sou- 

• possibilités d'évolution dans le cadre de 
notre expansion. 

Adresser C.V. détaillé, prétentions sous ref. 
DCA/119 S à Françoise TISON 
ANSWARE135 rue de la Pompe, 75116 Paris, 
ou tél. au 502.10.00 poste 361. 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Ecole ingénieurs (option informatique), 

M1AGE, Cnam IESTO— 

Pour assurer informatisation de la gestion d'un stock de 
rechanges et d’un pare de matériels. 


Env CV. 1 : GENERAL DTS, 78129 Vniacoublay/Air. 


Four le lancement de sa nouvelle gamine 
de testeurs «m-circuit» 
de cartes logiques avec L.S.I. 

La série MB 3300 

Ingénieurs commerciaux 
Technico-commerciaux 

(connaissance électronique appréciée) 

Supports techniques 

(2 à 3 ans d'expérience électronique) 

Monsieur Gérard BOTHIER 
directeur général 
1, place Gustave Eiffel, Silic 259 


LA COMPAGNIE DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

SULZER 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


diplômé + spécialisation frigorme 


• Anglais indispensable, allemand souhaité. 
Poste basé à PARIS. 

Ecrire avec curriculum viiae et prétentions à : 
CGM. SULZER, 

Service du Personnel, 

SI, boulevard Brune, cedex 59 - 75669 PARIS Brune. 


Expérience 2 a 5 ans P.M.E. préléreppe ^fl^e rport. 
îiSSnâto m«M F I9ÔS0 F par as tdm api- 


connaissances comptables et financières pour suivi de 
marchés et règlement clients export, paiements fournis- 
seur;. gestion de la trés o rerie en valeurs et plans de fi- 

Relations avec 6 frangin-*. maîtrise des techniques ex- 
port (préfinancement, mobilisations etc.). 

Expérience indispensable I 1 3 ans service expat en- 
treprise ou banque. 

Rémunération suivant expérience du candidat. 

La fonction débouche, â terme, en cas de succès sur 
des responsabilités plus larges dans l'entreprise. 


Cadres Commerciaux 
HEC ESSEC ESCP 


Vous avez déjà une première expérience de la 
Vente réussie, ou vous avez mis en valeur votre 
fores de caractère, votre imagination, votre bon 
sens, et vos qualités de communication. 

Nous sornme^ ^ TRES IMPORTANTE 

MULTINATIONALE FRANÇAISE 
Spécialiste des biens d'équipement de le maison, 
qui recherche plusieurs 
«FORTES PERSONNALITES» 
à qui nous offrons : 

- d'animer, dans un premier temps en toute respon- 
sabilité et sous tous ses aspects, un secteur 
géographique. 

- de larges possibilités de carrière en fonction 
des résultats et de la manière dont ils seront 
atteints sur le terrain. 

• une rémunération stimulante. 

Si vous êtes disponibles rapidement envoyez 
C.V„ photo à no 94002 CONTESSE Publicité 
20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra. 


GROUPE FRANÇAIS 
leader européen dans sa brandie 
recherche pour son Siège à Paris : 

CONTROLEUR 

de 

GESTION 

• développer le contrôle de gestion 

et la comptabilité analytique : 

Sa mwaiai budgets, tableaux de bord, ana- 
lyse de rentabilité et prix de 

__1 revienL 

• 35 ans minimum. 

• formation supérieure + DECS 
souhaité - bonnes connaissances 
de l’informatique, 

• expérience professionnelle de 
10 ans minimum dans le domaine 

Son profil du contrôle de gestion acquise 
en entreprise, 

• capacités d’analyse et de syn- 
thèse ainsi que rigueur et mé- 
thode seront autant d'atouts dans 
la réussite de cette mission, 

' • anglais indispensable. 

Poste à responsabilités avec possibilité d'évolution. 

Adr. lettre manuscrite, CV détaillé et prétentions 
sous référence 4141 à 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, me Volney 75002 PARIS 


banque 


Banque Prtrte mus recherche un 

euro-loans dealer 

justifiant de 2 ans d’expérience dans ce 
domaine et pariant couramment l'anglais, 
il travaillera au sein d'une petite équipe. 

Envoyer C.V. sous référence 148-M à I.CA 
qui transmettra. 


Poste basé pris de PONTOISE (95). Missions de courte 
durée périodiques au sem de nos filiale* européennes, pers- 
pectives de carrière très positives au scia de notre groupe. 
Excellente rémunération et avantages sociaux. 

Env. GV n photo et souhaits de rémunération au Directeur 
du Personnel d* ATLANTIC INTERNATIONAL t.N.C 
D. VAN DEN PEEREBOOM, rue de l'Equerre 
ZX des Beüranes. 95310 SAINT-OUEN-L’AUMONR 
Votre candidature sera confidentielle. 


le secteur Bâtiment - Gcnie Civil. 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 2^o«> + 

En relation étroite avec la D i rection Gén éra le, il 
sent chargé de promouvoir et d'animer an sein de b 
société et des filiales, une politique dynamique du 
personnel, incluant tous les aspects de b fonction, 
mais privilégiant plus particulièrement b gestion 
individuelle et prévisionnelle de f encadrement 
et les actions de recrutement et de format km- 
Nous souhaitons rencontrer des pe r so nna lités de 
formation supérieure justifiant d'une expérience 
probante acquise depuis 3 ans au niveau Direction. 
La connaissance du secteur Bâtiment et TJP. est 
vivement souhaitée. 

Adressez votre dossier de candidature s. re£365A. à 

Claude debray conseil 

78. me Olivier de Sens 75739 PARIS Cédex 15. 


homme de contacts 

Le candidat que nous recherchons, de 
formation supérieure, pourra se voir 
confier, après une période de formation de 1 
â 2 ans à notre Siège, des responsabilités 
plus larges dans Fun de nos bureaux de 
Province. 

Bien que non indispensables, nous appré- 
cierons des connaissances Assurances, 
notamment en matière de Prévention. 

Poste à caractère commercial, mais â rému- 
nération fixe exclusivement 





LABORATOIRES D'ELECTRO NiaUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 
3, avenue Daseartes (8J*. 75) 
94450 LIME1L B REVANNES - 

INGENIEURS 

ENSTouESE 


Pour étude tr ansm ission numérique. 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


machine et circuits logiques, pour étude d'archi- 
tecture de futurs microprocesseurs. 

Ecrire Service du Personnel avec C.V. et photo 


Filiale informatique d'un groupe ' d’assurances 
recherche 

ingénieurs 

informaticiens 

(Grandes Ecoles. DEA, mai crise 

pour s'intégrer dans des équipes 
- 'tf'; de haut niveau, qui mettent en place 

d'importants systèmes de gestion 
ra temps réel. 

éfëfe ? Formation caroptënHJn- 

J»? - taire assurée. . ' ' 

? * Evolution possible au sein . q 

Â&îayAS d'une entreprise en £ 

: «instant -développement, g 1 
Ny-i&vï- «Lieu de travail: La Défense ï 


'K?* 

' -* «M 


leur 


CiE : 


référence 4026 Service du 
Personnel. Tour Franklin. 
Cédex il, 92081 PARIS 
La Défense. 
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aucoup ae aeiauts, 
mais ils savent taire 
les automobiles. 


MlAVi r ~' 


'‘■.ST *" J ■■■*-'»*? 

1 z 



Fiat Ritmo Super 85, 7 CV: 41 500 F ; prix dés en main au 2-3-81. 


Quand on a la passion de l'auto- 
mobile comme Fiat; on veut la faire 
partager à tout le monde. 

Alors, on augmente de 10 CV la 
puissance de la Ritmo. Ce qui lui permet 
de monter facilement à plus de 160 km 
à l'heure. 

Mais on l'équipe de nouvelles jantes 
avec pneus surbaissés Pirelli P8, qui 
réduisent sa consommation d'essence. 

On transforme le tableau de bord 
en véritable poste de pilotage. Avec 
moniteur électronique de contrôle, un 
système qui permet à tout instant de 
vérifier l'état de veille des dispo- 
sitifs de sécurité et d'identifier 
une éventuelle anomalie. 

On améliore aussi la position 
de conduite. On installe un nouveau 
volant réglable en hauteur et de 
nouveaux sièges anatomiques. 

Mais on conserve, bien entendu, 
tout ce qui a déjà fait le succès de la 
Ritmb. La boîte 5 vitesses de série. Le 
volume intérieur généreux comme celui 


d'une grande berline. La vaste capacité 
du coffre (370 dm 3 , ou 1250 dm 3 avec 
deux passagers). Et l'étonnant silence de 
marche. 

Les Italiens sont des Latins. Et les 
Latins ont prouvé au monde entier qu'ils 
savent faire les automobiles. 

Vous vous en rendrez encore mieux 
compte quand, parti sur la route, vous 
ne ferez plus qu'un avec votre Ritmo 
Super 85. 


' ) 


Autoradio en option. 


Nouvelle Fiat Ritmo 

S 85. 


Consommations de la. Ritmo Super 85 : Vitesses stabilisées, 
à 90 km/h: 6,11, à 120 km/h : 8,1 1, en parcours urbain : 10,6 !.. 


TfTTJÂJt, 




DANS LE QUARTIER SAINT-PAUL 



socialiste relance le débat. 

Les trois Immeubles qui s'ordon- 
neront autour de la place ne dépas- 
seront pas 21 mètres. Les raçades 
seront revêtues de briques, de 
béton et de verre. Rlcardo BoHlI 
a traité avec un soin particulier 
les arrière-cours des immeubles. 
L'une sera aménagée comme un 
vaste théâtre, l'autre comme un 
grand jardin intérieur, dans lequel 
on pourra pénétrer à partir de la 
place et qui débouchera sur l'es- 
pace vert de 15 000 mètres carrés 
prévus dans l'aménagement du 
quartier GuilleminoL Trois cents 
logements, dont pour la moitié la 


En bordure de cette place, les 
constructions ne devront pas dépas- 
ser six étages le long de l'espace 
vert et prés de réglise Notre-Dame- 
du-Travail. Le premier coup de 
pioche devrait être donné en 1982. 

Selon les socialistes. « ce protêt 
doit susciter les plus grandes 
réserves car il est trop dînèrent du 
style général du quartier -. lis 
ajoutent : - le nombre de logements 
de standing est encore trop Impor- 
tant pour une population qui attend 
surtout des H.L.M. «. Enfin, les 
élus de l'opposition réclament pour 
l'aménagement de ce quartier, bou- 
leversé depuis plus de quinze ans 
par les bulldozers, - un échéancier 



et - une 
les conditions de réhabilitation » des 
immeubles conservés. 

Cette * supplique - fait mouche 
rue de l'Ouest, nie du Gange ou 
rue Vercingétorix. Car le plan 
d'aménagement de ce quartier a 
subi, en effet au fil des ans, plu- 
sieurs modifications et a provoqué 
de nombreuses expulsions. 

La décision prise le 19 septembre 


Les martyrs 
du lycée Buffon 


G ullleminoi ? Quand les Alle- 
mands entrent dans Parla en 
1940. Jean-Merle Arthus et Pierre 
Benoit ont quinze ans, Pierre 
Grelot et Luc/en Legros seize. 
Jacques Baudry dix-huit, lia sont 
lycéens à Su Won. ils décident 
de lutter contre r occupant, en- 
trent dans la clandestinité et 
multiplient tes attentats. Le p/us 
célèbre restera Hncendie de dix 
avions au sot sur un aérodrome 
de Selne-el-Mame. 

Arrêtés, interrogés, torturés, 
fea cinq lycéens seront fusillés 
par les Allemands le B février 
1943. Une plaque posée à ren- 
trée du lycée Buffon le rappelle. 


1977 par le tout nouveau maire de 
Paris. M. Jacques Chirac, d’aban- 
donner la construction de la radiale 
Vercingétorix représente un tournant 
capital pour ravenlr de cette partie 
du quatorz'ème arrondissement Un 
nouveau projet d'aménagement a 
donc été étudié par les services 
d'urbanisme de la mairie. Il prévoit 
notamment à remplacement de la 


CARNET 


d'un seul tenant, localisé entre les 
voles ferrées et l'actuelle rue Ver- 
cingétorix, face à réglise Notre- 
Dame-du-Travall. et en contact direct 
avec le quartier grâce â un Impor- 
tant réseau piétonnier. Le tracé de 
la plupart des voies existantes étant, 
contrairement au plan précédent 
conservé. La hauteur moyenne des 
nouvelles constructions s’étagera de 
cinq à sept niveaux. Deux mille huit 
cent soixante dix logements nou- 
veaux sont prévus dont deux mille 
cinq cent cinquante logements aidés. 
Ce programme est complété par un 
certain nombre d’équipements so- 
ciaux. commerciaux et culturels. Sé- 
ton la mairie de Paris, cette opéra- 
tion de rénovation devrait être 
terminée en 1988, pour un coût 
estimé en 1979, â 383 millions de 
francs. 

Voitures, voitures 

Le quartier GuilleminoL un enche- 
vêtrement de petites rues au pied de 
la tour Maine-Montparnasse, est cé- 
lèbre pour ses embouteillages. Son 
aménagement permBttra-t-il de mieux 
y régler la circulation 7 On peut en 
douter. Car la construction de la 
tour a entraîné un afflux d'automo- 
biles. notamment en direction de la 
porte de Vanves. Pour alléger la voirie 
locale, l'administration avait prévu, 
en son temps, la construction d'une 
radiale. Mate bien vite, associations 
de défense, écologistes et élus pari- 
siens ont contesté cette radiale au 
nom de la qualité de la vie. Elle fut 
donc abandonnée. On aura donc à 
sa place un espace vert II ne reste 
plus qu'à concilier le souci des habi- 
tants. exprimé lors de l'enquête pu- 
blique. de voir respecter leur tran- 
quillité et la possibilité de circuler 
plus aisément Ce ne sera pas une 


Sonvenons-nons 
des TnUeries... 

D'importants crédits semblent 
avoir été dégagés par le minis- 
tère de la culture pour une 
remise en état et un réaména- 
gement du jardin des Tuileries, 
plus ou moins délaissé depuis 
des décades. 

Ces travaux, dont on ne peut 
que se réjouir, ne pourraient-ils 
être l'occasion d'une souhai- 
table réhabilitation, celle du 
palais des Puilerles, dont le 
fantôme plane toujours sur le 
quartier, mais dont rien, absolu- 
ment rien, ne rappelle l’emplace- 

Voilè pourtant bientôt un 


de l'immense bétimenL qu'on 
avait sciemment laissé pourrir 
pendant douze ans, furent Impi- 
toyablement rasées et que, 
depuis lors, l'attitude des pouvoirs 
publics a toujours été de faire 
le plus épais silence sur le pire 
forfait commis à l'encontre de 
l'urbr parisien et du patri- 
moine monumental de la capi- 
tale. 

Lee responsables du minis- 
tore chargés des travaux du 
Jardin estimeront-IIs qu'un hom- 
mage à ce lieu imprégné de 
souvenir ne serait pas sueprfiu 7 
Peut-on espérer voir un |our 
prochain' le tracé du château 
figurer sur le sol, comme £ 
Marly. ou évoqué par des plan- 
tations. comme à Saint-Cloud, 
ce qui s’accorderait bien avec 
les parterres du Carrousel ? 

Trois siècles de notre his- 
toire ne méritent-ils pas un petit 
effort d’immagfnation 7 

EMMANUEL JACQUIN. 

Porte- 18" 


Passerelle des Arts : 
les démolisseurs à l'ouvrage 


L A démolition des restes de la 
passerelle des Arts (te 
Monde do 18 janvier} aima 
lieu dans les prochains jours. Cet 
ouvrage, qui depuis 1e début du 
dix -neuvième siècle râle le Lou- 
vre à l'Institut, n'avait pas réâsté 
aux coups de boutoir successifs 
des trains de péniches. La Villa 
de Paris et l’Etat ont donc décidé 
de reconstruire ce pont réservé 
aux piétons. L’ensemble de l'opé- 
ration — démolition et recons- 
truction — est estimée à 34 mil- 
lions de francs. La nouvelle pas- 
serelle aura sept arches au lieu 
de huit: elle ne sera plus en 
fonte mais en acier ; pour le 
reste elle sera ornée de bancs 
de pierre et de caisses d'orangers. 

L'utilité de cette passerelle, qui 
pour certains, a l'inconvénient de 
briser la perspective de ce site 
unique formé par le Louvre et 


rinst ita t (André Malraux était, 
pour cela, favorable à » suppres- 
sion), ne peut vraiment- se com- 
prendre que si Ton décide de 
rendre eux piétons la place de 
l’Institut. Les services de la mai- 
rie de Paris ont étudié cette pos- 
sibilité (notre illustration). Ce 
projet inquiète les associations. 
Les voitures passeraient, en effet, 
dans un souterrain, lequel était 
prévu dans le projet de réalisa- 
tion de la voie express rive 
gauche... < Pour éviter tout risque 
d’ambiguïté, il convient de souli- 
gner qu'un tel aménagement se 
différencie complètement de celui 
de ta voie express puisque, au lieu 
du double tunnel qta était autre- 
fois nécessaire en raison de ta 
réalisation de cette vole nouvelle, 
fi ne s'agirait plus que d’us pas- 
sage dénivelé de la ctrculatam 
actuelle du quai haut t déclarent 
les services de la Ville. 
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AUTOMOBILE 



AFFAIRES 

Thorason-Brandt et Fernand Nathan 
vont coopérer pour développer 
an anfinatear domestique 

La société d’édition Fer- des habituels amateurs de gadgets, 
nanti Nathan et le groupe les professions libérales et les 
Thomson-Brandt viennent de petites entreprises, 
signer tm accord de coopéra--, peux obstacles de tailla em po- 
tion pour mettre au point chant — pour le moment ? — une 
et distribuer un ■ ordinat e ur (gffuaon massive do Pordlnatoir 
domestique- et des program- domestiqua. Son prix : au minimum 
5 000 F. sans les périphériques. Son 
mode d'utilisation : tant que l’usager 
. percées, sera obligé de passer par un langage 
Etats-Unis par des progra : niable aussi simple soit-il 
sociétés comme Apple, Commodore, (Thomson-Brandt emploiera un 
Radl j - Schack. qui proposent des baslc - performant), l'ordinateur do- 
ord Instaura individuels à dès prix mastique ne trouvera pas élection 
allant do 5 000 F .4 30.000 F, la dans, les ménages. D'autant qu’on 


ce nouveau marché. Les sujets da préoccupation. — J.-M. Q. 
micro-ordinateurs seront fabriqués é 
r usine da Moulins, les périphériques 
(Imprimantes, claviers, disques) — 
achetés à divers constructeurs — 
ôtant assemblés par Thomson. 

Cet ordinateur domestiqua ' qui 
devrait sortir de* chaînes à ta fin 
de Tannée, pourra utHîaec comme 
terminal-écran les classiques télé- 
viseurs couleur, en venta sur le 
marché. 

L'accord avec Fernand Nathan, 
spécialisé notamment dans l'édition 
scolaire, devrait permettre A Thom- 
son-Brandt de disposer d'une biblio- 
thèque de programmes conçus spéci- 
fiquement par Fernand Nathan. Outre 
les programmes utilitaire» (pro- 
grammes de services), eetîe biblio- 
thèque comportera des programmas 
éducatifs, des applications perso rh 
nattes et familiales, ainsi que des 
Jeux. 

L'enseignement est -tardes princi- 
paux marchés" visés. L'ordinateur 
Individus! offre un avantage sur 
toutes les autres méthodes audio- 
visuel les : fl est interactif, c'est-à- 
dire que rélève peut dialoguer avec 
la machine. Reste à savoir si ces 
ordinateurs domestiques connaîtront 
le ■ boom » que certains attendent 
Déjà les constructeurs américains ont 


ENERGIE 


UN COLLOQUE SUR L'APRÈS-PÉTROLE 

L’Italie entend jouer an rôle déterminant 
dans la coopération avec le monde arabe 

De notre correspondant 


dncteaz» de pét role pegr ent- 

ÆSÆU sk&mj asss 

pétrole ? Sur ce thème de le Japon. 

r- interdépendance - s’est a La garantie de la production 
tenu, à Rome, du 7 au 0 avril, pétrolière contre la garantie du 
■m Le déve- développement de s pays prédire- 


nt an travers de 


le de nou- 


», selon la formule employée 
^ ^ . consultant International. 

I'ENI (institut d’Etat italien 
des pétroles) et l’OPAEP 

(Organisation des pays ara- _ _ 

bes exportateurs de pétrole). Intervention, le ministre algérien 


M. Yazid Sabeg. 
veaux modes de 
« imbrication » des économies des 
deux groupes de pays. Dans 


Mivnver rte* rpnrwwnrtants. Mée - évoquée plus cm moins netfce- 
envoyer «es représentants. Tri< ^ T t i les autres intervenants. 
Pour la France, participaient Ils’agit d’« échanger ^capital 
notamment à ces travaux fossile quTest le pétrole contre des 
M. Pierre Aj grain, secrétaire usines et taie agriculture moder- 
d'Etat à la recherche scienti- nés qui créent chaque année des 
tique, et M. Pierre Despral- emplois et f des revenus » et de 
ries, président da 1XFJ>. Ons- 

gaz naturel et la formation de la 
fitat français des pétroles), main-d’œuvre, a déclaré M. Dès- 
An cours de ce séminaire, ma- Prairies résumant les souhaite des 
lie a exp rimé nff icteiiomon fi — que producteurs. 

ne Knit «2 Ces idées de coopération à long 
vr «SL-rïf terme ont été synthétisées dans 

M. Farinai, le chef du gouverne- nn nmtet docnmpnt. final où 


ment, comme dans ceux de nom- 
breux ministres — sa volonté de 


projet de document final où 
~ isiste sur la nécessité de 
des joint Dentures pour 


des industries en aval du cycle 
£!S5jî dn Pétrole. ce document insSte 
chaplèie entre l’Europe méditer- également sur la collaboration 
r^^éenoe et le mo n de arabe. Ces prtt.re pays consommateurs et pays 
Posons défendues par les Ita- Scducteura SuHHoiStionde 
main-d'œuvre. la recherche 
S technique (y compris sur de nou- 

ea foadatig npar M.Earioo Mattel, celles sources d’énergie comme le 
a conserve une tradition de diar- niK iéaire) et l'implantation dtn- 
logue et de collaboration avec les dustries. 

paya arabes. A Tappm de ces thèses, I’ENI 

La très forte dépendance pétro- a œndn publique, à l’occasion 


lière de la péninsule (plus de 
70 % de sa consommation éner- oux 

gétiqne) n'est pas étrangère non OT e - «««u ~ 

Plusà ce choix stratégique. Faute producteurs et pays consomma- 
d avoir s uff is ammen t développe teuis poursuivent sur leur lancée 
les énergies de remplacement, actuelle, d'ici & dix ans, les effets 
notamment le nucléaire. l’Italie com binés de la courbe sinusoïdale 
risque d’être d'ici à cinq ans — 

consommation des produits 
’oliers, auraient J 

réduire à 1.5 % ou 


LE 1&P0N VA VENDRE 
DES CENTRALES ÉLECTRIQUES 
A L'ALGÉRIE 

, (De notre corre s pondant.) 
Alger. — Le Japon fournira & 


37 000 kilowatts destinées à équi- 
per le and du pays. Elles seront 
installées à Adrar, Tlrntmo un. 


ipes, de 80 kilowatts chacun, 
i renforcement de Fali- 


La firme Marnbenl s’est engagée 
à former dans ses ateliers et sur 
les sites des nouvelles centrales le 
personnel algérien d’exploitation 
et d'entretien. On remarque à 
Alger que l'annonce de la signa- 
ture de ce contrat Intervient quel- 
ques jouis seulement après la 
visite eu Algérie d’une li ‘ i_ 
délégation du patronat 

D. J. 


pétroliers, auraient pour effet de 
réduire à 1.5 % ou an maximum 
& 2 % les taux annuels de crois- 
sance des pays consommateurs et 


des pays arabes. 

Pour ne pas tomber dans ce 
r scénario catastrophique », les 
pays consommateurs devraient 
renoncer & ta. liaison entre les prix 
des produits industrialisés et le 
prix du pétrole brut. Les pays 


ce même terrain. 


MARC SEMO. 


de la Banque 

tu» égalité don* 

la distribution globale des revenus 
à travers le inonde ne s’est pas 
modifiée de manière perceptible 
en 1878 et en 1979 » indique 
V Atlas que vient de publier ta 
Banque mondiale. Fendant cha- 
cune de ces deux années, les pro- 
duite nationaux bruts par habi- 
tant ont progressé en moyenne 
de 2Jb % aussi bien dans les pays 


soient de 80 % des revenus mon- 


doUars de revenus annuels 


tième de ta population mondiale 


ÉTRANGER 

SE JUGEANT DÉSAVANTAGÉS PAR RAPPORT AUX OUVRIERS 

Les <cols blancs» suédois menacent 
de déclencher une grève 

De notre correspondant 

Stockholm. — Un an après la « grande grève - et les mesures 
de lock-out exceptionnelles qui avaient paralysé près de 90 % de 
l'industrie et une large partie des services publics pendant plu- 
sieurs semaines, un nouveau conflit social risque d’éclater pro- 
chainement en Suède. Le cartel des employés du secteur privé 
(P.TJL) a repoussé les dernières propositions salariales du 
patronat (S AF) et a décidé brusquement de déposer on préavis 
de grève touchant quinze mille salariés de cinq grandes entre- 
prises suédoises et de la marine marchande. Les trois médiateurs 
désignés par le gouvernement devront trouver un compromis 
avant le 23 avril pour éviter des arrêts de travail qui auraient 
immédiatement des répercussions sur les exportations suédoises. 

Pour la première fois depuis long- à préserver leurs avantages sur les 
temps, les négociations sur le renou- travailleurs, qui, de leur côté, veulent 
vefiemenl des conventions collectives être mieux payés que leurs coi lè- 


gues du secteur public et des 


semblaient CBtle année devoi 
dérouler rapidement et sans accroc services, 
majeur. La Confédération générale du 
travail (I_0.> et le patronat ont signé 
au début du mois de février un 
accord prévoyant un relèvement conséquences sur les exportations 


moyen de 3.6 % en 1961 et de 3,5 ®/n 
en 1982 des salaires de quelque neuf 
cent mille ouvriers de l'industrie 


suédoises. Les quinze mille employés 
« choisis - par le syndicat travaillent 
en effet dans cinq des plus grandes 


Skanla et Volvo, où ils occupent sou- 

___ vent des postes-clés, par exemple 

__ient pas plus généreux avec les dans ,es services Informatiques, 
autres catégories de salariés. L O. Parallèlement, cette grève touchera 
considère, en effet, que le secteur cent cinquante-neuf navires, soit 
Industriel productif doit ditsnnlner 20 /1 d» lu manne marchand» naüo- 
I» niveau général des salaires et que n8,e - Selon un dirigeant du patronal, 
les travailleurs, dans une période d»- * "»• Stûuo dans la situation actuaire 

«die, doivent être avantagée par mr ‘ n das conséquences consldé- 
rapport aux employés et aux agents raé/æ pour ranaamblo de r-éc onomlo 


La commission de médiation a 


patronat, qui estime que des salaires 
■ motivants - sont peut-être un 
moyen de résoudre le problème de 
? '"altvd'œuvre qualifiée 

dans r Industrie. Un jugement qui 
cadre mal avec une propagande 
générais tendant à démontrer à l'opt- pf ^ pK déiloate.'Lr“n1 




halte d'uns part parvenir aussi rapi- 
dement que possible à un accord, 
mais, d’autre part, s’il se montre 
trop généraux avec tes employés de 
Loi eT'le' pabo- P - T -K-' 3 ' 11 faIt trop de concessions. 




Selon le gouvernement 
sillon, l'accord entre LO. ». „ p« uu - 
nat devrait permettre d’améliorer la 
compétitivité de l'industrie en 1982 
et montre que le syndicat est 
- conscient de ses responsabilités 


clairement fait 
qu'il réclamerait une renégo- 
ciation de l’accord paritaire conclu 
au molB de février. 



rectifié le tif. L» public visé n'est 
plus te simple citoyen. . maïs, au-deiè 


INVITATION T0 BID 

1 - THE TURK1SH STATE RA1LWAYS (TURKIYE COMHURIYET1 DEVLET 


— 8 PIECES WHEEL LOADER. 

— 4 PIECES HOLL TYPE TRA1LER. 

— 10 PIECES STH WHEEL TRACTOR, 

— 14 PIECES CO NT A IN EH HANDLING FORKUFT TRUCKS, 

— 90 PIECES GENERAL CARGO FORKUFT TRUCKS, 

— 9 PIECES 1 JS METFUC TONS ELECTRICAL FORKUFT TRUCKS. 

3- TCDD INTENDS TD APPLY THE PROCESS OF A LÛAN IN 
VARIOUS - CU RR EN Cl ES EQUIVALENT TO US DLS 75 MILLION 
GRANTED BY THE WORLD BANK FOR THE REHABILITATION 
OF 10 MAJOR PORTS IN TURKEY 
3- TH 15 BID INVITATION IS ONLY OPEN TO SUPPUERS FH OM 
MEMBER COUNTRIES OF THE WORLD BANK AND SWITZERLAND. 

4 - TENDER DOCUMENTS PEHTAINING EAGH OF THE ABOVE 
1NOUIRY MAY BE PURCHASED AGA1NST R EM ITT AN CE OF US D 
60 FROM THE FOLLOWINQ ADDRESS AS FRÔM APRIL B. 1961 
AND THE BIOS SHALL BE SUBMITTED UNTIL MAY 14, 1331, 15.TO 
HOU RS AT THE LATEST 

TCDD ISLÉTHESI GEN EL MUDURLUGU 
MALZEME DA1RESI BASKANL1GI 
GAR - ANKARA 
TURKEY, 


Si vous voulez vraiment apprendre 
une langue ne vous trompez pas 
dadresse» 


...Contactez Berlitz dès aujourd’hui. 

Paris. Champs-Elysées 720.41.60 / Nation 371.11.34 / Opéra 742.13.39 
Panthéon 633.98.77 / Rue de la Paix 261.64.34 / Saint-Augustin 522.22.23 
Victor-Hugo 500.34.38. 

Région Parisienne. Boulogne 609.15.10/ La Défense 773.68.16 I 

Saint-Germain-en-Laye 973.75.00 / Versailles 950.08.70. | 

Province. Bordeaux 44.26.44 / Lille 06.42.41 / Lyon 828.60.24 
Marseille 33.00.72/ Nice 85.59.35 / Strasbourg 32,73.30 / Toulouse 6132.97. 
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ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 

LE DANEMARK 
ACCORDE UN PRÊT A LA CHINE 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Le Danemark 
a décidé d'accorder à la Chine 
populaire un prêt à long terme 
sans intérêt de 100 millions de 
couronnes L75 millions de francs) 


dette extérieure très 
élevée, a. ces dernières années, 
accordé une série importante de 
prêts de même nature à dilfé- 


en tète de liste pour l’Importance 


xant très important. 

Parallèlement le gouvernement 
de Copenhague a accordé un prêt 
sans intérêt de 60 millions de 
couronnes (45 millions de francs) 
à l'Angola pour la construction 
d’une cimenterie- — C. O. 


L'INDE RESTE 

LE PRINCIPAL BÉNÉFICIAIRE 
DES PRÊTS 

DE LA BANQUE MONDIALE 

L’Association pour le dévelop- 
pement international (IDA), fi- 
liale de la Banque mont’ 1 "’- 
vient d’ accorder un pré 
400 millions de dollars à r 
pour le financement d’une t 
d’engrais dans l’Etat du Guja- 
rat. Le prêt de 1TDA. qui est 


agio de 0.75 pour couvrir 
les frais a dminis tratifs. 

La Banque mondiale avait an- 
nulé. le 3 Jnvier dernier, un prêt 
de 250 millions de dollars qu’elle 
avait accordé à l’Inde pour la 


_ . . de ITDA qui lui a 
accordé n 1980 des crédits sans 
intérêts, totalisant 1,5 milliard 


— La Dresdner Bank a accordé Doce : 150 millions ont pour béné- 
au Brésil 450 millions de dollars ficiaire la Société nationalisée 
de crédits. 300 millions de dollars nucléaire Nuclebras. 


AGRICULTURE 

Inquiets pour leur approvisionnement en beurre 
IES BOTTIERS DEMANDENT UNE AIDE COMMUNAUTAIRE 


démarches auprès des autorités plus de deux fois supérieurs 08,70 F 


[de beurra] nécessaires soient ré- 


d’exportation pratiquée depuis 
plus d'un an par la Communauté 
a. en effet, considérablement réduit 
les stocks de beurre jnsqn'id réser- 
vés aux biscuiteries européennes 
(beurre de plus d’un an vendu à 
on prix réduit grâce à une subven- 
tion). Les industriels, notamment 
en Bretagne, craignent de devoir 


bénéficiaient jusqu'ici (9 F envi- 
ron le kilo, le prix plancher théo- 
rique étant de 8,46 F par kilo). 

Aussi les biscuitiers demandent- 11 s. 
d'une part, la rente immédiate des 
stocks de beurre de plus d'un an 
restants fis 000 tannes), d'antre part 
que la Communauté leur verse une 
prime correspondant à la différence 
entre le prix plancher et le prix 
marché libre (soit 10,14 F par 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• La Garantie mutueUle des 
fonctionnaires (GMS'.) vient de 
prendre le contrôle d’une compa- 
gnie d'assurance américaine, la 
Civil Service Emp loyers Corpo- 
ration. Son siège se trouve à San- 
Fran ci&co et elle es présente dans 
sept Etats américains. C'est une 
entreprise d'assurance de dimen- 
sion moyenne, dont rencaissement 


mais elles ont fléchi de 


n t ai ne d'entreprises qui 

mettent en commun leur réfïexmn 


l' audience, le jugement retient 
C une série d’incompréhensims a 
entre les- deux parties depuis 
1978. il. Housoou. agent s haute- 
ment qualifié j, était le se a! 


se sont montés à 146 milliards treprise. 
d'escudos (12.7 milliards de 
francs) en 1980, soit le chifire le . . . 

plus élevé jamais atteint. Indique 


la Banque nationale du Portugal. 
Toutefois, ce nouveau record mas- 
que un ralentissement de la pro- 
gression des versements des quel- 

w , que deux millions de Portugais 

personnes. Cette compagnie est émigrés (sur une population de 


• La police expulse le personnel 


l’impôt sur le revenu, à l’excep- 


spéciallsée dans l’assurance des 

fonctionnaires sur le mardi x 

ricain. Cette prise de c 
permettra des échange - 
savoir-faires entre la Garantie 


Étranger 


GRANDE-BRETAGNE 


premier trimestre de 1981, en aug- 
mentation de 51 7o par rapport à 
la période correspondante de 1980. 


• Les exportations portugaises 
de produits textiles ont baissé, 
en volume, pour la première fois 
1980. après plusieurs années de 


croissance continua Selon l’Insti- 


tut national des textiles, ce i 


tion de l’émigration en Europe et 
aux Incertitudes dues au chômage 
dans ces mêmes pays. Alors que 
la progression des transferts était 


( ex - Aloa- Marine ) de Cannes qui 
occupaient l’encreorise depuis 
plusieurs semaines en ont été 
expulsés le 10 avril par les forces 
de l’ordre. L’usine d’Aîoa- Marine 
avait déjà été occupée durant 
quinze mois par les salariés 
après sa mise en règlement judi- 
ciaire Je 31 janvier 1975. Pais 

elle avait été reprise par S3P- „ 

av ^* à & demande des intéressés. 


l’entreprise. La partie imposable 
de ces indemnités ne pouvait, 
jusqu’à présent bénéficier de 
l'étalement prévu à l’article 163 
du code général des imp&s que 
si son montant excédait la 
moyenne des revenus nets des 
trois dernières armées. I* minis- 
tère du budget a décidé de ne ptUS 
exiger cette condition. Dès Uns, 


• L’ASSEDIC de Bretagne a 
été condamnée pour licenciement 
abusif le 9 avili par les prud’hom- 


plus Importantes firmes chargées 


tile, l’automobile et la mécanique. 


mations. — (A-FP.) 

R.F.A. 

• Le chômage en RTA. a, en 
chiffres bruts, légèrement reculé 
en mors, touchant 1210 000 per- 
sonnes, soit 7 fi de moins qu’en 
février, et 5,2 7» de la population 
salariée, contre 5.6 7c. Ce résul- 
tat ne doit pas masquer le fait 

que, « une fois tenu compte des — — — ---j 

variations saisonnières, le nom- de a propos racistes * invoques a 


niz=m j«>t t i ç-jrrifn * à l'impôt SUT ; 


d'origine africaine, licencié en 


La répartition par cinquièmes 
sera operée même si 5e contri- 
buable a commencé à travailler 
Hfw: l’entreprise depuis moins de 
cinq ans. Cette nouvelle dispo- 
sition est applicable aux indem- 
nités de licenciement perçues par 
les salariés à compter du V" jan- 
vier 1980. 


même mois, et les offres d’emploi 
ont sensiblement diminué. Le 
chômage a augmenté de 38 ^ 
(334 200 personnes) au cours des 
douze derniers mois. Enfin, le 
chômage partiel s'est aggravé de 
8,5 % de février à mars, lou- 
chant 405 ZOO personnes, soit 
311600 de plus quH y a un an. 


vais résultat a été dû à une baisse 
des ventes — de 24 ÇJ en valeur 
— en Grande-Bretagne, principal 


(39 %) et en H-FA. (34 7c). 
ainsi que dans les anciennes 
colonies d’Angola et de Mozam- 
bique. Les exportations textiles 
ont atteint 193 milliards d'escu- 
dos (1,7 milliard de francsi en 
1980 contre 18,5 milliards l'année 
précédente, en augmentation de 


t . — (AJ? JP.) 


dation Entreprise et progrès, et 
succède à partir du 15 avril 1981 
à M, Pierre Pointu, qui vient de 
rejoindre le comité de direction 
du groupe Jacques Borel interna- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E.-C. — 

S can 

Yen (IM). 


COURS OU JOOP- 


+ bas -1- haut 


4,3044 4.3*55 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


161/S 16 5/S [lï 1/8 
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18 1/2 1SÏ/4 


__ 3/4 ? 18 3/S 16 3. 4 

0 3/4 ( StS/16 U 9.3M.M3/1S M 13, 16 
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Noua donnons cl-desaus Les coure pratiques sur te marché latertaacatee 


s qa*il9 étalent indiqués « 


[ de matinée par une fonde 


agra fe, 

É SSIÉfe ; 



TGV: 4 fiabilité 

des roulements Timken à 380 km/h. 


Tfanken à votre service. 


transmissiDii du TGV. Ce train à grande 
vitesse vient de battre le record du 
monde par traction électrique sur rail, à la 
vitesse de 380 km/h. Lorsque le tronçon 
de la ligne TGV entre Pans et Lyon sera 
pleinement opérationnel en octobre 1983, 
le TGV réliera ces deux villes en 2 heures. 

La SNCF a mené des essais sur 
diverses marques de roulements depuis 
1970. Pendant cette période une étroite 
collaboration entre les ingénieurs de la 
SNCF et ceux de la Société Timken a 



Lubrifiés à la graisse, ces roulements 
ont tourné à 2190 tr/mn àla vitesse de 
380 km/h. 


seront montés sur tous les essieux 


ainsi testés ont été soumis à des conditions réducteurs. Pré-assemblés et mé-Èéàlés. 

/fARISli ail Viann OVtrâmûWlQnt nArrAT«n 11 1 *01 1 


équivalant à un parcours de plus de 
800 000 km à une vitesse de fonctionne- 
menide300km/h.SeulslesrciulementS' et de l'entretien. 


impur 

R0U1ÆMENI5 À ROULEAIK CONIQUE? 

Timken Fzaztce 

Succursale de Th 

S, H 80, 68002 Ccdmi Cedex W 
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équipez 

laltanœdutjéléDhone 


FRANCETEL 

• Une filiale commune de /a Caisse Nationale des Télécommunications et de la Caisse des 
Dépôts et Consignations.u Une mission unique: contribuer au développement 
des équipements téléphoniques. 

FRANCETEL 

Un apport fondamental au financement du téléphone 

En cinq ans, Francetel a engagé plus de 10 milliards de F. pour le financement d’équipements 
concernant : • plus de 2 500 000 lignes d’abonnés, m près de 300 000 circuits interurbains, 
m plus de 33 500 000 km de lignes d’abonnés • plus de 1 100 000 postes téléphoniques : 

'-EMPRUNT 700 MILLIONS DE F. 

Taux nominal: 

15.10/ 

Taux de rendement actuariel brut à l'émission: 

15,181 

c FRANCETEL 

SCCfETE FRANÇAISE DE FINANCEMENT DES TELECOMMUNICATIONS 
c.A. au c ao>iQi ce F. 15 0C0 000 
12. aie r aiguière 75015 Pars ■ P. C S. : Péris 5 303 $3ô 177, 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


A Londres 


En Corée du Sud 


. PRÉSIDENTIELLE : - Ua pro- 
gramme Commun », par Yves 
Loulou ; * M. Giscard d'Estoing 
aime les livres », »sar Jérôme 


[Initiative française d une baisse concertée 
des taux d'intérêt a fait long feu 


Comme on pouvait s‘y attendre, la conférence des ministres 
de l’économip et des finances des Cinq [Etats-Unis, France. R-F-A^ 
Grande-Bretagne. Japon 1 qui a en lien dimanche après-midi, à 


| Le dirigeant de l'opposition Kim Dae Jung 
aurait été condamné en violation d'un accord 
! tacite entre Séoul et Tokyo 


« IA FRANCE VA DEMANDER 
l'ENŸOI AU UBAK D'UN 
REPRÉSENTANT SPÉCIAL DU 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE 
L'ONU », déclare M. François- 
Poncef. 


De notre correspondant 


Londres, à la résidence du chancelier de l’Echiquier. Six Geoffroy 
Howe, n'a donné aucun résultat positif. 


1 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M Reagan est 
- rentré à la Maisoa Slancbo. 

— LA DOMINIQUE : l'état d'urgence 
est prorogé. 

3. AFRIQUE 

— TUNISIE : la fin da coagrès do 
parti socialiste destoariea. 

4. EUROPE 

— ESPAGNE : dans tu article publié 
par ABC. le lieutenant-colonel 
Tejero justifie la tentative de 
putsch du 23 février. 

fi. ASIE 

— CHINE : Pékin rend publique use 
analyse équilibrée des mérites et 
des erreurs de M. Mao Zedoag. 

6. DIPLOMATIE 

— Bagdad et Washington envisage- 
raient de rouvrir leurs ambassades 
respectives. 

G -7. PROCHE-ORIENT 

— » La Syrie, citadelle de la fer- 
meté - (ill), par Jean Gueyros. 


e - d'une qui permet à des pays, ayant subi 


Europe députa qu'il a pris fies par le comité intérimaire du 


nouvelles fonctions, et "VL Paul P JM J. qui se réunira les 22 et 
Voleter, président du Système de 23 mai. sous * présidence de 
réserve fédérale (institut d’émU- M. René Monory, à Libreville 
slon). ont répondu qae tes Amé- (Gabon) En revanche, le 


mieux que de pouvoir abaisser envisage aussi de créer en faveur 
leur taux, mais qu’il n’était pas des pays en vole de développe- 
question de le faire aussi long- ment auprès du FJUU n'a guère 
temps que la nouvelle politique de chances de voir le Jour pro- 
budgétaire n'auralt pas été votée, chatnement. 

□ est apparu probable que les 
Souffrant, le ministre des Etats-Unis n'accorderaient pas de 


thoefer n'était pas la. si bien que complément des ressources que 
la position française üb été que l'Arabie Saoudite s'est, pour sa 
mollement appuyée par la R.P.A. part, engagée â lui fournir (8 mil- 


le sous-secrétalre d’Êtat M. Hôrst p^nc dont la France, partie ipe- 
S£hataann et la Bundesbank SS “ ^opération ans' «rntefoS 
(hostile à une telle a^on, par substituer aux Etats-Unis. Le 
complément de ressources prévu 
initialement pour l milliard de 
cdte frança^, te gouverneur de la DT s XT% réduit d’autant 


•rininm _ CW™ nnfi no Die du « douteux » d’on certain Yun 
Juj^t septembre Hyo^on*. on OorSen . ridant m 

rencontre de KL Kim Japon, qui se serait rendu àja 
Dae-jung, U semblerait qae la K C-1.A tsertfees seeietsde Séoul) 
Cour martiale sud-coréenne, en après avoir été tm agent de la 
violation d’un * arrangement Corée du Nord, 
politique a conclu antérieurement Dans 9a déposition. M. Yun fatt 
entre Tokyo et Séoul a effec- notamment état de contacts entre 
tt veinent tenu compte des açtl- ^ gim * Pae-jnng et l’orgarrisa- 
«ités de l'opposant sud-coréen jjoo Hammindong, qui an 

pendant ses années d’exil an sein de ta communauté corée n ne 
Japon pour étayer sa condamna- du Japon, pour la ré unification 
thon à mort La peine de M. Kim des deux Corées. Et dont tes liens 
a été commuée en détention a avec 1e régime communiste de 
perpétuité en lanvier dernier. Pyongyang sont notoires. La 
Le document atteste on msn- presse froonvæac.por*. 

“ÆS«S,^Sr ls^lafSmLs. de do S 

M reiTTi par des agente des ser- » durée du procès de M- Kim 
vices secrets du régime Park. H Pae-junget 3? uf 85 

avait été alors entendu que la déposé devant la Cour martiale 
victime bénéficierait d’une Lmmu- L’opposition parlementaire so- 
ulté pour ses activités polltlauee dallste a demandé, vendredi 
au Japon. La diffusion de la io avril, an gouvernement de 
copte du Jugement (gardé secret) m. Suzuki de protester farmelle- 
a été obtenue par une organl- ment auprès du régime snd- 
satlon chrétienne de solidarité coréen. Le ministre des affaires 
avec la Corée du Sud. Elle sus- étrangères. M_ Tio, a déclaré pour 
cite Ici de vives réactions sa part qu'il s’efforcerait dé vért- 

Selon wma Takako Dol député fier l'authenticité du document 


[«suças 
liff la mie à 


rendre compte de U situation 


conunene* 


b Naturellement. la France, en 
raison dos ttms d amltfé qui mu 
tas siens avec le peuple libanais et 


pont contribuer an retour dej la paix. 


qoo la France a tonjonn adopté à 


à Pnolté ne pont se faire qu’antoar 


s autorités légitimée, c’est-à-dire 


président, ta gouvernement et 


Banque de France. M. Renaud de 


socialiste, la condamnation k mort attribué an tribunal militaire de 
de M. Kim aurait été essentiel- BéoaL 

lement basée sur 1e témoignage R— r. PARINGAuX. 


des Natfams-ünlo*. provoquer Fou- 


la Genlère. et te directeur du ^ les Américains 

Trésor. M. Jean-Yves Haberer 


14. La premier vol de lu navette spo- I 


tiole a méritai ce. 

15. JUSTICE. 

— ÉDUCAnON. 

16-17. SPORTS. 

— CYCLISME : Hïnault vainque» à 
Roubaix. 

— BOXE : la mort de Joe Louis. 

— SPORTS ÉQUESTRES ; ua <tamoa 
à succès poar Gerd Wîltfang. 


Une « facilité alimentaire! 
au sein du F.M.I. 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES AU QUÉBEC 


dhm représentant spécial d«' secré- 


taire général des Satinas unies 


au cein du F M 1 nale dD développement (A.IJ5.J, 

31 uu filiale de la Banque mondiale 

Sur Les autres sujets de l’ordre spécialisée dans les prêts a très 


du jour, quelque progrès ont été long terme ne portant pas Intérêt, 
faits en ce qui concerne l’èven- En conséquence, l'A.1 D„ depuis 
truelle création d’une « facilité le 1 er avril, ne peut plus s'engager 
alimen taire » au sein du F. MX de façon ferme A financer de 
Il s’agirait en fait d’élargir nouveaux projets. 


! M. Lévesque ne reposera pas la question de l'iudépendance 
en cas de victoire 


ment lus Nations a nies peuvent 
apporter leur soutien aux errons 
qne déploient tas autorités libanaises 


Montréal (ASS. AJ »J. — Près 




pourraient être éventuel) entent prl- 


13 a vr U. à se rendre aux urnes e 


18. MUSIQUE ; étoile, de Cbabrier ; 
Je Crépuscule des dieux. 

— CINÉMA. 

— VARIÉTÉS. 


B.V.I. va acqaézir 50 % du capital 
de la filiale poids lourds de Pengeof-SJL 


chement de principe à Hn dépen- 


dance du Québec. Le dirigeant I 


création de la Confédération cana- 


dienne, en 1867, les représente- 


LE MONDE 
DE L’ECONOMIE 


27. L'actirifé rndastrielle an France : 
le point le plus bas a probable- 
ment été atteint, mais la reprise 
sa fera attendre. ( 

22-23. Quelle ' réforme pour la politi- 
que agricole commune? 

24. Les notes de lecture d’Alfred 
Saovy. 


Renault et Peugeol se sont mis 
d'accord pour rapprocher (surs bran- 
ches poids lourds. Sous réserva des 
consultations d'usage, un accord 
devrai 1 être annoncé dans les jours 
à venir, aux termes duquel Renault 
Véhicufea Industriels achètera 50 Va 
du capital de Dodge T rue te Europe. ( 
division poids lourds de Talbot, 
acquise en août 1978 avec les filiales j 
européennes de Chrysler. Le raporo- 
chemenr de Dodge avec un parte- 
naire plus puissant ôtait attendu (/e 
Monde du 3 avrH), M Parayre. 
P.-D. G. de Peugeot S.A.. ayant 
annoncé le 24 septembre 1980 que 
le groupe recherchait Pour Dodge 


et la Grande-Bretagne, oû II ne déte- 
nait jusqu'ici que. des parts sym- 
boliques. « 

R.V.I. emploie 30000 salariés pour 
une production de 45 800 véhicules 
et un chiffre d’affaires de plus de 


qhlf ce posera» pas, s’il était 
reconduit, la question de l’Indé- 
pendance. et ne convoquerait pas 
ses concitoyens k des élections 
anticipées au cours des' trois 
années qui viennent. On lui avait 
prêté l’intention de procéder, en 


i de victoire lundi, à de nou- 1 


veUes élections en forme de J 


plébiscite pour l'indépendance. 1 


pourraient encore rwre penener M. Lévesque a donc très_ net-1 Je XltB prt « 

la balance au profit du parti cernant écarté cette éventualité. I m rupèn 


NOUVELLES BRÈVES 


INCIDENT 

ENTRE COllEURS D'AFFICHES 
ÉLECTORALES 


une • alliance avec un partenaire sul- 
nsemmertt ton pour développer son 
activité •. Des négociations avaient 
été engagées successivement avec 


37. AFFAIRES. 

— AUTOMOBILE : a 


37. ÉNERGIE 

37-38. ÉTRANGER : les a cols blancs . 
suédois menacent de dédenebar 
une grève. 



RADIO-TELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- 117) 

Rétro manie; Météorologie: 
Mots croisés; - Journal 
officiel ». 

Annonces classées (25 â 34) . 
Carnet (38) : Programmes spec- 
tacles (19-20) i Bourse (41). 


Dune taille réduits (4400 salariés. 
2 mHHards de francs de chiffre 
d’affaires, 12 000 camions produits 
en 1980). Dodge. Implanté seulement 
en Espagne et en Grande-Bretagne, 
n pouvait durablement résister à 
la crise qui touche depuis plus de 
quatre ans le marché européen du 
poir* lourd, face à des concurrents 
aussi puissants que Mercedes ou 
Ivgco. et dans un domaine où le grou- 
pe Peugeot manquait d’expérience. 


il surprit M Roland Delauzanne, 
vingt-trois ans, colle or lui aussi, 
mais pour le compte de M. Gis- 
card d*Etalng, déchirant les affi- 


• Af. Francisco Pinto Balsemao, 
premier ministre portugais, en 
visite privée A Paris, a été reçu 
ce lundi 13 avril par M. Giscard 
d’Estatng et Q a été l’hôte k 
déjeuner de M Raymond Barre. 
M. Pinto Balsemao, qui est 
accompagné de plusieurs minis- 
tres. doit quitter la France mardi 
à destination des émirats du 
Golfe per&lque. 


meeting de l’organisation raciste 


Su Klux EOon et des contre- 


manifestante. Quatre membres 
Jm Klan ont été blessés. Vingt- 
six contre-manifestants ont cté 
Interpellés par la polioe. (AS S J 




sonnels navigants d’O.TJL s'est 


• Le Pérou et le Chili ont offi- 
ciellement rètablL vendredi 10 
avril, leurs relations diplomati- 
ques au niveau des ambassadeurs 


appelaient & la cessation du tra- 


vail pour protester contres les 


sanctions infligées & un pilote 


M. Delauzanne. qui est Inculpé 
et écroue pour coups et blessures 
volontaires, devait comparaître 


après une ta ter ru pu on de plus de 
deux ans. Cette décision a été 
simultanément rendue publique k 
Santiago et à Urne. Les relat ms 
entre les deux pare s’étalent dété- 
riorées en décembre 1978. lorsque 
Lima avait accusé d’espionnage 


ayant refusé d’assurer un vol vecs 
la Libye fie Monde des 4 et 
9 avril), déclarent que Je mouve- 
ment a été suivi par 90 % des 
adhérente. Selon la direction, la 
grève n'a pas empêché la compa- 




et écroue pour coups et blessures! j -ambassadeur du Chili, M. Fran- 


Le numéro du «Monde» 
daté 12-13 avril ibsi a été tiré 
à 517 529 exemplaires. 


La cession pure et simple de cette 
division était cependant délicate 
dan. la mesure où les camions 
Dodge aani fabriqués en Esaagne. 
dans la même usine que les auto- 
mobiles Talbot 


Cisco Bulnes. Ce dernier avait été 
déclaré pereona non grain le 
20 janvier 1979 *c expulsé en com- 
pagnie de trots autres diplomates. 


fols des retards et des modifica- 
tions d’horaires, et trois antres 
ayant dû être affrétés à d’autres 
transporte ma 


Un Péruvien lié à cette affaire 


ri i iPrirtïi 


1E NOUVEAU CHIC: 
TISSUS “COUTURE” 
A DES PRIX DE REVE! 

UEJIt fiftS CHEflE DES ETOFFES 
LES ECONOMIES "SUPffl-CHKS” 
LES BONNES AfOURES ELEGANTES 
PLUS DE GOUT PMMOMMG0IT 
LE UJXE EN THOUWIUES” 

LES “MESEajR MWCHE" 

EN VOGUE 



RODIN 

36, CHAMPS-ELYSEES ■ PARIS 


L’association prévue permet à 
Renault Véhicules industriels, éga- 
lement - ' touché par la crise, de se 
marchés. l’Espagna 


fjords 

d'Islande 


représentant & Santiago. M C ■•!- 
terme Arbufu Des chargés d'af- 
faires assuraient, députa les re- 
présentations des deux p^ys à 


• Aux BottUlèrcs de Cormoux 
(Tarn), la direction, lundi matin 


Lima et à Santiago. — (AS J* J 


13 avril, a empêché le personnel 
de descendre au fond, Annstrt&rertt 
que Tes règles de sécurité n’étalent 
plus respectées. Cette mesure, qui 
Louche quatre cents travailleurs. 


SACILOR VA RENFORCER 
SA PARTICIPATION 
DANS LES ACIÉRIES SARROISE 
DE DILUNG 


avec 

votre voiture | 

Car Ferry « SMYRIL » j 
départs d’Ecosse 
Norvège ou Danemark 

Votre agent de voyages c , 


lion de tonnes d’aelexj en rachetant 
qn peo pins de vingt pour cent âe 
soo capital i la Ume allemande 


Agen! général 5 

Voyages AGREPA £ 

42. rue Etienne-Marcel 
75002 PARIS, 161. 508.81.50 


avalent en effet demandé X ta so- 
ciété luxembourgeoise Arhed, action- 
naire largement majoritaire de 
SUhlvrerfce Boecbiing, de réduire la 
participation de cette dernière dans 


Stages Intensifs 

dANGLÂIS 


audiovisuel JfiJ 
laf ayette 


3Bbis, Bd Haussa ann 75009 Paris 
TM. 77DJ99JiO 

8, Place des jacobins 69082 Lyon 
TéJ. 842.75.77 

















